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chapitre  Quatorzième. 

Des  1 fies  Britanniques  en  general  é* * * 4 S * * *  en  particulier . Du 
Royaume  d Etoffe.  De  la  Ville  £ Edimbourg  ± (ffcl  Di 
Royaume  d Angleterre . De  la  Ville  de  Londres . Du  Châ 

teaU'  de  Tff  efiminficr \ &e.  Bu  Royaume  £ Irlande,  Dek 
Ville  de  Dublin  -,  éc.  Des  Rois  d'  Angleterre . De  leurs 

Armoiries  Ordres  Chevaleries  i Titres  à Livrées  é* 

S epultures  : Et  de  C Estât  du  Ray  s. 


Dei  anciênnes  Ijtos  Britanniques. 

s Mes  font  fituées  dans  î’Ôceàn  Septentrional  ûêo^ 

Leurs  bornes  font  au  Septentrion  la  Mer  Hinerbo- 


Mare  Chronium  ou 
Tome  IV. 


r *•'*  * 1 1 iu  iT i v.  i ± H OO" 

reenne  oü  Glacé: , que  les  Anciens  nommoient  âttffi  f?' 
‘ mm  ; à l'Orient  la  Mer  de  Germanie  ; 

A 


■ 


a DE  U EUROPE. 

,au  Midyla  Mer  Britannique  ; & à l’Occident  la  Mer  ouïe  Golfe 
Mde  Virginie, & la  Mer  Calédonienne. 

On  comprend  fous  le  nom  d’Ifles  Britanniques , plufieurs  Ifles 
.de  differentes  .grandeurs  , dont  les  plus  confiderables  font  celles  de 
Thule  , 

JEmoda? 

Vrcœdes  , 

'Albion, 

ma**? 

CajJïteridesl 
Htbernia  , 

Ebudœ  s 
Moneda  ? 

Mona , 8cci 

L’ifle  de  Thule  , qui  éft  la  plus  Septentrionale  de  toutes  ces 
Ifles , eft  prife  aujourd'huy  pour  l’ifle  d’Iflande  5 nous  en  avons 
parlé  amplement  dans  le  troifiéme  Livre  de  cet  Ouvrage.  Tome  1. 
page  292.  &c. 

Bmdrmê  Les  Ifles  Æmodae  ou  Hemodes  , font  plufieurs  en  nombre  ; 
tGetg.  verbe  les  Anciens  ne  nous  en  ont  point  donné  les  noms  particuliers. 
Monades.  Les  Ifles  Orcades  ont  pour  Ifles  confiderables  celles  de  Pomona, 
d’Ocetis,de  Domna,  &c. 

Pour  ce  qui  eft  des  Ifles  d’Albion , Veftis , Cafliterides , Hiber- 
cùa  3 &c.  nous  en  parlerons  dans  les  pages  fuivantes. 
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DE  L’  EUROPE. 


Br  km.  Ceeg. 
part  2.  X.2. 
**?•  4-  pœg- 
tff  • r*  «• 


Z)^  /’//&  d'Albion , d*  ^ petites  qui  ? environnent. 

L»Iflc  $ Albiothopz  les  Anciens  appelaient  auffi  Bntannia  Major , 
eft  fituée  dans  l’Océan  Septentrional,  & a pour  bornes  du  cote 
du  Septentrion , !a  Mer  Hypperboreenne  ; à l'Orient  la  Mer  de  Ger- 
manie  ; au  Midv  la  Mer  Britannique  ; & a 1 Occident  le  Golfe  ou 
Mer  de  Vireinie , la  Mer  d’Hibernie , & la  Mer  Calédonienne. 

Ses  principales  Rivières  font,  Celitus,  Abus,  Tamefis,  Sdrma , 

Cette  Me  peut  eftre  divifée  en  partie  Septentrionale  & en  partie 

^ La  partie  Septentrionale  n’a  jamais  efte'  foumife  à la  domination  des 

Romains  : Elle  contenoiî  plufieurs  Peuples,  Ravoir,  les  Caledonn 

Zc  les  Aetturiones.  . ✓ 

Les  Peuples  CaUdmü  , dont  le  Pais  fut  depu, s occupe  par 
les  Peuples  Scott,  étoient  partagez  en  divers  Peuples,  qui  etoient  les 
Cornabti , où  étoit  le  Promontoire  Viritedrum. 

Catini  ou  Carïnu 

jlderta , où  eft  le  Golfe  de  Vara , &c. 

Cantœ,  où  eftoit  Litus  Altum  , &c. 

Lugi,  où  eft  le  Golfe  de  Tuefis,  &c. 

Vacoma<ri,  où  eft  la  Ville  de  B*ntia  , Stc, 

Taxait  ou  Tœzalï , qui  ont  la  Ville  de  Devant  > Stc. 

^nrmeones  ont  la  Ville  tfOrrhea  ou  Orrea,Zcc. 

Caleâwn,  proprement  dits , ont  la  Ville  de  Caledma , etc, 

Epidii  ont  le  Promontoire  Epidium,  &c. 

(péronés  ont  la  Riviere  Itis , &c. 

Créants  la  Ville  de  Aolfæ,  &c. 

Carnovenca  ont  le  Promontoire  d’Onas  ou  r arviftum. 

Les  Peuples  Vetturiones , dont  le  Païs  fut  depuis  occupe  pat- 
tes Peuples  Pitfi, contenoient  divers  Peuples , fçavoir  , 

Les  Damnii  où  étoit  la  Ville  de  Petra  ad  Glottam. 

Ladeni  où  eft  la  Ville  de  Caftrum  A latum, 

Horefiæ  ont  la  Ville  de  Trimontium. 

Selzov*  ont  la  Ville  de  Corda,  &c.  , _ 

La  Partie  Méridionale  de  cette  Ifle  fut  divifee  par  les  Romains  en 
pîüfeurs  Provinces , fçavoir,  Aalentia,  Maxima  Cæfarienfis,  FUvta 
Cæfarienfis , Briiamîd  prima , & Britania  fecunda. 


DE  L’ EUROPE, 

Dans  îa  Province  de  Valentia  il  y avoit  les  Peuples  Ottadini  oui 
eftoit  la  Ville  à^Axelodunum , & la  Muraille  que  l’Empereur  Sever© 
fit  bâtir  contre  les  incurfions  des  Barbares:  On  a auffi  quelquefois  com=* 
pris  dans  cette  Province,  les  Mitrailles  que  les  Empereurs  Antonin, 
& Hadrien  avaient  fait  élever  pour  le  mefme  dcficin. 

La  Province  de  Maxim  a Cæfarienfis , renferme  les  Peuples 
Briganfes , où  eft  la  Ville  d' Ebçracum  ou  Bïigantwm  Y orch,  &c, 
Parfit  ont  la  Ville  de  Petuaria,  &c.  1 

La  Province  de  Fhvia  Cæfarienfis  , qui  a quelquefois  fait  partip 
de  la  Province  de  Maxim  a Cæfarienfis , dont  nous  venons  de  par? 
|er , a les  Peuples 

Coritani  où  eft  la  Ville  de  Lindum  Lincolne  , &ç> 

Iceni  ou  eft  celle  de  Venta , &c. 

Tfrimhmtes  ont  la  Ville  de  Londimtm  Londres , &c. 

Catyeuclani  ont  pourVille  confiderabl  tUrolamium  oxsVerolamium» 
D obtint  ont  pour  Ville  Clevum  ou  Glevum , &o. 

Corna  vu  ont  celle  de  Divana  ou  Deva , &c. 

La  Province  Britannia  Prima , ayant  efté  la  première  Conquefte 
des  Romains  en  cette  Ifle,  aies  Peuples 

Atxebatii , qui  ont  pour  Ville  çonfiderabk , Galeva , &c. 

Cantit  ont  la  Ville  de  Durovernum  Cantorbery  , &c. 

Regni  ont  celle  de  Neomagus  ou  Noviomagus , &c. 

Durotriges  ont  la  Ville  de  Durnium , &c. 

Damnonii  ont  Ifca  pu  Ifâca  , avec  les  Ifles  Silttr.es  , que  d autres 
gomment  Cafter  ides. 

Belgæ  ont  Aquœ  Calidæ  ou  Salis  Acfuœ,  & Pille  de  Veftis  ou  Vefta. 
La  Province  Britannia  Secundo  ainfi  nommée  à caufe  que  lesR_o= 
snainsne  la  conquirent  qu’aprés  la  première,  a les  Peuples 
Ordovtceu  qui  ont  pour  Ville  S econtium , &X. 

Silures , où  eft  celle  d' Ifca , ou  Legio  Secmda , êcc. 

Dimetœ  ont  la  Ville  de  tjMaridimu-m  , &c. 

Les  Ifles  Ebudæ  ou  Hebudes%  que  la  Mer  Calédonienne  fepare  de 
l’Ifle  d’Albion  , non  point  de  nombre  fixé  , à caufe  qu’il  y en  a 
plufieurs  qui  font  fujettesa  eftre  inondées. 

Les  Ifles  qui  font  dans  la  Mer  d'Hibernie  s & à l’Occident  de  la 
partie  Méridionale  de  flfle  d’Albion  5 font, 

Moneda , que  l’on  a auffi  nommée  Mann  alpera , & Menavia. 

Il  y a auffi  Pille  de  Mma  , prés  de  îa  Cofte  des  Peuples  Orde- 
mees  t & qifil  faut  pas  confondre  avec  l’flle  de  Momda, 
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De  i’mckïïiïe  ijle  d' H ibernïe,  ~j 

± B . 

Ç Es  principaux  noms  ont  efté  Hier  a , 1er  ne , Hibernia , Britannia 

KJ  Mmor  , &ç.  -y  ; 

Elle  a pour  bornes  du"  cote  du  Septentrion  là  Mer  Calédonienne; 
à l’Orient  Fille  d’Ajbion  ; au.Midy  la  Mer  ou  Golfe  de  Virginie  ; 
êc  à l’Occident  elle  eft  baignée  de  l’Océan  Septentrional,  qui  Fcnvk 
?onne  de  toutes  parts. 

Ses  principales  Rivières  font , Vinderius , Orne  la , Modona,  Sinem  % 

Aufoba , &:c. 

Ses  principaux  Caps  font  ceux  de  Vemcnium , Robogdmm  3 No 
twm  , Roy  mm , &c. 

Ses  principaux  Peuples  & Pais  font , les 
Venicmi  3 où  eft  le  Promontoire  ou  Cap  V'micnium , &c. 

Robogdü , qui  ont  le  Promontoire  Robogdmm , &c. 

Darni. 

Voinntïi , ou  eft  la  Ville  de  Dunum  Downe , &ç. 
jF^«kqui  ont  Eblanu  Portas , Dublin. 

ont  la  Ville  de  Modona , &c. 

Jbfemyis-i  où  eft  la  Ville  de  Menaça  Exford,  &c. 

Vodu  ou  TJdiœ , ont  la  Ville  de  Rbigia  Altéra , &ç» 

Lucent , où  coule  le  Fleuve  Daurona  , &c. 

Velabri  ont  le  Promontoire  Notium , &ç. 

Jforw  ou  Uterini. 

Gangani  roù.  eft  la  bouche  de  la  Riviere  Sinem , &c. 

Aateri. 

Nagnatæ  a la  Ville  de  Nagnata , &c. 

ErS»; , a ou  a où  eft  le  Purgatoire  S.  Patrice, 
fcc. 

Brizanth  y &c. 
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DE  L’EUROPE 


Bjlablijjlment  des  Saxons  dans  Cljle  de  la  Grand  Br et agn 


e . 


__  . T* , Es  Peuples  Britanni 

-L#  cfc  la  Grand'Bretagne 


qui  habitaient  la  partie  Méridionale 
eflant  en  guerre  contre  les  Scots 
p.  302.  £83.  & les  Pi&es  » & ne  pouvant  entièrement  les  dompter  , appellerent 
Briet li Geoq  ^ *eur  ^ecours  ^es  Saxons,  qui  demeuroient  dans  la  Germanie  : Par- 
fit  fapra.  ° my  Ges  Saxons , les  Ingli  efloient  fi  confîderables,  que  par  là  fuite 
Golnitùt  ^es  temPs  * ont  ^eur  nom  à l’Angleterre.  Ces  Peuples 

Geog'hïxc.  vinrent  ^ans  ^ Grand’Bretagne  environ  l’an  de  Jefus-Chrifl  428. 
9.  p.  2 os.  & s’y  eflant  établis  à force  d’armes , ils  abolirent  les  noms  des. 
206 . é'C . cinq  Provinces  quiy  étoient  en  ufage  du  temps  des  Romains , & dont 
Atlas  vel  nous  avons  parlé  cy-devant  ; & par  fucceflion  de  temps , ils  y formé- 
es BUv.  rent  ce  que  quelques-uns  nomment  Heptarchie  , félon  la  divifion  du- 
Païs  en  fept  Royaumes,  qui  font  de 

Northumberland,  ou  des  Anglois  Septentrionaux  * 

Mercie , ou  Royaume  des  Anglois  du  milieu* 

Eafl-Angles , ou  Anglois  Orientaux. 

Eafl-Saxons , ou  E'ffèx , c’efl-à-dire , Saxons  Orientaux. 

Kent. 

South-Saxons,  ou  Sus-Sex , cefl- à-dire , Saxons  Méridionaux. 

Wefl-Saxons , ou  Wefl-Sex  , c’efl-à-dire,  Saxons  Occidentaux* 
âufquels  on  ajoûte  le  Païs  de  Walle , que  nous  nommons  aujourd’huy 
Principauté  de  Galles*  8c  où  la  plupart  des  Peuples  Britanni , furent 
obligez  de  fê  retirer  , les  Saxons  s’étant  rendus  maîtres  du  refie  de 
leurs  Terres. 

Chacun  des  Royaumes  de  cette  Heptarchie  étoit  divifé  en  plu- 
sieurs petites  Régions,  & non  pasen  Comtez  ou  Schirerits, ce  nom  n’é- 
tant pas  encore  en  ufage  parmy  ces  Peuples  Chacune  dé  ces  petites 
Régions  efloit  fubdivifëe  en  plufieurs  Hides  ; L’on  croit  qu’une 
Hide  comprenoit  autant  de  terrain  qu’une  paire  de  boeufs  en  peut 
labourer  dans  l’efpace  d’une  année. 

Environ  l’an  82  f.  le  Roy  Egbert  unit  ces  fept  Royaumes  en  un 
feul,  & voulut  que  les  Peuples  , que  l’on  appelloit  en  ce  temps-là  » 
B itami  ou  Bretons,  fuffent  nomme#  Anglois,  en  mémoire  des  Ingli», 
8c  leur  Royaume  Englelond  , d’où  efl  venu  le  mot  à' Angleterre. 

Le  Roy  Alfrede  ou  Elfrede,  qui  vivoit  environ  l’année  878.  dî- 
vifa  ce  Royaume  en  trente-deux  Schires  ou  Comtez>  qui  depuis  ont 
monté  j u (qu’au  nombre  de  trente-neuf,  dont  nous  parlerons  cy-aprés. 
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Des  ijles  Britanniques  en  general . 
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ON  comprend  fous  ce  nom  deux  grandes  Ifles,  & quantité  de 
petites  qui  forment  un  des  principaux  Eftats  de  l’Europe. 

On  tient  qu'elles  ont  pris  leur  nom  de  h plus  grande  d’entr  elles, 
appellée  autrefois  Prj/dain  ou  Brïdain  en  langage  du  Païs , ce  qui 
fignifie  Beauté  ; 3c  par  corruption  le  mot  de  Brydain  a formé  celuy 
de  Britannia. 

La  plus  grande  a efté  connuë  fous  les  noms  à' Albion  , de  Bri- 


tannia  8c  Britannia  Major  ; & l’on  croit  que  le  mot  d’ Albion  ti- 
roit  fon  origine  de  la  blancheur  des  Rochers  qui  forment  la  Cofte 
de  cette  Ifle. 


I 


Ces  Ifles  font  fituées  dans  l’Océan  Septentrional  les  Terres  de 
l’Europe  les  plus  proches  font , h Norwege  , le  Danemark  , l’Aile^ 
magne,  les  Païs-Bas  8c  la  France  : Les  Mers  qui  les  environnent  du 
côté  du  Septentrion,  font,  celle  d’Ecofle;  à l’Orient  la  Mer  d’Al- 
lemagne ; au  Midy  la  Manche  ou  Mer  Britannique  ; 8c  à l'Occi- 
dent le  grand  Océan, 

Toutes  ces  Ifles  palTent  le  nombre  de  cent  cinquante  : Et  des  deux 
plus  confiderables , celle  qui  eft  proprement  appellée  Ifle  de  la  Grande- 
Bretagne  efl:  la  plus  Orientale  & la  plus  grande  ; l’autre  efl;  à fon  Oc- 
cident , 8c  le  nomme  Irlande. 

L’Ifle  de  la  Grand’Bretagne  comprend  les  Royaumes  d’Ecoffe  8c 
d’Angleterre. 

L’Ifle  d’Irlande  porte  aufli  Titre  de  Royaume. 

Nous  allons  décrire  ces  deux  dans  les  pages  fuivantes  : Pour  les, 
autres  qui  les  environnent  % nous  en  parlerons  cy-aprés. 


Ve  l’EfioJJè  en  general . 

_ 

POur  ne  nous  pas  éloigner  de  nôtre  Méthode  Géographique  $ 
nous  commencerons  la  defcription  de  la  Grand’ Bretagne,  par  le 
Royaume  d’Ecofte , qui  en  eft  la  partie  la  plus  Septentrionale. 

On  tient  quelle  a tiré  Ton  nom  de  Tes  Anciens  Peuples  Scoti , que 
quelques-uns  tiennent  efhç  iftus  de  Scythie. 

Elle  regarde  au  Septentrion  les  Ifles  de  Fera  , de  Schetîand , & 
d’Orknay  ; à l’Orient  la  Mer  d’Allemagne  ; au  Midy  elle  eft  jointe 
à l’Angleterre  ; & à l’Occident  elle  a les  Ifles  d’Inch-Gall  , qui  font 
au  Septentrion  de  l’Irlande. 

Ses  principales  Montagnes  font  celles  que  l’on  nomme  de  Marbres* 
d’Albatre,  Grampan,  Perrel,  Flihts,  &c. 

Ses  principaux  Lacs  font  ceux  deShyn  ou  Fin  , Neft,  Tay  , La* 
mond  , Leave , Aber , Loth , Loft  ou  Louth , &c. 

Ses  principales  Rivières  font  celles  de  Wifle , Tayn  , Spey  * 
Doverne  ou  Dovery , Dée,  Tay , Tuvede,  Efic , Nyth , Clid  ou 
Clides,  &c. 

On  croit  que  les  premiers  Peuples  qui  ont  habité  dans  l’Ecofte , fê 
nommoient  Caledomi  ou  Vetturiones . Ce  que  les  Caledonii  ont  occu* 
pé , fut  depuis  envahi  par  les  Peuples  Scoti  : Et  les  Peuples  Pifti  fe 
rendirent  maîtres  du  Pais  des  Vetturiones , dont  nous  avons  parlé 
cy-deffus. 

Ce  Royaume  eft  aujourd’huy  divifé  en  plufieurs  Provinces  & 
Comtez,  dont  nous  parlerons  dans  les  pages  fuivantes. 

Les  principales  Ifles  qui  font  aux  environs  de  l’Ecofte , font  celles 
de  Fera  , de  Schetîand,  d’Orcknay,  Hébrides  ou  Inch-Gall,  &c. 
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FIGURE  FIL 


De  l'Ecofîe  en  particulier . 

LÈs  Provinces  8c  Comtek  de  l’Ecofïe  , félon  nôtre  Méthode; 
Géographique , font > 

Strath-Navern , où  eft  la  Ville  de  Strabubaftér , &c„ 

Caithnes  a pour  Ville  confiderable,  Caithnes  ou  Catnes,  8cc. 
Sutherland,  Suterlandou  Southerland , a pour  Ville  remarquable* 
Dorno , &c.  Là  Ville  de  Ddrno  fèrt  de  tefidénce  à l’Evêqùe  de 
Caithnes,  qui  eft  SufFragant  de  l’Archevefché  de  S,  André. 

R os  ou  Rolf,  a pour  Villes  remarquables,  Skyr- Alîin,  Chanonrÿ* 
Bcc.  La  Ville  de  Cnanonry  ou  Chanrie,  eft  le  Siégé  d’un  Evêque 
qui  eft  SufFragânt  de  S.  André. 

Murray  ou  Muraÿ  -,  a pour  Ville  confiderable  Elgyn , Scc.  Lâ 
Ville  d’Elgyn  eft  le  Siégé  d’un  Evêque  SufFragant  de  S André 
Buchan , Buguhan  ou  Buequan , a les  Châteaux  de  Slanes  , Fem 
draht  ou  Fendrack , &c. 

Marr  ou  Marri  a la  Ville  d’Aberdon  bu  Nëw-Aberdon , 8cc  Là 
Ville  d’Aberdon  eft  le  Siégé  d’un  Evêque  SufFragant  de  S.  André. 
Mermâ  ou  Mernie  a là  Ville  ou  le  Boürg  deBarvy , Fords &rc. 
Angùifia,  Angusou  Anguis,a  les  Villes  de  Brechin,  Don-dée,  Bec. 
La  Ville  de  Brechin  eft  le  Siégé  d’un  Evêque  SufFragant  de  Saint 
André. 

Athol  a pour  Ville  remarquable , Dunkcldon , Bec.  La  Ville  dé 
Dunkeldon,  Dunkellt  ou  Dunkedin  eft  le  Siégé  d’un  Evêque  SufFra- 
gant de  Saint  André. 

Perth  a la  Ville  de  Perth,  Bec.  Quelques-uns  nomment  la  Ville  de 
Ferth , S.  Johons  ou  S,  Johnftowe.  ' 

Strathern  â la  Ville  d’Abernethi , Bec. 

Fifa  ou  FifFe  a pour  Ville  confiderable  Saint  André  , Bec.  La  Ville 
de  Saint  André  eft  le  Siégé  d’un  Archevêque  Proteftant , 8c  il  y â 
Univerfité. 

Mentheit  ou  Menteih  a pour  Ville  remarquable  Doffiblaiü  , Bec. 
La  Ville  de  Domblain  eft  le  Siégé  d’un  Evêque  SufFragant  de  Saint 
André. 

Striveîing  ou  Sterling  à îa  Ville  de  Sterling,  Striveîing  ou  Sterling 
borow , 8cc. 

Lothien  , Lauden,  Lothiane  ou  Louthiane,  âpour  Ville  Capitale* 

FIGURE  VIH 
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Edimbourg^  &c.  elle  eft  Siégé  d’un  EveFché  SufFragant  de  Saint 
André  , nous  en  parlerons  cy-aprés. 

Themarches  ou  les  Marches  , ont  les  Villes  de  Corthingham  , 
Cotingham  ou  Coldingam,  Hum  ou  Duns , &c.  La  petite  Ville  de 
Hum  eft  le  lieu  de  la  naifîance  du  Dodeu^  Scot. 

Tuvedail , Tuvedale  ou  Tuvée-Dail,  a la  Ville  ou  Bourg  de 
Peblis , &c. 

7ivedaile  a Jedburt. 

Liddefdal  ou  Lidifdail  a le  Château  de  rHermitage  , Sic. 

Annadale  ou  Annandail  a pour  Ville  confiderable  Annan,  &c. 

Nythefdal  ou  Nidis-Dail,  a la  Ville  de  Dunfreys  ou  Dunfres  , 
&c.  ' 

Gallauvay  ou  Galvay , a pour  Ville  remarquable,  Withorne  ou 
'Whytern  , &c*  Cette  Ville  eft  le  Siégé  d’un  Evêque  SufFragant  de 
Glafco. 

Karrike  ou  Carike,  a la  Ville  ou  Château  de  Bargamy , Bargeny 
mi  Blaguham  , &c. 

Coyl , Kyle  ou  Kule , a la  Ville  d’ Ayre  ou  Ayr , &c. 

Cuningham  a le  Bourg  d’Irwin , &c. 

Clideldal  ou  Clyds*Dayl,  a pour  Ville  confiderable  GlaFcow 
ou  Gîafquo  , &c.  Cette  Ville  eft  le  Siégé  d’un  Archevêque  Pro- 
cédant. 

Eenox  ou  Lennos , a Dronbritou , &c. 

Argile  a Lifmorou  Kilmon  , que  quelques-uns  nomment  Kil- 
ænore,  Sic.  Cette  Ville  eft  Siégé  d’Evêque  SufFragant  de  Glafco. 

Knapdale  a le  Château  de  Subyn  ou  Swyn,  & la  prefqu’Ifle  de 
Cantyr , qui  eft  attachée  à cette  Province  , où  eft  le  Château  de 
Dunovert,  Arc. 

Eorne  a la  Ville  de  Dunftafag  ou  DunftanFag , &c. 

Loquaberou  Aber,  a pour  Ville  confiderable,  Inverlothe  , que 
quelques-uns  nomment  Everlothea , qui  eft  preFentement  ruiné  ; il 
y a auffi  divers  Châteaux  & Villages. 

Brod-Albayn  n’a  rien  de  plus  confiderable  que  le  Mont  Gram- 
gpan  ou  Gransbain , Sic. 
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P^j-  Ijles  de  Fero  , Schetland  & d'Orknay, 

LEs  Ifles  de  Fero  font  defertes , & leur  terroir  eft  pierreux. 

Les  Ifles  de  Schetland  ou  de  Thylinffel , font  quelquefois 
nommées  S cytUnàiques comme  qui  diroit  Terres  des  Scythes. 
Elles  font  au  Nord  des  Ifles  d’Orknay  ; les  principales  font  celles  de 
Wft,Zealou  Yell,  Forlar  ou  Pheodor,  Whalz  ou  Valls,les  trois  Keries, 
Noftunda  , Moufà.,  S.  Tronons,  Fula,  Schetland  ou  Mainland  , &c. 

Les  Ifles  d'Orxnay , que  les  Anciens  appelloient  Orcades , ont  pour 
bornes  du  côté  du  Septentrion,  les  Ifles  de  Schetland  , & au  Midy 
les  parties  les  plus  Septentrionales  de  l’Ecofle. 

Ces  Ifles  qui  font  en  grand  nombre,  en  ont  treize  de  peuplées, les 
autres  neftant  la  plupart  que  des  Rochers , ou  des  Terres  fi  baffes, 
qu’elles  font  toûjours  couvertes  d’eaux  dans  les  hautes  Marées. 

Les  noms  des  treize  font , Fayre , Streoms , Hech , Siapins , Cou- 
pins , Mainland , South-Ranals  ou  Southranalz  , Hoy  , Roos  ou 
Roous,  Wefter,  Papa  ouEglis,  Nort-Ranals,  & Sand. 

Celles  de  Sand,  Wefter,  Roos , & de  Mainland,  font  les  mieux 
peuplées.  L’Ifle  de  Mainland,  qui  eft  la  plus  grande,  a pour  Ville  prin- 
cipale Kirkwala , avec  un  fort  Château  : Cette  Ville  eft  comme  la  Ca- 
pitale de  ces  Ifles,  & le  Siégé  d’un  Evêque  Sufîragantde  S.  André  en 
Ecoffe  , South-Renals  a le  Port  de  Sainte  Marguerite. 

L’air  de  ces  Ifles  eft  fain,  froid , & fujet  aux  vents  : La  terre,  qui  y eft: 
rare,àcaufe  que  ces  Ifles  font  prefque toutes  de  Roches,  n’eft  propre 
qu’à  porter  de  l’orge  & de  l’avoine  : On  n’y  voit  aucunes  bêtes  veni- 
meufes,  & tres-peu  d’arbres  ; mais  celles  qui  ont  des  pâturages,  y nourif- 
fent  quantité  de  boeufs  & de  brebis , qui  portent  fouvent  deux  ou  trois 
agneaux.  Les  Mers  qui  baignent  les  Côtes  de  ces  Ifles,  font  remplies 
de  quantité  de  Poiffons , principalement  de  Harans. 

Les  Peuples  de  ces  Ifles  font  de  belle  taille , robuftes,  & d’un  teint 
blanc;  ils  font  reputez  grands  buveurs  de  Bierre  , & extrêmement 
friands  des  Vins  étrangers , qui  y font  fort  communs,  àcaufe  du  grand 
nombre  de  Pêcheurs  Hollandoisqui  y vont  faire  leurs  pêches , & qui 
les  ont  accoûtumez  infenfiblement  à quitter  leur  ancienne  fobrieté  , 
qui  leur  épargnoit  la  neceflïté  des  Médecins. 

La  richeffe  de  ces  Infulaires  confifte  dans  la  vente  de  leurs  draps,1 
& dans  la  pêche  du  Poiffon  qu’ils  vendent  falé  aux  Nations  qui 
viennent  trop  tard  à la  pêche  des  Harans  & Macreaux,  qui  fe  fait  aux 
environs  de  leurs  Ifles. 
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Des  Ijles  Hébrides  ou  d'inch-Gall. 

CEs  Mes,  dont  les  Anciens  n’ont  pas  eu  grande  cônnoifïànee  , 
& qu  ils  nommoient  Æbuda  ou  Hebud.es  , font  maintenant  ap- 
pelîees  Hébrides  : Les  Ecoflfois  leur  donnent  le  nom  d*lnch-Galî,  Sô 
les  Anglois  ceîuy  de  Thewefter-heiftes . 

Elles  ont  pour  bornes , outre  l’Océan  Septentrional  qui  les  envi-* 
r?nI1C  toutes  Parts  > & que  l’on  appelle  en  cét  endroit  la  Mer 
urope'r.  I ^ du  EO rient  i’Ecoffe,  & au  Midy  l’Irlande. 

Les  principales  de  ces  Mes  font  celles  de 
Leves  ou  Leuvis,  où  eft  le  Bourg  ou  Village  de  Stoy,  Sec. 

La  prefqu’Me  de  Harray  fait  partie  de  cette  Ifîe,  où  eft  l’ancien 
Monaftere  de  Rovadil  ou  Roadill , Scc. 

L Me  de  Skye  > a le  Bourg  ou  Village  de  Dunbegan  ou  Dun- 
wegen,  &c.  b 

L’Me  de  Muîa  a le  Château  Douart  ; & vers  la  partie  Meridio- 
Baie  de  cette  Me,  eft  celle  de  Kolumidî,  avec  une  Ville  de  même 
2aom  ; cette  Ville  eft  le  Siégé  d’un  Evêque  Suffisant  de  Glafco  en 
Ecoiïè. 

Sura  a la  Ville  de  Sodore , &c. 

L Me  d’Arren  ale  Village  ou  Château  d’Arren , &c. 

L’ifle  d’Ile  a la  Ville  ou  Bourg  de  Crum , &c. 

Lifte  de  Vyift  ou  Euft  a pîufteurs  Places,  comme , S.  Patrice â 
S.  Pierre,  &c. 

Aux  environs  de  ces  Mes  il  y en  a pîufîeurs  autres  plus  petites  Sâ 
moins  conftderables,  parmy  lefquelles  il  y en  , a de  defertes. 

Les  Peuples  y font  grofliers , & pauvrement  vêtus  , mangent  du 
pain  d’orge,  & de  la  chair  à demy  cuite,  & ne  boivent  que  de  Peau,  Ôâ 
du  petit  laid  dans  leur  plus  grand  régal  ; en  un  mot  la  plupart  de  tous 
ces  Infulaires,  principalement  ceux  des.  Ifles  de  Leuvis  & de  Vyift, 
font  fans  civilité  8c  Religion  ? Il  y en  a quelques-uns  qui  font  robufc 
£es,  qui  dorment  au  milieu  des  Campagnes,  eftant  feulement  enve- 
loppez d’une  maniéré  de  grand  Manteau , fans  eftre  malades , nonobf? 
tant  qu  il  pleuve  & neige  toute  la  nuit  fur  eux.  Dans  leurs  maladies 
ils  n’ont  point  d’autres  Medeçines  que  la  diette  j & par  leur  fobrieté 
ils  vivent  tous  fort  vieux, 
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De  la  Ville  d' Edimbourg , Capitale  de  l’EcoJfe. 

EDimbotirg  , nommée  par  fes  EcofFois  EJimbmw  , eft  à 
une  derny  lieue  de  la  Mer , vers  le  Golfe  de  Frirth  , qui  y fait 
un  Port  appelle  Lith. 

Elle  eft  fituée  fur  la  pente  d’une  hauteur  » dont  le  fomrnet  eft  oc- 
cupe par  te  Château. 

La  Ville  eft  divifee  en  Haute  & Balle  Ville  , & fes  deux  prind- 
pales  avenues  ont  des  Fauxbourgs  appeliez  Lnthoye  & Kanicmet.  J 
La  Balle  Ville  fe  nomme  Couguet  : Elle  eft  beaucoup  plus  peuples 
que  1 autre  , & la  plûpart  des  Artifans  y demeurent.  On  y voie» 
le  College  de  l’Univerfité , & un  tres-riche  Hôpital.  Les  Gentils^ 
hommes  & les  Marchands  logent  dans  la  Ville  Haute.  Les  Mai- 
ions  de  la  Nohlelfe  fe  diftinguent  des  autres  par  de  petites  Tours 
qui  les  flanquent.  r 

Le  Château  eft  à l’Orient  de  la  Ville,  fur  un  Roc  efearpé^  quel- 
ques-uns faifant  allufion  à fa  fituation  prefque  inacceflible  , le  nom- 
ment le  C bateau  Ailé , & d’autres  l’appellent  le  Château  desTucelles* 
parce  que  c eftoit  le  féjour  des  jeunes  Princefles  du  fang  Royal  des 
Piétés,  qui  y demeuroient  enfermées  jufqu  au  temps  de  leur  Mariage. 
On  ne  vient  à ce  Château  que  par  une  avenue  qui  eft  fortifiée  par 
deux  Battions,  & par  un  Folfé  taillé  dans  le  Roc , & la  porteeft  en- 
core couverte  d’une  demy-Lune  élevée  devant  une  grofle  Tour  pro- 
che du  Pont-levis.  * 

Les  derniers  Rois  d’Ecofte  logeoient  dans  ce  Château  • auiour- 
d huy  c eft  le  Viceroy  : Mais  1 ancien  Palais  eft  dans  le  Fauxbourg 
du  Kamguetj  & les  Jardins  qui  l’accompagnent  fervent  aujourd'hui 

de  promenade  aux  Habftans  de  la  Ville.  ' / 


DE  L’EUROPE, 


St 


Du  Royaume  d’ Angleterre. 

ON  tient  que  ce  nom  d’Angleterre  vient  de  quelques  Peuples  de: 
Germanie , appelle  Angli , qui  ayant  envahy  ce  Païs  avec  les  Sa- 
xonsj  Peuples  de  Germanie, luy  communiquèrent  leur  nom,  ce  qui  fut 
authorife  par  un  Edit  du  Roy  Egbert,  comme  nous  l’avons  ditey- 
devant.  J 

i.>Jtwes^)0rnes  ce  Royaume  font  , au  Septentrion  le  Royaume 
d Ecofle  ; à l’Orient  la  Mer  d’Allemagne  ; au  Midy  la  Manche  ou 
Mer  Britannique;  & à l’Occident  la  Mer  d’Irlande. 

Ses  Principaux  Fleuves  ou  Rivières  font,  la  Tuvede,  Tées,  l’Um-, 
bre , la  Tamifè , la  Saverne  , &c. 

Le  Royaume  d’Angleterre  peut  eftre  divifé  en  Angleterre,  pro- 
prement dite , & en  Principauté  de  Galles. 
i L’Angleterre  ProPremcrit  dite,  qui  a efté  quelquefois  nommée 
l’Oegrie , a les  Comtez  & Villes  de 

Northumberland  a pour  Ville  confiderabte,  New-Caftel,  &c. 
Durham  a pour  Ville  remarquable, Durham , &c.  Cette  Ville  eft 
le  Siégé  d’un  Evêque  Suffragant  del’Archevefché  d’Yorck. 

Yorck  a pour  Ville  principale , Yorck , &c.  Cette  Ville  eft  le  Siégé 
d un  Archevêque  Proteftant.  ° 

Lincolne  a la  Ville  de  Lincolne  , &c.  Cette  Ville  eft  le  Siégé  d’un 
Eveque  Suffragant  de  l’Archevefché  de  Canterbery. 

Norfok  a pour  Ville  considérable,  Norwich,  &c.  Cette  Ville 
elt  le  Siégé  d’un  Evêque  Suffragant  de  Canterbery* 

Suffoîk  a la  Ville  d’Ipfwiche,  &c. 

Effex  a pour  Ville  remarquable,  CoTchefter , &c.  Cette  Ville  eft 
le  Siégé  d’un  Evêque  Suffragant  de  Canterbery. 

Kent  a les  Villes  de  Rochefter  , Canterbury  , Sec.  La  Ville  de 
R ochefter  eft  le  Siégé  d’un  Evelque  Suffra'gant  de  Canterbury  ; & la 
Ville  de  Canteroury  eft  celuy  d’un  Archevêque  Proteftant. 

Suffex  a pour  Ville  remarquable  Checefter,  &c.  Cette  Ville  eft  le 
Siégé  d’un  Evêque  Suffragant  de  Canterbury* 

Hant,  Southampton  ou  Souptamton,  a la  Ville  de  Winchefter,  &c. 
Cette  Ville  eft  le  Siégé  d un  Evêque  Suffragant  de  Canterbury. 
Dorfet  ou  Dorcefter,  a la  Ville  de  Dorcefter  , &c. 

Devon  a la  Ville  de  Exceller,  &c.  Cette  Ville  eft  le  Siégé  d’un 
Evefché  Suffragant  de  Canterbury. 

Corn u ail  a là  Ville  de  Leftethilou  Lefthyeî,  &c. 

Somerfeth  a les  Villes  de  Bathe , Welles,  &c.  Ces  deux  Villes  por- 
tent Titre d’Evefchez,  unis  enfemble,  & Suffragants  de  Canterbury  . 
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MonJnbuth  a pour  Ville  confiderable,  Monmouth  , Sic.  quel- 
ques-uns mettent  ce  Comté  dans  la  Principauté  de  Galles. 

Hereford  a la  Ville  d’Hereford,  &c.  Cette  Ville  eft  le  Siégé  d’un 
Eveque  SufFragant  de  Canterbury. 

Shrop  ou  Shrowcsbury,  a la  Viîlede  Shrowesbury , &c. 

Chefter  a la  Ville  de  Chefter , Siégé  d’Evêque  SufFragant  d’Yorck. 
Lancafter  a la  Ville  de  Lancafter,  &c. 

Weftmorland  a la  Ville  d’Appleby  ou  Àpelby  , &c. 
Cumberland  aCarlille,&c.eUe  a Titre  d’Evêché SufFragant  d’Yorck. 
Darby  a la  Ville  de  I>arbye  &c. 

Nottingham  a pour  Ville  confiderable,  Nottingham  , &c. 
Lecefter  a la  Ville  de  Lecefter , &c. 

Rutland  a la  Ville  d’Okcham,  &c. 

Northampton  aies  Villes  de  Northampton,  Petersboroug , &c 
Cette  dernière  eft  le  Siégé  d’un  Evêque  SufFragant  de  Canterbury 
Cambridge  a les  Villes  d’Ely  , Cambridge , &c.  La  Ville  d’Elv 

& celle  de 


eft  le  Siégé  d’un  Evêque  SufFragant  de  Canterbury 
Cambrigde  eft  fameufe  pour  Ton  Univerfité. 


Huntington  a la  Ville  d’Huntington  ,,  &c* 

Bedford  a la  Ville  de  Bedford , &c. 

Hartford  a la  Ville  d’Harford,  &c. 

Middelfexa  pour  Ville  confiderable,  Londres,  &c.  Elle  a efté  Siégé 
” ^ ' y rckevequejjufquauteinpsdu  Pape  Grégoire  I.  que  l’Arche-- 
vefche  fut  transféré  a Canterbury , dont  Londres  n eft  maintenant 
qu  Evefche  SufFragant  de  cet  Archevefché  : Elle  eft  la  Capitale  du 
Royaume,  & nous  en  parlerons  dans  les  pages  fuivantes. 

Surrey  a la  Ville  de  Richmond , &c. 

Bark  ou  Barck,  a la  Ville  d’Abbington , &c. 

Wilt  a Safesbury , Siégé  d’un  EvêqueSuffragantde  Canterbury. 

Glocefter  a les  Villesde  Glocefter , Briftoll,  &c.  Ces  deux  Villes 
font  Sieges  d Evêques  Suffragants  de  Canterbury. 

Worcefter  a la  Ville  de  Worcefter  , &c.  Cette  Ville  eft  le  Sicge 
d un  Eveque  SufFragant  de  Canterbury. 

^afford  a les  Villes  de  .StafFord,Lechfeîde^c.LaViîle  deLechfelde 
a le  Titre  d Evefche,  qui  eft  uni  avecceluy  de  Coventre  dans  le  Comté 
de  W arwick , & qui  tous  deux  font  Suffragants  de  Canterbury. 

A Warwick  a 13  Ville  de  Coventre  ou  Coventry,&c.  elle  eft  Siégé  d’E- 
yeque,qui  a efté  uni  à celui  de  Lechfeld, comme  nous  le  venons  de  dire. 

Buckingham  a la  Ville  de  Buckingham  , &c. 

A °x^r£Je  a pour  Ville  principale, Oxforde,  &c.  Elle  eft  Siégé  d’E^ 
yeque  SufFragant  de  Canterbury , & il  y a une  fameufe  Univerûté.  ‘ 
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Ve  la  Principauté  de  Galles » 


Davity  de  ^tte  ^nc^Paut^  9üe  ceux  du  Païs  nomment  Cambrie , & que 
l’Europepag.  d'autres  appellent  miles , occupe  la  plus  grande  partie  Occi-  ; 
$67.  T.  x.  dentale  de  T Angleterre» 

Atlas  Vel  Elle  ordinairement  divifee  en  North-Jpalle  & South-Wdle , 
Geog.  Bla-  mais  en  particulier  cette  Principauté  renferme  les  Comtez  de 
viana.  Denbigh  ou  Denbik  * qui  a pour  Ville  conftderable  Denbigh,  &c*  j 

Bnetii  Geog , Fleint , où  font  les  Villes  de  S.  Afaph,  Fleint  , &c.  La  Ville  de 

ïart6  Z\L'  S.  Afaph  eft  le  Siégé  d’un  Evêque  Suffragant  de  l’ Arche  vefché  de 
«3  ’.XU  Canterbury. 

Montgomery  a pour  Ville  confiderable , Montgomery , &c. 

Brechnoc  ou  Breknoke , a une  Ville  de  même  nom  , &c. 

Glamorgan  a les  Villes  de  Landaff,  CardifFe  » &c.  La  Ville  de 
Landaff  eft  le  Siégé  d’un  Evêque  Suffragant  de  Canterbury. 

Caer-marden  a la  Ville  de  Caer-marden , &c. 

PembroK  a les  Villes  de  S.  Davides , PembroK  , &c.  La  Ville  de 
S.  Davides  eft  le  Siégé  d’un  Evêque  Suffragant  de  Canterbury. 

Cardingan  ou  Cardigan , a une  Ville  de  même  nom , &c. 

Merioneth  ou  Merionidh , a la  Ville  d’ Arlech , &c. 

Caervarnon,  Caernarwan  ou  Carnarvan,  a pour  Villes  conüdera» 
blés,  Bangor , Caervarnon,  &c.  La  Ville  de  Bangor  eft  le  Siégé  d'un 
Evêque  Suffragant  de  Canterbury. 

Au  Nord-Oueft  de  Caernarwan  eft  l’Ifle  d’Anglefey , qui  eft  une 
des  Comtez  de  la  Principauté  de  Galles  • nous  en  parlerons  cy« 
après. 

A 1 Orient  du  Comté  de  Glamorgan,  eft  le  Comté  de  Monmouth, 
avec  une  Ville  de  mefme  nom  , nous  en  avons  parlé  dans  la  page 
! precedente.  Ce  Comté  a autrefois  efté  de  la  Principauté  de  Galles  • 
mais  fous  le  Régné  d’Henry  VIII,  il  en  fut  feparé,  de  mis  au  nom- 
bre des  Comtez  d’Angleterre, 
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Des  Jjles  de  V/ight  & S or  lingue  s y & des  petites  qui 
les  environnent . 

Davity  de  T Es  Anciens  ont  connu  cette  Ifle  fous  le  nom  de  Vetta  ou  Vèffisi 
l'Europe  T.r.  JL/  Elle  cft  prés  de  la  Côte  du  Comté  de  Southampton , en  la  par» 
îai-  W-  tie  Méridionale  de  l’Angleterre. 

Brietii  Geog-  Elle  a quelques  Montagnes  du  côté  du  Midy  ; & l’on  trouve  le  long 

part.  z.  l.  i • de  fa  Côte,  des  Ecueils  qui  en  rendent  la  navigation  tres-dangereufe. 

T.  î £l*°'  Life  a quelques  Ruiffeaux  qui  prennent  leur  cours  vers  le  Nord, 
€.).p.zio3.'  €ntr’autres  ceux  de  Newton  ,de  Newport, &c.  Elle  eft  divifée  en  deux 
* parties,  celle  qui  eft  à l’Orient  eft  nommée  Eaft-Medine  , & l’on  âp- 
Geol.  %i  Pe^e  Wefi-Medine , celle  qui  regarde  l’Occident. 

g-  av.  Elle  renferme  trente-fix  Villes,  Bourgs  ou  Châteaux. 

La  Ville  principale  s’appelle  Newport,  connue  autrefois  fous  le  nom 
de  Medena  ; elle  eft  à deux  lieues  du  Château  de  Weft-kowe.,  qui  regar- 
de le  Cap  Cawshot  dans  sla  Terre  ferme  , auprès  de  Portefmouth. 
Proche  de  Newport  eft  le  Château  de  Caresbrock,  qui  fert  deCitadeüe 
à la  Ville  : 11  eft  fur  une  hauteur  environnée  d’un  double  Foffé , & fes 
Murailles  foutenuës  par  un  bon  Rempart , où  il  y a toûjours  quantité 
d’Artillerie.  Ce  fut  dans  ce  Château  que  les  Rebelles  Parlementaires 
d’Angleterre,  tinrent  le  R oy  Charles  I.  renfermé, & d’où  il  le  retirèrent 
pour  fe  rendre  coupables  du  plus  horrible  Regicide  qui  ait  jamais  efté 
commis.  Y armouth  eft  aufli  confiderable  ; il  y a prés  de  la  Ville  un 
Château  & un  Port. 

^ L’Air  de  cette  Me  eft  pur  & fain , & les  T erres  fertiles  en  grains  8e  en 
pâturages  ; d’où  vient  qu’on  y nourrit  quantité  de  bêtes  à laine  : On 
trouve  beaucoup  de  bêtes  fauves  dans  les  Bois  qui  font  dans  la  par- 
tie Septentrionale.  Les  Infulaires  ayment  le  travail  8c  la  Guerre,  & 
fe  fignalent  dans  la  Navigation. 

Elle  eft  pour  le  Spirituel  de  PEvefché  de  Win  chefter,  & pour  fe 
Temporel  elle  dépend  du  Comté  de  Hant  ou  Southampton. 

Elle  a eu  un  Roy  particulier  : Le  Roy  Henry  V I.  l’érigea  en 
Royaume  en  faveur  de  Henry  de  Beauchamp  , & joignit  à cette 
Couronne  le  Titre  de  premier  Comté  d’Angleterre  ; mais  la  mort 
de  ce  nouveau  Roy  , mit  fin  à ces  deux  dignitez. 

LesMesdeSorlingues,  que  les  Anglois  nomment  Sylli,  font  vers  fe 
Cap  de  Cornwal,  en  la  partieMeridionaîe  & Occidentale  d’Angleterre. 

Elles  font  au  nombre  de  cent  quarante  cinq,  entre  lefquelles  il  y en  a 
dix  ou  douze  de  confïderables  pour  leurs  Mines  d Eftain  ; ces  Mes  font 
l'eprefentées  félon  leur  pofition  dans  la  Carte  ejes  Mes  Britanniques. 
E*Seii.  ~ ' E1GURZ  XVb 
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Des  Ijles  de  Mm , £ Angle  fay , & des  petites  qui 
les  environnent , 

L’ifle  de  Man  eft  dans  laMerdTrlande,entreles  Côtes  d’Angleterre 
& d’Irlande:  Les  Anciens  luy  ont  donné  les  noms  differensde^/b- 
de  msda  & de  Menavia , que  Ton  appelloit  auffi  Mona  Altéra ; de  ce  der- 
nier s eft  formé  celuy  de  Man.  Les  Anglois  la  nomment  Menoiv. 

Elle  a une  longue  chaîne  de  Montagnes  qui  régné  du  Nord  au  Sud, 
fous  le  nom  de  Sceafel.  L 

Elle  a plusieurs  Ruiflcaux  qui  prennent  leur  nom  des  Bourgades 
par  où  iis  pafîent. 

Ses  Villages  & ParroifTes  les  plus  confiderables  font,  Kirk-Maghaul , 
Lennon  , le  Pcrt  & le  Château  de  Douglas,  la  petite  Ville  & Château 
de  Rushin  ou  Ruflin,qui  eft  le  Siégé  d’un  Evêque  Suffragant  d’ Yorck; 
Le  Château  de  Peel  ou  Peef  eft  prés  de  la  Cofte  Occidentale. 

L’air  de  cette  !ftc  eft  froid  & mal  fain  ; les  Terres  du  Nord  font  fte- 
riles;  celles  du  Sud  allez  fécondés  ; fur  tout  les  pâturages  y nouriffent 
beaucoup  debeftail,  dont  la  laine  & les  Cuirs  font  leur  plus  grand  trafic. 
Ce  qu’on  y trouve  de  particulier,  c’eft  qu’iis  n’ont  point  de  Juridic- 
tion Wedée  pour  regler  leurs  différends  i ils  choififfent  des  Arbitres 
-qu’ils  appellent  Deemtfer,  qui  jugent  les  procez  fur  le  champ, fans 
écriture  & fans  dépens. 

L’Ifle  d’Anglefay  aefté  nommée  des  Anciens,  JMona\  elleformeun 
Cap  du  côté  deYOccident,  appelle  Dinas-Wefnovi  ou  Dinas-Wethûn. 

Cette  Ifle  eft  au  Nord  , & proche  de  la  Principauté  de  Galles , & 
en  fait  un  des  Comtez. 

Ses  plus  grands  Ruilfeaux  font  ceux  de  Mathanan  , de  Brant , & de 
Maltrafe.  On  la  divife  en  fix  petites  Jurifdidions  qu’ils  appellent 
Eundredes  : Elle  a deux  Villes  & plus  de  foixante  petits  Villages  ; 
les  deux  Villes  font  Bewmaris  & Newbourg, 

La  Ville  de  Bewmaris  eft  la  Capitale  : Elle  eft  à l’Orient  de  l’Iile,  & 
lituée  dans  un  Marais  : Elle  a peu  d’eftenduë , mais  beaucoup  d’Habi- 
tans.  Son  Châteaufut  bâty  par  Edouard  I.  du  nom,  Roy  d’Angleterre. 

Le  Château  d’ Aberfraw , qui  eft  fur  la  Côte  Occidentale , eftoit 
■autrefois  le  féjour  des  Princes  de  Galles. 

L’Air  v eft  prefque  toûjours  couvert  de  nuages,  ce  qui  le  rend  gref- 
fier & mal  fain.  Les  Habitans  y font  laborieux , & tirent  grand  profit 
de  leur  froment , & fuivent  la  Religion  d’Angleterre. 

A l’Orient  d’Anglefay  eft  rifle  de  Preftholme  : Les  autres  ne 
font  que  des  Efcueüs. 
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De  U Ville  de  Londres * 

LEs  Angloisla  nomment  London , de  l’ancien  mot  Breton  Longdrm 
qui  fignifioit  Ville  Navale.  On  croit  fa  fondation  plus  ancienne 
Angleterre^,  que  celle  de  Rome  d’environ  356.  années.  Elle  eftfituéefur  le  Rivage 
Septentrional  de  la  Tamife  dans  un  terroir  fablonneux  , à trente  lieues 
Bêla  Mer.  LePoit quelaRiviereyforme  eft  vafte  & commode. 

L’année  1 666.  cette  Ville  fouffrit  un  embrazement  extraordinaire. 
On  contoit  dans  l’enceinte  de fes  Murailles,  plus  de  quinze  mille  Mai- 
fons,  qui  furent  prefque  toutes  confumées  5 & ce  nombre  de  quinze 
mille  ne  faifoit  que  la  cinquième  partie  de  Londres  , parce  que  les 
Eauxbourgs  font  d’une  eftenduë  extraordinaire. 

On  repare  tous  les  jours  les  defordres  du  feu  ; & pour  en  arrefter  les 
aceidens,  la  plupart  des  Maifons  font  bâties  de  briques , & prefque  tou-« 
tesd’unemefmefimetrie.  Les  Murailles  de  la  Ville  qui  regardent  le 
Nord,  fubfiftent  encore  : Au  Sud  elles  font  tombées  ; & vers  l’O- 
rient & le  couchant , ouvertes  en  plufieurs  endroits.  On  y compte 
fept  Portes  principales , qui  font , Ludgate  , Newgate  , Aldelgate  , 
Creplegate , Moregate , Bifchopfgate , & Chamberlangate. 

Ses  principaux  Batimens  font,  le  Witehall,laTour  de  Londres , l’E- 
glife de  Weftminfter  ,laBourfe,  la  Maifon  de  Ville , qu’ils  appellent 
Guildhall , le  Pont , &c. 

L’Eglife  de  S.  Paul , qui  a efté  enveloppée  dans  l’embrazement  de 
t.666.  étoit  une  des  plus  fpatieufes,  & une  des  plus  fuperbes  de 
l'Univers.  Elle  eftoit  bâtie  en  forme  de  Croix,  & fur  le  milieu 
de  la  croifée  s’élevoit  une  T our  qui  portoit  une  Piramide  , & cette 
Piramide  un  Globe  & un  Coq , dont  toutes  les  hauteurs  prifes  enfem- 
Ble, depuis  le  pavé  de  l’Eglife,  jufqu’à  leur  fommet,  faifoient  642.  pieds. 
Elle  fut  commencée  en  610.  achevée  en  1221.  & brûlée  en  1666.  mais 
on  travaille  à la  rétablir.  Elle  tenoit  lieu  de  Cathédrale , & régi  doit 
Î30.  Eglifes  de  Paroilfes  particulières. 

Le  Pont  de  Londres  eft  d autant  plus  admirable, qu’il  a falu  combattre 
le  ftux  & reflux,  pour  en  bâtir  & aflùrer  les  fondemens.  Il  eft  de  pierre, 
3c  fut  achevé  l’année  1209.  Il  eft  compofé  de  1 9.  Arches , qui  forment 
une  longueur  de  800.  pieds , une  largeur  de  30  & une  hauteur  de  60. 
Il  porte  quantité  de  belles  Maifons  & de  riches  Boutiques. 

Nous  décrirons  cy-aprés  le  Witehall  & la  Bourfè. 

11  n’y  a point  de  V îlle  en  Angleterre  qui  foit  plus  peuplée , & où  l’on 
trouve  plus  abondamment,  tout  ce  qui  peut  fei  vir  aux  commoditez  de 
kvie.  Onaobfervéquils’y  mange  par  an  plus  de  675000.  bœufs,  & 
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deux  ou  trois  fois  autant  de  Moutons  , fans  parler  du  Gibier  & de  îâ 
Volaille.  Lorfque  la  contagion  n’y  règne  pas , on  y compte  par  an 
quinze  à feize  mille  Enterremens , & un  peu  plus  de  Baptêmes  ; car- 
on  y tient  Regiftre  de  tout  cela. 

Les  Marchands  y font  diflribuez  en  12.  Corps  differens , Ravoir  % 
Marchands  de  Soye , Groftiers ,.  Drappiers,  de  Marée , Qrfeyres , Pe-*. 
îetiers , Tailleurs , Merciers , Marchands  de  Sel  , de  Fer  & de  Vin. 
Toutes  les  autres  efpeces  de  Marchands  fe  rangent  fous  de  petits 
Çorps  a & jpuïflènt  les  uns  & les  autres  , de  beaucoup  de  Privilèges. 


Vu  Palais  de  WùteûalL 


^ E mot  de  Wittehallou  Withal,  lignifie  Salle-blanche.  Ce  Palais 


det.  Sjteds. 


An»  JU  fert  ordinairement  de  féjpur  aux  Rois  de  la  Grand’ Bretagne. 
ÿternyDa-  lied  fitué  au  Fauxbourg  de  Weftminfter,  qui  eft:  au  couchant  de 
& Londres 

Son  Architeélure efl  peu  reguliere  : Ce  font  plaideurs  appartemens  à, 
Fantique,qui  régnent  fur  les  ailes  d’une  grande  Cour  Leplus  remarqua- 
ble du  Bâtiment  çft  un  gros  Pavillon  qui  paroift  neuf , & qui  efl  percé 
de  pluficurs  Fenêtres.  Celles  de  la  face  regardent  une  Place  qui  eft  fur- 
Fa  grande  avenue , &C  celles  de  derrière  donnent  fur  la  Tarnife. 

Les  ameubîemens  du  Palais  font  très- riches.  Les  Perles  & la  Bro- 
derie d’or  & d’argent , n’y  font  point  épargnées , mais  la  beauté  du 
travail  efface  celle  de  la  matière. 

Le  jardin  de  ce  Palais  efl  embelîy  de  plulîeurs  Statues  de  bronze  & de 
marbre,  & il  eft  accompagné  d’une  Terrafte  du  côté  de  la  Riviere. 

On  y trouve  une  Riblioteque  compofée  de  quantité  de  Volumes  en 
plufteurs  Langues,  fur  des  matières  gavantes  & curieufes.  11  y en  a qui 
font  couverts  de  iâmes  d’or,  & enrichies  de  Pierreries.  On  y voit  un, 
Livre  écrit  par  la  Reine  Elifabeth  , quelle  dédia  à fon  Fera 

L’Horloge  de  ce  Palais  eft  un  Ouvrage  tres-ingenieux , qui  reprç- 
fonte  un  Roy  More  monté  fur  un  Rhinocerot , & accompagné  de, 
quatre  Figures  : On  en  yoît  moyyoir  les  têtes  à chaque  fois  que  la, 
Cloche  fonne. 

A côté  de  Wittehaîl  on  voit  le  Palais  de  S.  James  ; l’un  communi- 
que avec  l’autre  par  une  Galerie  qui  régné  fur  la  rue.  Ce  Palais  eft; 
la  demeure  ordinaire  du  Duc  d’ Y orck.  On  y voit  yn  fort  beau  jar- 
din , un  Mail  qui  a plus  de  mille  pas  de  longueur,  & un  Parc  rem-* 
pîy  de  bêtes  fauves,  avec  un  tres-beau  Canal,  où  il  y a beaucoup 
çi’Oifeaux  de  Riviere, 
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De  ï Dglifi  de  Wejlminjier . 

VVeftminfter  eftoit  autrefois  une  célébré  Abbaye  de  l’Ordre  de  S. 

Benoift,  fi  cuee  dans  un  Fauxbourg  de  Londres,  qui  porte  encore 
le  mefme  nom.  L Eglilêde  cette  Abbaye  a elle  réduite  en  un  Temple 
deftiné à l’exercice de  la  Religion  Anglicane,  & c’eft-là  que  depuis, 
longtemps  les  Rois  ont  efté  Couronnez , & qu’ils  ont  choifi  leur  fepuh 
ture.  On  y voit  des  Maufoléestres-fuperbes,  en  bronze  & en  marbre. 
Les  plus confiderables font  ceux  de  Henry  VIL  & delà  Reine  fora 
Epoufe , ils  font  de  bronze,  & travaillés  fort  délicatement. 

Dans  cette  mefme  Abbaye  il  y a deux  grandes  Salles  deftinées  à PAf- 
fcmbîée  du  Parlement  d'Angleterre;  éeftâinfi  qu’on  appelle  les  Eftats 
Generaux  du  Royaume.  Ce  Parlement  eft  compofé  de  deux  Cham-i 
: bres.  La  première  fe  nomme  la  Chambre  des  Pairs  ou  Seigneurs  ; 
& la  fécondé  la  Chambre  des  Communes. 

La  Chambre  des  Seigneurs  eft  compofée  de  171.  perfonncs,  à fça-* 
voirdixDucsjdontilyen  a trois  qui  doivent  eftre  du  Sang  Royal  i 
trois  Marquis,  cinquante-dix  Comtes , neuf  Vicomtes , foixante-fept- 
Barons,  deux  Archevêques,  & vingt-quatre  Evêques. 

La  Chambre  des  Communes  eft  compofée  de  80.  Chevaliers  pour 
les  40.  Comtez  d’  Angleterre  ; de  douze  Chevaliers  pour  les  douze 
ComtezdeGallesidedeuxHabitanspour  chacune  des  vingt  Citez  qui 
ont  droit  d’y  députer  ; de  quatre  Habitans  pour  la  feule  Ville  de  Lon«* 
dres  ; de  feize  Barons  pour  les  cinq  Ports  du  Royaume  ; de  quatre  Dé- 
putez pour  les  deux  Univerftez  ; de  330.  Bourgeois  pour  les  168.  pe-. 
tites  Villes  qui  ont  droit  de  députation  ; & enfin  , de  douze  Bour-r 
geois , dont  chacun  eft  nommé  pour  un  Bourg  particulier  du  Pats  de 
Galles  ; ce  qui  fait  le  nombre  deqfod.  Députez» 

L’authorite  de  faire  alfembîer  le  Parlement  n’appartient  qu’au  Roy, 
ou  en  fon  abfènce,  au  Regent  qui  gouverne  l’Lftat.  Quarante  jours 
avant  l’ouverture  du  Parlement,  le  Ray  envoyé  des  Lettres  Circulai-* 
res , & Fon  n’y  admet  pas  un  Député  qui  n’ait  pour  le  moips  21  .ans. 

Le  jour  de  l’ouverture  du  Parlement,  le  Roy  syrend  avec  les  Or- 
nemens  Royaux  ; & après  avoir  déclaré  les  raifons  de  la  coh  vocation,  il 
fait  expliquer  fes  intentions,  par  le  Chancelier.  Enfuite  chaque  Cham- 
bre agite  les  matières , & fe  concerte  avec  l’autre  pour  les  refoudre  : Ce 
qui  ne  fè  paffe  pas  fans  beaucoup  de  conteftations  ; & Fon  a remarqué 
que  les  decifions  des  Communes  pFevalent  fur  celles  des  Seigneurs,  ; 

Le  Roy  licentie  le  Parlement  quand  il  lui  plaift , ou  le  proroge  tant  * 
que  bon  lui  femble  ; & lui-mefme  le  vient  déclarer  aux  deux  Chambres, 
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De  la  Tour  de  Londres . 


€E  Château  que  les  Afiglois  appelant  rhe  Tôüvsr,  ou  la  T our,  a- 
eau  rc  que  dans  fon  milieu  il  y en  a une  fort  grofTe, eft  fitùé  dans  îa> 
partie  Orientale  de  Londres,  proche  le  bord  de  là  Tamife  : Il  eft  de  la  fi- 
gure d’un  Pentagone  irrégulier  : Quatre  de  fies  Angles  font  couverts  de 
Tours  rondes*  leurs  pieds,  auffi  bien  que  celuy  de  fes  Murailles, font  en- 
vironné d’un  FofTé  que  î’eau  du  reflux  de  la  Mer  remplit  tous  les  jours. 

L’eftenduë  de  ce  Château  eft  fort  confidcrable , y ayant  plufieurs. 
belles  Maifons  où  logent  la  pîûpart  des  Officiers  de  la  Monnoye 
eftant  le  feul  endroit  du  Royaume  où  l’on  bat  les  pièces  de  Mon 


noyé  d’or  & d’argent , qui  y font  mieux  travaillées  qu’en  aucun- 
fieu  de  l’Europe  , leurs  extremitez  eftant  enri 


Europe  , leurs  extremitez  eftant  enrichies  dé  Lettres  8c  de: 
Chifres , pour  empefeher  qu’on  ne  lés  rogne. 

L’Arfonal  du  Royaume  eft  auffi  dans  l’enclos  de  ceChâteaufil  eft  efti- 
iné  un  des  mieux  munis  de  la  Chrétienté  y car  on  tient  qu’il  y a de- 
quoy  armer  cent  mille  hommes. 

Dans  la  partie  de  ce  Château  qui  regarde  la  Rivière , il  y a un  lient 
deftiné  au  logement  des  bêtes  farouches  de  toutes  les  efpeces . Proche 
de  ce  lieu  eft  une  maniéré  d’abîme,  ou  grande  fcCe  remplie  d’eau  > c’eft 
le  lieu  où  l’on  précipité  ceux  qui  ont  efté  traîtres  à là  Patrie  : Ce  fut  dans 
cét  endroit  où  l’on  précipita  une  partie  du  Cadàvre  de  Crom\vel,  après 
qu’on  l’eut deterré  de  la  Sépulture  Royale  que  luy  avoient  donné  fës- 
Partifansft’autre  partie  de  ce  corps  infâme  ayant  efté  enterrée  fous  le  Gi- 
bet delà  Ville , & fa  tête  pofée  fùr  le  plus  haut  de  la  Tour , avec  celles, 
des  Juges  de  fa  pernicieufe  faéfion, 

La  G rafle  Tour  qui  eft  dans  le  milieu  de  ce  Château,  eft  fort  haute 
Elle  eft  de  figure  quarrée , & eft  environnée  d’un  foffé  fort  creux , qui 
eft  tout  rempîy  d’eau  : Ses  Murailles  font  crenelées  par  le  haut ,,  & fès, 
quatre  Angles  font  couverts  par  quatre  petites  Tours  qui  s’élèvent  au. 
deflus  de  fon  toid  eu  maniéré  de  Couronne  : C eft  dans  cette  Tour  où 
l’on  renferme  les  Prifonniers  d’Eftat  ; 8c  que  l’on  confèrve  le 
Sceptre  & la  Couronne  qui  fervent  ordinairement  aux  Sacres 
des  Rois.  Cette  Couronne  eft  eftimée  une  des  plus  riches  de  l’Eu- 
rope , eftant  d’or  maffif , couverte  & enrichie  d’un  très-grand  nom- 
bre de  Pierreries  tres-fines  : Elle  a une  Emeraude  de  la  groffeur  d’un 
petit  œuf , à l’endroit  où  les  Diadèmes  ou  demy-cercles  fe  viennent 
rencontrer , & au  deffus  eft  le  Cimier  ou  petit  Globe  d’or,  qui  eft 
environ  de  la  mefmc  groffeur 
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3e  la  Bourfe  de  Londres. 

CEt  Edifice  a efté  élevé  depuis  l’incendie  dé  l’année  ïC6G.  fb 
les  ruines  de  l’ancienne  Bourfe  qui  avoit  efté  fur  pied  l’efpac 
de  cent  ans:  Elle  avoit  efté  bâtie  en  15-66.  par  Thomas  Gresham,  qt 
èftoit  un  riche  Marchand  paffionné  pour  les  belles  Lettres  • ce  qui  pi 
roift  parles  circonftances  de  cette  Fondation»car  itdeftina  au  Maire  & 
aux  Communes  de  Londres , la  moitié  du  revenu  qui  fe  tireroit  d 
louage  des  Boutiques , & l’autre  moitié  fut  affedée  aux  Marchand 
de  Soye  , fous  les  conditions  d’entretenir  le  Bâtiment  ; & que  I 
Maire  choifiroit  quatre  Sçavants  Profeffcurs  pour  expliquer  la  Théo 
ïogie , la  Geometrie , l’ Agronomie,  & la  Mufîque , c&ns  un  Colle® 
bâty  par  le  mefme  Gresham  ; & que  la  Compagnie  des  Marchand 
de  Soye,  choifiroit  aufïi  des  Profeffeurs  pour  donner  leçon  en  Droi 
Civil,  en  Medecine , &en  Rethorique  ; le  matin  en  Langue  Latin* 
ôc  l’aprefdinée  en  Anglois.  0 

. Le  Bâtiment  eft  aujourd’huy  de  pierre  de  taille  , & d'ordre  C< 
rinthien  : Il  eft  élevé  fur  les  ailes  d’une  Cour  quarrée  , & fouter 
par  quatre  grands  Portiques  , où  Ion  eft  à couvert  des  injures  d 
temps.  On  y voit  plus  de  deux  cent  Boutiques , afTorties  d’une  ir 
imité  de  riches  Marchandées.,  G’eft-là  le  rendez-vous  general  d 
Banquiers  & des  Marchands  * mais  on  n’y  règle  pas  feulement  d 
affaires  du  Commerce,  on  y voit  auffi  une  foule  de  Nouvclliftes 
qui  débitent  bien  ou  mal , tout  ce  qui  fê  pafïe  de  remarquable  dar 
l’Univers. 
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De  t Irlande  en  general. 


CEtte  Ifle  eft  âppellée  £r/»par  ceux  du  Pais  , 8c  les  Anglois  i 
nomment  Ireland. 

Ses  bornes  font  du  côté  du  Septentrion  les  Mes  Dingh-Gal! 
mais  en  general  elle  eft  bornée  de  toutes  parts  de  l’Océan  Septentrionaj 
Ses  principales  Montagnes  font  celles  de  Bryne-Arrà  , Donogh 
Moore , &c, 

Ses  principaux  Lacs  font  ceux  de  Neaügn , Mueicne , Cane  3 Riée 
Derg,Carble,  Garoch,  Longh-Earne,  Dirgh  , &c. 

Ses  Rivières  les  plus  confiderables  font > Scninne , Logarig,  Wareii 
Boyne,  LifF  ou  LeffejBarow,  Seuver,Eiix,  Schennon,  Monqna 
Trouvis , Dirgh,  &c.  ,1 

Ses  principaux  Caps  font  ceux  de  Fayre-Forland  , CaimGarnë 
Leane , &c. 

Ce  Royaume  fe  divife  ordinairement  eh  cinq  Provinces , fçavoir 
Ulfter  ou  Ultonie  , Meath  ou  Medie  , Leinfter  ou  Lagenie 
Mounfterou  Momonie , Connghti  ou  Connatie  , Sec. 

Les  petites  Ifles  qui  l’environnent  font  3 Malin , Nifowen  3 Aitat 
Kili  » Great,  Ifor,  Smale,  &c. 

La  Province  d’ Ulfter  eft  âppellée  des  Irlandois  Guîlly  , c’efl 
à-dire , Province  de  Guilly  ; les  Anglois  luy  donnent  celuy  d’Üffler 
ceux  de  la  Principauté  de  Galles  la  nomment  Ultor  ; en  Latin  onl’ap 
pelle  Ulîonia  & XJlidia , que  nous  traduifons  Ültonie. 

La  Province  que  l’on  nomme  Medie  3 fait  une  partie  dé  là  Pro 
Vince  de  Leinfter  ou  Lagenie. 

La  Province  que  les  Irlandois  appellent  Lùghmgh  3 eft  nommé 
Leinfter  par  les  Anglois  3 en  Latin  Lageniœ  , que  nous  traduifon 
Lagen.  si 

La  Province  que  les  Irlandois  appellent  Mown  & Woun  j eft  nom 
mée  Momfter  par  les  Anglois  ; en  Latin  Momonia , & en  François 
Momonie. 

La  Province  que  les  Irlandois  nomment  Cdnnaughty  , eft  appelle 
Conhaught  par  les  Anglois , & en  Latin  Qonnachûa  & Cçnnatia 3 qi 
nous  traduifons  Connatie, 
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De  l'Irlande  en  particulier. 

LÀ  Province  d’Ulfter  contient  les  Comtez  de 

Colrane , où  eft  le  Château  de  Côlran  ou  Colrane , &c 
Antrin , où  eft  le  Château  d’ Antrin  ou  Antrim  , &c. 

Downe  a les  Villes  de  Conner,  Dromore,  Downe,  &c.  ces 
font  Sieges  d’Evêques  SufFragants  de  l’Archevêque  d’Armagh  ; mais 
les  Evefchez  de  Conner  & de  Downe  * font  unis  enfemble. 

Lough  oü  Louth , à le  Château  de  Louth  ou  Lough,  & la  Ville 
de  Droghdagh  * Sic. 

Cavon  ou  Cavan,  a les  Villes  de  Càvàn,kiImore  oü  Chilmore,&c* 
cette  derniere  porte  Titre  d’Evefché  qui  eft  uni  avec  celui  d’Ardach, 
dans  le  Comté  de  Longford  , & qui  font  SufFragants  d’Armagh. 
Monogham  a le  Château  de  Monogham  , &c. 

Fermanag  ou  Fermagh  * a le  Château  d’Inis-xiîlin  * &rc. 

Dungall  ou  Tyrconell  , a les  Villes  de  Rasbogh,  Dunghall  ou 
Dungall,  &c.  La  Ville  de  Robogh , eft  Siégé  d’Ëvêque  SufFragant  ■ 
d’Armagh;  On  peut  mettre  avec  ce  Comté  les  I fles  de  Malin  & Qüven,. 
dans  cette  derniere  il  y a la  Ville  de  Derrie  , qui  eft  Siégé  d’Evêque 
SufFragant  d’Armagh  : Dans  ce  Comté  eft  auffi  le  Purgatoire  de 
Saint  Patrice,  dans  le  Lac  de  Dirgh. 

Tyroon  ou  Tyron  aies  Châteaux  de  Dunganon , Straban  , &c. 
Armagh  a la  Ville  d’Armagh,  Sic.  Cette  Ville  eft  le  Siégé  d’un 
Archevêque  Proteftant , qui  prend  le  Titre  de  Primat  d’Irlande* 

La  Province  de  Medie  comprend  les  Comtez  de 
Eaft-Meath  , où  font  les  Villes  de  Navin  * Aboy , &c.  La  Ville 
de  Navin  eft  Je  Siégé  d’un  Eveque  SufFragant  d’Armagh. 

Weft-Meath  a les  Villes  de  Cloney,  Molingar*  &c.  La  Ville  de. 
Cloney  a efté  le  Siégé  d’un  Evêque;  mais  depuis  qu’elleaefté  ruinée,* 
il  a efté  transféré  dans  la  Ville  de  Navan,  dont  nous  venons  de  parler.  ; 
La  Province  de  Lagenie  renferme  les  Comtez  de 
Dublin  ouDavelin,  là  Ville  principale  eft  Dublin,  Sic.  Cette  Ville  j 
eft  la  Capitale  du  Royaume  d’Irlande,  & le  Siégé  d’un  Archevêque! 
Proteftant. 

Katerlogh  ou  Carlogh  , a les  Villes  de  Carlogh  , Leigthein  ou; 
Laghlin,  Sic.  cette  derniere  porte  Titre  d Evefché  qui  eft  uny  avec.ce- 
luyde  Fernes , dans  le  Comté  de  Wexford  , & qui  font  tous  deux 
SufFragants  de  Dublin. 

Wexford  ou  Wesford  a les  VillesdeEernes,  Wexford  , Sic.  Lâ 
Ville  de  Fernes  porteTitre  d’E  vefchéqui  eft  uni  avec  celui  de  Laghlin 
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dans  le  Comté  de  Caterlagh  •>  & qui  font  tous  deux  Suffragants  de 
Dublin  , comme  nous  le  venons  de  dire. 

Kiikenny  a la  Ville  de  Kilkenny  , &c.  Cette  Ville  fert  de  Reü- 
dence  à l’Evêque  d'Qiïery  , qui  eft  Suffragant  de  Dublin. 
Queenf-county  a celle  de  Qu.enef-towne , &c. 

Kinges-county  a Kingftouve  > &c. 

Childare  ou  Kildare , a pour  Ville  confiderable  Kildare , &c.  Cette 
Ville  eft  Siégé  d’un  Evêque  fuffragant  de  Dublin. 

L’a  Province  de  Momonie  comprend  les  Comtez  de 
T ripperary , qui  a les  V illes  de  Kelleloe  ou  Killaîoe , Cashel,  Eme* 

ley,&c.  La  Ville  de  Killaîoe,  que  quelques-uns  mettent  dans  le  Comté 

dé  Clare,  eft  Siégé  d’un  Evêque  Suffragant  de  Cashel  ; la  Ville  de 
Cashel  eft  le  Siégé  d’un  Archevêque  Proteftant , & l’Evêque  de  la 
Ville  d’Emeley,  eft  un  de  fes  fuffragants. 

Vaterford  a lesVilles  de  Vaterford,Lifmore?  &c.  Ces  Villes  ont  titre 
d'Evefchés , & font  unisenfemble  ; ils  font  fuffragants  de  Cashel  1 

Korke  ou  CorcK,a  les  Villes  de  Corcke  ou  Clone,  Roff,  &c.  Elles 
ont  titre  d’Evefchez , unis  enfemble , & font  fuffragants  de  Cashel. 
Defmond  ou  Defwown , a Dunxerain , &c. 

Kery  ou  Kerry  a les  Villes  d’Ardat,Dingle,  Scc.  La  Ville  d’Ar- 
dateft  le  Siégé  d’un  Evêque  fuffragant  de  Cashel.  | 

Limerick  ou  Lymericx  a la  Ville  de  Lymerick  , &c.  Cette  Vif? 
le  eft  le  Siégé  d’un  Evêque  fuffragant  de  l’Archevêque  de  Cashel.  • 
La  Province  de  Connatie  a les  Comtez  de 
Sîego,  où  eft  la  Ville  de  Slego  , &c.  A l’Orient  de  ce  Comté,  & 
au  Nord  de  celuy  de  Monaghan , eft  le  Bourg  de  Clogher  5 qui  eft  le 
Siégé  d’un  Evêque  fuffragant  d’Armagh. 

Letrum  ouLetrinales  Villes  de  Letrum,Achonty,&c.  Ces  Villes 
font  Sieges  d’Evêchez  qui  font  unis  enfemble,  & fuffragants  deToam. 

Longford  a les  Villes  de  Longford,  Andrag  ou  Ardach , &c.  Cette 
derniere  porte  le  Titre  d’Evefché,  qui  eft  uny  avec  celuy  de  Kilmore, 
dans  le  Comté  de  Cavan,  & qui  font  enfemble  fuffragants  d’Armagh. 

Rofêcomen  ou  Rofcoman  a les  Villes  d’Elphen  ou  Elpin , Rofco 
man , &c.  La  Ville  d Elphen  eft  Siégé  d’Evêque  fuffragant  de  Toam; 

Galluvay  a les  Villes  de  Cîonefort  ou  Clonfert , Kilmacullo , Gal- 
luvay  ou  Galuvay,  &c.  Les  deux  premières  portent  Titre  d'  Evefchez 
fuffragants  del’Archevefché  de  Toam,  prefentement  ils  font  unis,. 

Clare  a les  Places  de  Kilmavillo,  Killaîoe,  Clare,  Toam  , &c.  Les 
Villes  de  Kilmacullo  & Killaîoe , ont  Titre  d’Evefchez  fuffragants  de 
Cashel  : T oam  eft  le  Siégé  d’un  Archevêque  , auquel  ou  a uny  Içs 
JEvefchez  de  Moy  & d’Eraghdowne , qui  luy  étoient  fuffragants. 
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De  la  Ville  de  Dublin , Capitale  du  Rôjaume  d'Irlande.  \ 

CEtte  Ville  eftoit  nommée  autrefois  > Balacleigh , qui  en  Lan- 
gue Irlandoife  fignifi e fur  des  Clajès  , parce  que  fon  attîette 
eftant  marefcageufe  , l’on  battit  lès  premières  Maifons  fur  des  Pou- 
tres de  bois , rangées  en  façon  de  Clayes  : Les  Anglois  la  nomment 
Develin. 

L’enceinte  de  la  Ville  eft  petite  ; mais  les  Fauxbourgs  en  font  fpa- 
tieux.  La  petite  Riviere  de  Leflèr  la  divifè  en  deux  parties  inégales. 
La  Ville  porte  Titre  d’Archevefché  , & fon  Eglife  Cathédrale  eft 
confacrée  à S.  Patrice  : Elle  eft  tres-ancienne , & la  plupart  des  ar- 
boutans  en  font  ruinez , ou  par  la  foudre,  ou  par  l’antiquité  ; mais 
elle  a confervé  une  haute  Tour  , accompagnée  de  plufieurs  petite? 
Pyramides. 

Le  C hâteau  eft  fur  l’une  des  extremitez  de  la  Ville.  Son  enceinte  eft 
grande  & fortifiée  par  de  grottes  T ours  où  l’on  a logé  plufieurs  pièces 
d’ Artillerie.  Le  Viceroy  y fait  fon  féjour.  Auprès  de  la  Maifon  de 
Ville  on  voit  BAbaÿede  Chrift  Chcnh  , dont  les  Cloîtres  font  au- 
jourd’huy  occupez  par  des  Marchands  qui  y ont  fait  baftir  des  Bou- 
tiques; & le  logement  des  anciens  Abbez , eft  le  Palais  où  l’on  admi- 
niftre  la  Juftice.  C’eft  ainfi  que  les  Proteftans  ont  réduit  à des  ufa- 
ges  profanes.,  quantité  d’autres  Monafteres  ; & laiftent  périr  les 
JÉglifes  que  poffedoient  autrefois  les  Catholiques,  Les  plus  belles 
Maifons  de  la  Nobleftè  ôc  des  Marchands  , font  fur  le  Qmy  qui 
borde  ie  Port. 
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Des  Rois  des  ljles  britanniques. 


^ T reC3ts  fabuleux  ont  tellement  obfcurcy  les  Annales  des  Rois  qui 
'/  es  Tîtan"  4— 7 ont  régné  dans  ces  Mes  avant  l’irruption  de  Jules  Cefàr  , qu’il  fe- 

rnir  imnnfTi  Wp  la  AL+n'.\  . K ’.t  . : >_n_ 


WqiiiS. 


rou  rmpofhble  d’en  donner  icy  le  détail  : Maïs  il  efl  certain  qu’elle 
fon&de  vi  -CÉ?*t  partagée  en  plufieurs  Royaumes  difFerens , dont  la  plupart  le  fou». 
tut  prefmt  jfTÎ*rcnt  aux  Romains  ; mais  ces  Conquerans  déchirez  entr’eux  par  des 
i Angleterre  Guerres  Civiles , en  furent  enfin,  chaffez  par  deux  Capitaines  du  Païs  * 
appeliez  Gravius  8c  MeJgo  : Quelque  temps  après  les  Habitans  appela 
îerent  à la  Couronne , Çonftantin , qui  étoit  Frere  d’Aldroyen , Roy 
de  l’Armorique  ; c’eftainfi  qu’on  appelloit  le  Païs  de  France  qu’on 
nomme  Bretagne.  Les  bucceffeiAs  de  Confiantin  y regnerent  juf- 
qu  a 1 invafion  des  Saxons  : Ceux-cy  y erigerent  fept  Royaumes,  qui 
furent  réunis  en  un  par  Egbert,  fous  le  Titre  de  Royaume  d’Angle- 
terre , environ  l’année  H z 5.  Cette  Monarchie  a continué  fous  des, 
Rois  de  pluiïeurs  Familles , & de  differentes  Nations,  jufqu’à  Char-, 
les  I L qui  en  remplit  aujourd’huy  le  Thrône. 


Le  Royaume  d’Ecofiè,&  celuy  d’Irlande , ont  eu  auffi  leurs  Rois, 
particuliers.  L’Irlande  a cfté  ume  à l’Angleterre  pa 


Angleterre  par  le  Roy  Henry  II, 
& l’Ecoffe  par  le  Roy  Jacques,  qui  prit  le  Titre  de  Roy  delà  Grand’- 
Bretagne. 


Charles  1 1.  à prefent  régnant  , petit-fils  de  Jacques,,  & fils  du 
Roy  Charîçs  I.  8c.  de  la  Reine  Henrietce?Marie  de  France  , efi:  de 
1 Illuftre  Famille  des  Stuards  : Il  naquit  dans  le  Palais  de  S.  James,  le 


.9.  May  L’année  16^8.  il  fut  fait  Chevalier  par  le  Roy  fon 
Pere  * ^ ah-ih-p  a a 1...,  ^ i.  r>  .-..tu.  j>i->  1.  1 •»* 


8c  quatre  ans  apres  il  fë  trouva  avec  Iuy  à la  Bataille  d’Edgehilî. 
A l’âge  de  quatorze  ans  il  parut  à la  tefted’une  Armée  à l’Oueft  d’An- 
leterre  : Â 15.  ans  on  propofa  de  le  marier  avec  Jeanne  , Infante  de 


Portugal  ; mais  la  mort  de  cette  Prlncefte  rompit  ce  deffein.  Il  paffa 
fn  France  l'année  1647.  pendant  les  funefles  révolutions  des  Rebelles 


Parlementaires.  En  1648.  il  équippa  quelques  Vaiffeaux,  monta  fur 
AJer , 8c  tafeha  inutilement  de  tirer  le  Roy  fon  pere,  de  fl  fie  de  VVigth, 
ou  les  Rebelles  îetenoient  pri  fermier.  Quelques  mois  apres  fe trouvant 
en  Hollande , il  y appritfexecrable  parricide  commis  fur  la  perfonne  de 
çe  Monarque,  & y fut  faîué  Roy.  En  1 6fo.  il  palîâ  en  Ecoilè  , & 
s y & Couronner  en  l’année  1 6fi.  Après  h malheureux  fuccés  de  la 
Bataille  de  Worçhefler , il  revint  en  France  , d’où  ayant  encore  rega- 
§pé  la  Idofende  ? le  General  .Monck , qui  çonunandoit  l’Armée  du 
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Parlement , îuy  envoya  des  affurances de  fa  fidelité,  & contraignît  les 
Kebellesa  reconnoiftre  leur  véritable  Roy:  ce  qui  arriva  en  1660.  iî 
pslTa  en  Angleterre,  & fut  Couronné  Roy  des  Ifies  Britanniques,  h. 
yom  de ^ Georges, en  1^1.  Lannée forante iî époufa l’Infante Ca- 

J- 1 v-  »■?<<< p« 

Ce  Pnncé  efi  d'une  belle  taille  , a le  teint  brun  , & les  cheveux 
£oirs  : Lntre  mille  quaîitez  excellentes  qui  le  rendent  digne  de  la 
ouronne,  on  admire  fa  bonté  envers  tous  fes  Sujets,  & fa  prudence 
U gouverner.  r 


Ves  Armoiries,  Ordres  Militaires  , Titres  & Livrées 
des  Lois  de  la.  Grandi  Bretagne, 


o 


, N C¥°#  9U€  ks  Rois  Saxons  eftant  maîtres  de  T Angleterre  , & 
ayant  efié  convertis  au  Chriftianifme , portèrent  d’azur  à une 
Croix  de  Smople , cantonnée  de  quatre  Bezans  d argent*  Les'  Danois; 
qui  y commandèrent,  ne  quittèrent  point  les  Armoiries  de  Danemark. 
Le  Roy  Jacques  Stuart,  qui  unît  les  trois  Royaumes  d’Angleterre^^ 
Chamher  1?  & ^ Wanc*e>/e£j3  l’Efcu  de  la  façon  qu’il  efi  encore  au  jpurd’huy. 

fane  de  Ce-.  î1  £?rtç  f Premj€r  & quatrième  contre-écartelé  , d’azur  à 

prejknt  tr°j  fleurs  de  Lys  d or , qui  efi;  de  France  ; & de  Gueules  à trois  Léo- 
4’ siniUttttt-  Pards  d or , armez  & Empaliez  d’azur , qui  eft  d’Angleterre  ; deux  de 
ces  Léopards  pour  le  Duché  de  Normandie , & le  troifiéme  pour  le 
Duché  de  Guyenne.  4u  fécond  quartier  d’or  au  Lyon  de  Gueules, 
arme&  lampafle d’azur , enfermé dans  un  double Trecheur ou  Orle, 
fleure  & contre-fleuré  de  Gueules , qui  eft  d’Ecofle  Au  troifiéme 
quartier , d azur  à la  Harpe  d’or , cordée  d’argent , qui  eft  d’Irlande. 
Pour  Timbre  une  Couronne  d’or  chargée  de  quatre  Croix  pattées  , 
accompagnées  de  quatre  Fleurs  de  Lys,  &rehau(Téesde  huit  demy-cer- 
clesaboutiflans  à un  Globe  qui  fert  de  Cimier  , avec  un  Lyon  cou- 
ronne , forçant  de  derrière  le  Globe  Pour  fupports , d’un  côté  un 
Léopard  couronné,  armé  & lampalTé  d’azur  ; de  l’autre  une  Licorne 
d argent , couronnée  au  col  ,&  attachée  à une  chaîne  d’or,  qui  paffant 
P.Anfilm  f ^ ' Çttesde  devant,  retourne  fur  le  dos  : Les  deux  fupports 
-•  mp,  144-  »°utenus  d un  Parterre,  avec  un  vuide  contenant  cette  devife , Dieu 
H P a fais  de  mon  dm  fa  ^ 

l'spmmm.  _ Au  tour  de  l’Efcu  eft  l’Ordre  delà  Jarretière  : Cét  Ordrefüt  inf. 

titucl an  1344. parle  Roy  Edoüard  III.  Qn  parle  diverfement  des 
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raifons  de  Ton  origine  ; & voicy  une  des  plus  probables  opinions.  Une- 
Comteile  de  Salesbury,  étant  venue  rendre  grâces  à Edoüard,  de  ce 
qu  il  avoir  contraint  le  Roy  d/EcofTe  à lever  le  Siégé  qu’il  avoit  mis. 
devant  un  Chateau  de  cette  Comtefïè  : Edoüard  fut  touché  d’amour - 
poui  elle  ; & quelque  temps  d’abiênce  n’ayant  pû  guérir  cette  paf- 
hon , il  fouhaitta  de  la  revoir  , &pour  en  avoir  un  pretexte  , il  fit 
publier  des  Feftes  galantes,  ou  elle  fe  trouva  accompagnée  de  fon  ma^ 
ry.  Un  jour  qu’il  y avoir  Bal,  elle  lailfa  choir  en  dançant une  Jaiv 
fi?-  Ro7  l>àyant  Promptement  ramaffée  , donna  lieu, 

al  Aliemblee  d en  fourire,  Sc  de  fonder  fur  cét  empreflement , des. 
conjedures  defavantageufes  à la  vertu  de  la  Comteffe  : Ce  que  le 
Roy  ayant  reconnu , juftifia  la  civilité  officieufê  par  ces  paroles,  Honny 
foit  qui  mal  y penfe.  Dés  lors  il  fe  propofa  de  mettre  la  Jarretière 
bleuè'  en  éclat , & de  la  rendre  precieufe  à beaucoup  de  Courtifans 
qui  l’avoient  regardée  avec  mépris,  ou  avec  raillerie  : De  forte  qu’il 
en  inlhtua  l’Ordre  le  23.  Avril,  fous  les  aufpices  de  S.  Georges.  Le 
nombre  des  Chevaliers  n’excede  jamais  celuy  de  1 

Le  Collier  de  cét  Ordre  eft  d’or  , compofé  de  Rofes  blanches  & 
rouges,  qui  font  de  Lancaftre&  d’Yorcie;  U eft  entrelalfé  denceuds. 
en  lacs,  d’amour  , qui  reprefêntent  la  Jarretière.  Le  Roy  Jacques  VL 
fit  mettre  dans  ces  lacs,  des  Chardons , qui  font  de  l’Ordre  d’Efcofîè, 
afin  d’unir  ces  deux  Ordres  ensemble; 

L’Ordre  d’EfcolTe  eft  celuy  que  l’on  nomme  de  S.  André  , du 
Chardon , ou  de  la  Rue  : Sa  devife  eft , Il  dejfendma  dejfenfe. 

Le  Roy  qui  en  eft  le  Chef,  porte  aux  jours  de  Ceremonie,  un 
Manteau  de  velour  violet,  doublé  de  damas  blanc.  Sur  le  Manteau 
d y a une  Croix  rouge  dans  un  Efcu  d’argent.  Il  porte  à fa  Jambe 
gauche,  une  Jarretière  bleue,  enrichie  d’émail  & de  pierreries  , & 
d’une  Boucle,  où  eft  pour  devife  , Honnj foit  qui  mal  y penfe.  Il 
porte  au  col  le  Collier  de  l’Ordre  , qui  foutient  la  Figure  de  Saint 
Georges , avec  la  mefme  devife.  Sur  le  Jufte-au-corps  , ou  fur  le 
Manteau  ordinaire,  il  y a une  Eftoille  en  broderie  d’argent , avec  un 
Saint  Georges  dans  le  milieu. 

-,  ^es  ^tres  Roy : Charles  I I.  par  fa  grâce  de  Dieu,  Rôy 
ê Angleterre , d’Ecoffe,  de  France  , Ôc.  d’irfande. , Deftènfeur  de  k 
roy. 

é>es  Livrées  font  de  couleur  Rouge. 
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JBBat  general  des  Jjles  Britanniques . 

L’Air  de  l’Ecofle eft froid , & fujet  aux  vents  : Celuy  d’Angle- 
terre eft  beaucoup  plus  modéré,  quoyque  l’Hyver  ne  laifle  pas 
d y eftre  fort  rude  :•  Mais  en  Irlande  l’air  eft  pefant  & humide.  Le 
terroir  d’Ecofle  eft  ordinairement  mêlé  de  pierres.  C^and  le  fro- 
ment y eft  lêmé , il  dégénéré  en  fêigle.  L’avoine  y croift  en  abon- 
dance ; & forge  y eft  fi  commun  , qu’il  vient  en  beaucoup  d em 
droits  fans  eftre  cultivé.  L’Angleterre  eft  fécondé  en  fromens  & en 
feigîes.  L’Irlande  eft  fablonneufè , & rapporte  peu  de  grains  , mais 
elle  a de  bons  pafturages,  où  l’on  nourrit  quantité  de  beftail:  Qn  ne 
recueille  point  de  Vin  dans  aucune  de  ces  ifles. 

Les  Efcofiois  ont  ordinairement  la  taille  groffe , l’humeur  douce, 
& l’ame  genereufe.  La  taille  des  Anglois  eft  bien  proportionnée  ; 
ils  aiment  à s’habiller  à la  Françoife,  & aiment  les  plaifirs  : Ils  ont 
beaucoup  de  fierté.  Le  petit  Peuple  y eft  feroce  ; mais  ceux  qui 
ont  un  peu  de  naiftance  , aiment  l’honneur  & les  belles  Lettres.  Les 
Irlandois  font  bien  faits  9 ont  l’humeur  mélancolique , & les  fenti- 
mens  honneftes  & finceres.  Les  Femmes  de  ces  trois  Nations  font 
fort  belles , & particulièrement  les  Angloifes  : Celles-cy  ayment  ex- 
trêmement la  liberté , & n’en  ufènt  pas  mal  : Elles  ne  haï  fient  pas  la 
bonne  chere  ny  la  promenade  , mais  elles  prennent  beaucoup  d’em- 
pire fur  les  hommes  • aufli  on  dit  ordinairement  que  l’Angleterre  eft 
le  Paradis  des  femmes,  & l’Enfer  des  chevaux  ; car  en  effet , on  y 
traitte  le  beau  -fexe  avec  une  douceur  exceftive  , mais  on  y fatigue 
rudement  les  chevaux. 

Le  Trafic  de  f Efcofie  roule  fur  fon  charbon  de  terre , fur  fon  fer, 
fur  fe s laines,  & fur  fonPoiflon  falé.  L’Angleterre  fournit  des  lai- 
nes , des  draps , de  l’eftain , d’cxcellens  Chevaux , & de  bons  Dogues  ; 
il  en  vient  auftî  des  cuirs  : On  n’y  trouve  point  de  Loups.  L’Ir- 
lande eft  riche  en  laines , en  cuirs , en  beurre , en  fromage , en  poif- 
fons , 8c  fur  tout  en  faumons. 

Ces  trois  Nations  font  beîliqueufes.  La  valeur  des  Efcofiois  s’eft 
fait  fentir  aux  Anglois  avant  l’union  des  deux  Royaumes  L’Infan- 
terie Angioife  fc  fignale  dans  l’attaque  des  Places , & dans  fabor- 
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dage  des  V aideaux  Ennemis»  Ils  excellent  dans  la  Navigation.  Les 
Irlandais  ne  leur  cedent  point  en  valeur  : En  general  la  Cavalerie  des 
trois  Nations  eft  egalement  bonne , 8c  d’un  grand  lervice. 

La  Religion  Catholique  a elle  autrefois  fuivie  en  Angleterre  8c  en 
Irlande  avec  on  zele  fi  extraordinaire  , que  fan,  1212..  le  Roy  Jean, 
^ ,,  , r du  confentement  de  tous  les  Comtes,  Barons  ,&  Seigneurs , lé  rendit 
Livres  Te  Ta  Xa^  & de  l'Eglife  Romaine;  & avoua  de  tenir  en  foy  8c 

hommage  de  I’Èglife , les  Royaumes  d’Angleterre  & d’Irlande , à la 
charge,  de  payer  cens  & rente  annuelle  & perpétuelle  de  mille  marcs 
Rerling,^  au  jour  de  S.  Michel  ; outre  le  deniers.  Pierre , ou  le  don, 
annuel  d’un  denier  fterling  pour  feu , promis  anciennement  par  Inas, 
Roy  d’Angleterre, l’an  740.&  augmenté  par  leRoy  EtelpheCét  Hom- 
mage fut  rendu  par  le  Roy  Jean , au  Légat  du  Pape  Innocent  III. 
l’an  1215.  en  prelénee  du  Chancelier  d’Angleterre, de  l’Archevêque  de 
Canterbury , de  quatre  Evêques,  de  fix  Comtes  , & de  plufieurss 
autres  Seigneurs.  Et  encore  que  Thomas  Morus,  Chancelier  d'An- 
gleterre, Rit  le  premier  qui  nia  cette  dépendance  , toutefois  de  fou 
temps  mefme  , & jufqu ’à  ce  que  le  Roy  Henry  VIII.  fe  banda  con- 
tre le  Pape  1 an  1 534.  le  Cens  8c  Tribut  annuel  fut  toujours  payé. 
v Roy  Henry  VI  i I.  fut  le  premier  qui  s’employa  fortement 
a la  bannir  d’Angleterre.  Les  caufes  du  Schifme  en  font  afléz 
voirfinjuftice.  Ce  Monarque  ayant  éponfé  Catherine,  Fille  de  Ferdi- 
nand , Roy  dé  G affilie  , une  des  plus  vertueufes  Princelfes  de 
fon  Siecle  , fut  touché  d’amour  pour  Anne  de  Bolen  , qui  luy  don- 
na du  dégoût  pour  fôn  E pou  lé.  II  fe  refolut  à un  divorce  pour  faci- 
liter Ion  Mariage  avec  fon  Amante  ; ôc  n’en  pouvant  obtenir  la  di£ 
penlé  de  la  Sainteté,  il  fe  fit  Chef  de  l’Eglile  Anglicane  , changea 
I ancienne  Religion,  &en  introduifit une  nouvelle,  qui  encore  au- 
jourd’huy  fedivife  en  Presbitericns , Anabaptiftes,  Independans,  Ka- 
kers , Millénaires , & en  quelques  autres  Sedes.  Les  Irlandois  font 
encore  la  plus  grande  partie  Catholiques , 8c  fort  perléeutez  pour  la* 
Foy. 

La  Couronne  d’Angleterre  delcend  du  Pere  au  Fils,  8c  à fes He- 
ritiers ; 8c  faute  de  Fils , à fa  Fille  aînée  & à fes  Heritiers  ; faute  de 
Filles  » à fon  Frere  8c  à fes  Heritiers  ; & faute  de  Frere  , à fa  Sœur 
& à fes  Heritiers. 

Le  Fils  aîné  du  Roy  eft  Duc  de  Cornuaille  ne'  : Apres  il  eft  fait 
Prince  de  Galles , par  î’impofition  d’un  Bonnet  Ducal  fur  fa  telle, 

& dune  Verge  ou  Gaule  d’or  dans  fa  main. 
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CHAPITRE  XV. 


De  F Ancienne  Germanie  en  general  (0r  en  particu- 
lier. De  l Allemagne  engeneyal.  Divifion  de 
ï Allemagne  par  Cercle.  D e la  Ville  de  Vienne . 

Du  Valais  de  £ Empereur . De  F Eglife  de  S. 

Eflienne.  Des  Empereurs.  De  leurs  Armai* 
nés 0 Ordres  Militaires  ? Titres  (0~  Livrées  ; 
Et  de  l hftat  du  pais.  Du  Royaume  de 
Bohême . De  la  Ville  de  Prague.  De,  la 
Silejie  I0r  Moravie , çt)c. 


Ve  /’ Ancienne  Germanie  en  general. 


N traitant  des  Royaumes  de  Norwege  , de  Danemark 
& de  Sucde , nous  avons  remis  à parler  de  leurs  anciens 
Peuplés  dans  ce  chapitre,  à caufe  que  la  plupart  de  ces 
Peuples  occupoient  le  vaftePaïs  que  les  Anciens  appel- 


aient Scandia  » que  plufieuxs  Géographes  difent  eftxe  la  partie  Sep- 
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tentrionale  de  la  Germanie , comme  la  remarqué  le  doéte  Cïu* 
verius , après  une  profonde  recherche  que  les  curieux  pourront  voir 
dans  fon  Ouvrage, 

L’ancienne  Germanie  eftoit  bornée  au  Septentrion  par  cette  partie 
de  l’Océan  Septentrional  que  Ion  nommoit  Almadom  & C JMart 
Chronium  ; à l’Orient  par  la  Sarmatie  Européenne  ; au  Midy  par 
le  Païs  des  Daces  , la  Pannonie  , le  Noricum  , & la  Vindelicie  , 
qui  font  partie  de  l’illyricum  pris  en  general  ; à l’Occident  par  là 
Gaule  & par  la  Mer  de  Germanie,  ou  de  Marini artuja,  qui  fait  partie 
de  TOcean  Septentrional. 


Ses  principales  Montagnes  font , le 
Sevo  > 


Jifiiburgius » 

S arm  ait  ci  moitiés, 

Hercjmi  ou  Sudeti , 

Mehbocm  ou  Meliboccus , &c 
Ses  grandes  Rivières  font, 
VijtHla , 

Jader  ou  Viader , 

Albis  > 

Rhems > 

%)ambius , &c. 

Les  grands  Peuples  font,  les 
Ingœvonet , 


Vmdili  , 

Hermiones , 

Et  lfiœvones  , 

Quelques-uns  y ajoutent  les  Peucini  ou  Battant*  : Nous  en 
oçs  parlé  dans  le  Chapitre  de  la  Sarmatie  Européenne, 
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De  la  Germanie  en  -particulier. 

LEs  Peuples  Ingævones  comprenoient  deux  prelqu’Ifles  : La  pîuS 
grande  & la  plus  Septentrionale  eftoit  divifée  en  deux  parties , 
qui  font  , Scandia  & Fimingia  : L’autre  préfqu’Ifle  eftoit  nom-  ; 
înée  Cimbrica  Cherfonefus . 

Scandia  ou  Scandinavia , nommée  auffi  Haïti  a , avoit  les  Peuples 
Sitones  & Sufones . 

Les  Sitones , dont  le  Pais  eftoit  appelle  Nerigon,  ont  les  Peuples  , 
ijUpiones  ou  Lappiones,  lès  Scritofinm , & les  Marchiofinni  : 31  y a dans 
le  Pais  des  Marchiofinni , le  Promontoire  Rubeas,  qui  eft  la  pointe  là 
plus  Septentrionale  de  l’Europe  ; & l’Ifle  Berga  , où  eft  maintenant 
Hergen,  Punë  des  plus  fameulés  Villes  du  Royaume  de  Norwege. 

Les  Peuples  Snjones  peuvent  eftre  fubdivifcz  en  d’autres  Peuples  ï 
qui  font , les  Favones  ou  Favonæ , ■ Hippodes , Sujones , Levonæ  ,Fi*fl 
rœfiï  Gutha  ou  Guthi , Scandii , & Hilleviones.  On  y peut  ajouter;, 
les  Peuples  fNord-manni , fi  fameux  dans  1 Hiftoire. 

Les  Peuple's  confiderables  de  la  Femngia  ou  Finningia  , font  les 
Scyrn,  C arbanes  ou  Carbones,  HiYn,  & Finni  ou  Ftnnt. 

La  Cher fo'nefe  Cim brique,  ou  Cimbrica  Cherfonefus  , outre  les 
Peuples  Cinfhri,  qui  donnoientle  nom  à ce  Pais  , avoit  les  Peuples 
Chali  , Co'bandi , Sabalingii  , Signions  s,  & Fhundtifii-  Les  Saxons  ou 
Saxones  en  occupoient  l’Ifthme. 

Les  Peuples  Teutones  occupoient  diverfes  ïfteS  qüi  font  à l’Orient 
de  la  Cherfonefe  Cimbrique  ; les  plus  Septentrionales  font  les  trois 
petites  Alociœ ; mais  la  plus  grande  de  toutes  eft:  Codant  nia,  ou  de- 
meuraient la  plupart  des  Teutons,;  à fon  Midy  il  y avoit  les  Hemedes., 
Les  Caucfii  ou  Cauci , Sc  Chavefi , avoient  les  Villes  de  Station 
ffiabïramum  bu  Phabiramum , & Amafia  ou  Amifia. 

Quelques-uns  font  difficulté  de  comprendre  dans  l’ancienne  Ger*-' 
manie , la  plupart  des  Peuples  que  nous  venons  de  nommer,  & n’y: 
mettent  ordinairement  que  ceux  dont  on  trouvera  la  pofition  dans 
la  Cafte  fuivante. 

Les  grands  Peuples  Vmdili  avoient  les  Peuples 
Angli  ou  Angüi , deux  Villes  de  Marioms , Lauburgium,  &c.  < 

Varini  oü  Ver  mi , où  eftoit  la  Ville  de  Varinum  Varin  , &c. 
Eudones  la  Ville  de  Bmitium  Stralfunt  : Proche  de  ces  Peuples  il 
y a une  Ifle  où  la  Deeffie  Hertha  eftoit  adorée,  maintenant  Rugen. 
Suardones  , 

Rugii  avoient  la  Ville  de  Rughmt  Rugewold. 

HerkU  ou  Lcmovih 
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GJ'onésouG othones,  & Guitones , avoient  la  Ville  de  Gjmmfh's 
'qjui  tut  depuis  nommée  Gedanum  Dantzic. 

Burgundiones  ont  la  Ville  de  Limiofaleum  Gnelhe. 

Semnones  les  Villes  de  Bunifium-,  Setidava , hugidunum , &c. 

Langobardi  la  Ville  de  Budorigum  Brandebourg. 

Deuringi , C au  jones  & Huithones. 

Les  Peuples  Hermiones  avoient  fous  eux  divers  Peuples,  Ravoir  les 

Chernfch  & les  Villes  de  Leuphanay  Tulisburgium-,  Mefurium , Pheui 
garum  , &c.  Ces  Peuples  furent  depuis  nommez  Francs. 

Chatti  ou  Catti , ont  les  Villes  de  Munitium  Gottingen  , Dévoua 
Keumarck  > Calegia  Witteftiberg  ou  Weimar  , Bicurgium  Erfordf 

Hermunduri  , la  Ville  d’^^/wTorgau  ,&c. 

Marcomanni , où  eftoient  auparavant  les  Peuples  Boit  > ce  qui  fit 
'nommer  le  Pais  Bohæmum  ^ ont  les  Villes  de  CaJJUrgis  Kauris  * Maro- 
bedum  Prague , où  demeüroit  le  Roy  de  ces  Peuples , Mcltodunum  > 
Bubicnum  Buduis , Redintuinum  Tein , &c. 

Marfingi  la  Ville  Hegithmatia  Lignitz  eïi  Silefie. 

Bürii  la  Ville  de  Califia  Kalifz* 

Lugii  ou  Lygii , & Lagiones , la  Ville  de  Carrodunum  Crakow* 

Mo  fs,  la  Ville  de  Budorgis. 

Gotbim  la  Ville  de  Parienna  Parti» 

Çuadi , la  Ville  de  Ebrodumm  ou  Èobodumm  Brün. 

Armalaufi  , où  eftoient  auparavant  les  Peuples  Narifci  , ont  les 
Villes  de  Menofgrada  Egra , Cantïœbis  Amberg,  &c. 

Hermunduri , dont  le  Pais  eftoit  auparavant  occupé  en  partie  par 
les  Peuples  Harudes , avoient  les  Villes  de  Gravionurium  Bamberg , 
Segodumum  Nuremberg  , Aræ  Flaviæ , Nortlinguen,  & c. 

Alemanni  ou  Alamanni , ont  les  Villes  de  Rhiufiana , Lentium , 
Farodunum Fribourg,  Blufiacus  oü  Brïfiacus,Momy  So Itanium, &c. 

Les  grands  Peuples  IJtœvones  en  comprenoient  plufieurs  autres 
moindres,  fçavoir,  les 

Frifii , qui  ont  le  Port  de  C Maïiarmanis  Harlingen. 

Angrivarii, où  furent  depuis  les  Fr  anciouS  a lu, ont  laVill tNabalia. 

Dulgibtni,  où  eftoit  la  Riviere  Amifia. 

Chajjuarii , la  Ville  de  Tecdlia  Tekelembourg. 

sJfyCarfi , la  Ville  de  Lupia  Lippe. 

Mattiaci , le  Château  ou  Bourg  Mattium  Marfpurgi 

Sedufii , la  Ville  de  Lupodurum  Lavenbourg. 

Sicambri , fous  lefquels  eftoient  compris  les  Peuples  Ufipetej  ou 
tJfîpiiiTenfleri,  avec  la  Ville  de  Difporum. 

Les  Charpavi  ont  la  V ille  de  Mediolanium» 
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TO.ut  ce  que  Bon  connoift aujourd'hui  fous  le  nom  d’Allemagne, 
faifoit  autrefois  partie  de  la  q^tr marne,  partie  de  l’ancienne  Fan- 
nonte , du  TSuricum , de  îa  fândelicie,  & de  la  Rhœtie . 

_ Les  bornes  ordinaires  de  F Allemagne  , font  du  collé  du  Septen- 
trion une  partie  de  l’Océan  Septentrional,  appelle  Mer  d’Allemagne, 
le  Danemark  , & la  M;er  Baltique  ; à l'Orient  la  Pologne  & la  Hon- 
grie ; au  Midv  l’Italie  ; & à l’Occident  la  France. 

Ses  principales  Rivières  font,  le  Vezer,  l’Elbe , l’Oder , lé  Da- 
nube , le  Rhin , &c. 

Ce  Vais  contient  un  très-grand  nombre  d,e  Prinçipautez  , & plu- 
sieurs Villes,  parmy  Iefquelles  il  y en  a que  Bon  appelle  Impériales, 
& d’autres  que  1 on  nomme  Anjeatiques . 

Les  jjr/pcrial<$  font  des  Villes  &Republiques  libres,  qui  ont  droit 
‘ d’envoyer  des  Députez  aux  Dicttes  de  l’Empire,  & qui  mefme 
compofent  un  des  trois  Colleges  de  l’Empire. 

Les  Villes  Anfi-œtiques  font  celles  qui  fè  font  confédérées  l’une 
avec  I autre  pour  une  aüîftance  réciproque  , particulièrement  pour 
le  Commerce. 

On  a divife  l’Allemagne  en  deux  parties , Haute  & B allé.  La 
BalTe  Allemagne  , qui  eft  ainfi  nommée  à caufé  de  la  pente  & 
du  cours  des  Rivières  , fait  la  partie  Septentrionale  de  toute  l’Alle- 
magne. Ses  principales  Provinces  font,  les  Duchez  d’Hol face  , de 
Mecklenbourg , de  Pomeranie,  MarquiÉt  de  Brandebourg,  Duché  de 
Siîefie , Marquifat  dé  Luface  & de  Mifnie,  Landgraviat  de  Thuringe» 
& celuy  de  HefTe , &c0  Les  Archevefchez  de  Mayence,  de  Treves,  & 
de  Cologne  : Les  Lftàts  de  Lorraine  , les  Païs-Bas,  la  Weftphaîie , 
Duchez  de  Breme  , de  Lünébourg , de  Brunfwick,  & de  Magde- 
bourg,  ’ \ _ 

La  Haute  Allemagne,  qui- eft  auMidy  de  la  Bafïè,  comprend  le 
Royaume  de  Boheme,  le  Marquifat  de  Moravie,  î’Archiduché  d’Au^ 
triche , avec  les  Terres  Héréditaires , comme  les  Duchez  de  Stirie,  de 
Çariiiole , de  VindifffiâfcL,RëXannthie , le  Comté  de  Tirol , &c. 
Le  Païs  des  Grifons  & Su  i Tes , l’AIfaçe , le  Palatinat  du  Rhin , les 
Provinces  de  Franconie , de  Bavière , & de  Sgaube,  &c. 


ETE  L’EUROPE. 

FIGURE  XX XL 


Jh 


DE  L’EUROPE, 


Ttivifion  de  l\ Allemagne  far  Cercles . 


L Empereur  Maximilien  I.  du  nom,  divifa  l’Allemagne  en  fîx  Cercles  en 
lan  isos.  puis  en  dix  en  l’an  ifir.  y comprenant  le  Cercle  de  Bourgo- 
gne , fous  lefquels  font  compris  tous  les  Eftats  differents  qui  compofent 
i Empire.^  Cette  divifïon  de  l’Allemagne  par  Cercles  eftant  fort  en  ufa^e , nous 
avons  cru  devoir  la  preferer  aux  autres  : Voicy  les  noms  de  ces  dix  Cercles, 
en  fui  van  t toujours  noltre  Méthode  Géographique. 

Le  Cercle  de  la  Bajfe-Saxe . ' 

Le  Cercle  de  la  Haute-Saxe. 

Le  Cercle  d’ Autriche. 

Le  Cercle  de  Suaube. 

Le  Cercle  d’ Alface  ou  du  Haut-Rhin. 

Le  Cercle  Electoral  du  Min , ou  du  Bas-Rhin  , ou  des  quatre  Electeurs. 
j l ^ , de  ^urgogne  , qui  eft  prefentement  hors  d’Allemagne. 

Le  Cercle  de  Weflfhalie.  ° 

Le  Cercle  de  Eranconie. 

It  le  Cercle  de  Bavière. 

Les  Electeurs  font  fi  confidmbI.es  dans  l’Empire  , qu’il  eft  bon  d’en  tou- 
cher îcy  quelque  chofe , avânt  que  de  décrire  leurs  Eftats. 

Ce  fontxux  qui  ont  droit  d’élire  l’Empereur,  ce  qui  leur  a fait  donner  le 
Lacques  efteUrS'  ^ f°nt  aU  nombre  de  l^lt  > trois  Ecclefïaftiques  & cinq 
Les  Ecclefïaftiques  font, 

de  Mayence » qui  P^nd  le  Titre  de  Doyen  des  Elcéleurs  , 

■ ■ , grand  Chancelier  de  l’Empire  eu  Allemagne. 


L Archevêque  de  Treves,  grand  Chancelier  de  l’Empire  dans  la  Gaule. 

L Archevêque  de  Cologne  , grand  Chancelier  de  1T  ' * ” 


v T ••  v uc  l’Empire  en  Italie, 

Les  Laïques  font , ■ r 

Le  Roy  de  Boheme , qui  eft  grand  Echanfon. 

Le  Duc  de  Bavière  , qui  eft  grand  Maître  d’Hôtel. 

Le  Duc  de  Saxe  , qui  eft  grand  Marefchal. 

Le  Marquis  de  Brandebourg,  qui  eft  grand  Chambellan. 

one  naIatl;  t ^ eft  &tàad  T^eforier  ; ïl  n’eft  créé 

^ c P pl  % PaiX  d5  Munli:er  > en  car  auparavant  if  n’y  avoit 

que  lept  Elefteurs  , fçavoir  les  trois  Ecclefïaftiques , le  Roy  de  Bohe- 
Pie,  le  Comte  Palatin  du  Rhin,  le  Duc  de  Saxe,  & le  Marquis  de  Bran- 
«lenourg  : Mais  Frédéric  V.  Eleéteur  Palatin , ayant  efté  mis  au  Banc  de 
leESC'^%^  ■Llèârpralé  fut  donnée  au  Duc  de  Bavière  ; & par 

EIe6lorat>  & Chargede 

^t%£ênuds  aik- tujoviç’  ¥¥***&*> 
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Du  Cercle  de  Baffe -S axe. 

C E Cercle  comprend  divers  Eftats  fuivant  la  Matricule  de  l’Em- 
pire , qui  font , Ecdefiaftiques,  Laïques , & Villes  Impériales. 
Les  Ecdefiaftiques  font.. 

Les  Ar.chevefchez  de  Breme  & de  Magdebourg  ; les.  Evefchez  de 
Halberftad  , Hiîdesheim , Lubec  , Schqverin  , Ratzen  bourg  , auÉ 
quels  quelques-uns  ajoutent,  celuy  de  Schlefwik. 

Les  Laïques  font  , 

Les  Duchez  de  Holfàce  , de  S axe- L awem bourg  , Brunfwikj 
iunebourg , & de  Mekelbourg. 

Les  Villes  Impériales  font,  Lubek  , Hambourg  , Mulhaufen  en, 
Thuringe,  Morthawfen,  Goflar  , Gottingen,  &c. 

Ceux  qui  feront  curieux  de  trouver  la  plûpart  des  pofitions  de, 
ces  P aïs  & Villes  fur  nos  Cartes , n’ont  qu’à  fuivre  l’ordre  de  noftre. 
Méthode  Géographique  , qui  fans  avoir  égard  aux  dignitez  , com* 
mence  toujours  à s’énoncer  du  Septentrion  versPQrient,  Midy,  Oc- 
cident, &c.  Nous  avons  ajoûté  de  plus  quelques  Eftats.de  divers  Sei* 
gneurs,  qui  font  fit,uez  dans  les  Cercles  , fans  avoir  égard  s’ils  ont 
droit  d’envoyer  des  Députez  aux  Dictes  de  l’Empire  : Çét  avertiffe- 
ment  forvira  pour,  ce  Cercle  & pour  tous  les  autres. 

Les.  Ducs  de  Hoîface  ou  d’Holftein , poftedent  la  partie  plus  Me* 
ridionale  de  la  prefqu’Ifle  de  Jutlande  ? & font  divifez  en  plufieurs 
branches , qui  portent  d’ordinaire  les  noms  des  Villes  ou  Châteaux 
de  leurs  refidences.,  fçavoir,  de  Sunderbourg  , Glusbourg  ou  Lus- 
bourg , Gottorp,  Ploen,  Gluftad,  &c. 

Le  Duc  de  Hoîftein  Gluftad  eft  le  Roy  de  Danemark  : Proche 
le  Château  de  Gottorp  eft  la  Ville  de  Sflefwick , qui  eftoit  avant  l’an* 
née  1556.  le  Siçge  d’un  Evêque  SufFragantde  Lunden. 

L’Évêque  de  Lubeck,  qui  eft  Proteftant,  eft  Suffragant  de  Bre* 
me  : La  Ville  de  Lubecx  eft  libre , Impériale , & la  Capitale  des  Vil*, 
les  Anfeatiques. 

La  Ville  de  Hambourg , une  des,  plus  fameufes  d’entre  les  Impé- 
riales , n’eft  devenue  véritable  Ville  Impériale  , que  depuis  l’année. 

1631. 

L’Evefché  de  Ratzenbourg  eft  Suffragant  de  Brème  3 1 -Evêque 
en  eftoit  aïïtréfoïs  Sëïghëuf  i mais  par  la  Pajx  de  Munfter  de  1(548, 
il  appartient  aux  Ducs  de  Mekelbourg. 

Le  Duché  de  Saxe-Lawem bourg  a fa  Ville  Capitale  de  mefme  nom. 
Si  y a deux  Ducs  de  Mekelbourg  > fçavoir , Mexelbourg  Guftrow* 
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8c  Mekeîbourg  Suverin  : La  Ville  de  Suverin  eftoit  le  Siégé  d’un 
Evêque  Suffragant  de  Breme  ; il  a efté  fecularifé  par  le  Traité  de 
Munfter,  en  faveur  des  Ducs  de  Mekeîbourg  ou  de  Meklenburg, 
qui  cederent  aux  Suédois  le  droit  qu’ils  avoient  fur  la  Ville  de  Wif- 
mar  , qui  eft  au  Septentrion  de  Suverin. 

Danneberg  eft  un  Comté  qui  a une  Ville  de  mefme  nom>  fitaée 
fur  la  petite  Riviere  de  Tetze. 

Ls Archevefdhç  de  Magdebourg & l’Evefché  d’Haîbçrftat,  ont 
efté  iecularifez  par  le  Traité  de  Munfter , le  premier  érigé  en  Duché, 
le  fécond  en  Principauté  en.  faveur  de TEleCteur  de  Brandebourg  , 
pour  Je  recompenfer  de  la  ceffîon  de  fon  droit  fait  aux  Suédois  fur 
ce  qu’ils,  poftèdent  en  Pomeranie  , dont  nous  parlerons  dans  la  Haute- 
Saxe.  Au  Midy  d’Halberftat  eft  le  Comté  de  Regçnftein. 

Les  Villes  de  Goflar , Northawfen  ,Mulhau{èn,  Gottingen , font 
en  la  partie  Méridionale  de  ce  Cercle.  La  Ville  de  Gottingen  n’eft 
plus  Impériale,  elle  appartient  au  Duc  de  Brunfwicic.  Le  Comté 
de  Plelfe , &Ia  Principauté  d’Efchfeld,qui  eft  au  Duc  de  Lunebourg,: 
üpnt  au  Midy  de  la  Ville  de  Gottingen  : Et  vers  le  Nord  de  cette  mê-; 
me  Ville  eft  le  Duché  de  Grubenhagen. 

L’Arçhevefché  de  Bremen  ou  de  Bremç  , a efté  fecularifé  par  le 
Traité  de  Munfter  , & érigé  en  Duché  en  faveur,  de  la  Couronne  de 
Suede  : La  Capitale  de  ce  Duché  eftoit  autrefois  la  Ville  de  Bremer- 
furde  , ancienne  reftdence  des  Archevêques  ■ mais  depuis  peu  les 
Suédois  ont  étably  la  Ville  de  Stadçn  pour  Capitale.  La  Ville  de 
Breme  n’appartient  point  aux  Suédois,  & n’appartenoit  pas  me-  ‘ 
me  cy-devant  aux  Archevêques;  elle  a prétendu  & prétend  eftre 
Impériale. 

Les  Ducs  de  Lunebourg  & Brunfwic  font  divifez  en  trois  bran- 
ches , qui  font  » Zell  ou  Grubenhagen , Wolfen-butel , Hanower  ou 
Kalenberg  : Leurs  refidençes  font  dans  des  Villes  de  mçfme  nom. 

Le  Duc  de  Brunfwick  & de  Lunebourg,  comme  Archevêque  ou 
Âdminiftrateur  de  Magdebourg, eft  Directeur  de  ce  Cercle  ; mais  à; 
prefent  il  en  partage  la  Direction  avec  le  Duc  de  Bremç , fans  préju- 
dice du  droit  du  Duc  de  Brunfwick  , qui  eft  toûjours  Codirecteur. 

La  Ville  de  BrunfwicK  pretendoit  eftre  libre  & indépendante  9 
ayant  jouy  de  la  liberté  , & d’une  indépendance  prefque  entière  jufc 
qu’en  l’année  1671.  mais  elle  a efté  afTujettie  par  tous  les  Princes  ; 
de  la  Maifon  de  Brunfwick  , 6c  eft  demeurée  aux  Ducs  de  Brunft 
wick!  Wolfeo-butel  , 
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Du  Cercle  de  Haute-Saxe, 

€E  Cercle  comprend  divers  EftatÇ,  qui  font 3 félon  la  Matri- 
cule de  l’Empire  , Ecdefiaftiques  & Laïques. 

Les  Ecdefiaftiques,  font  , 

Les  Evefchez  de  Meiffen  , Mersbourg  , Naumbourg , Brande- 
bourg , Havalberg,  Lebüs,  Ifomin  : Les  Abbayes  de  Salved,Rj- 
terhaufen  ; les  Abbayes  de  fille^de  Quedelinbourg  , Gefenrode  & 
(de  ValKeni'ied 

Les,  Laïques  font,  . 

, Le  Duché  & Ele<ftorat  de  Saxe , & les  autres  Ducs  de  Saxe,PE- 
le&orat  de  Brandebourg,  le  Duché  de  Pomeranie,  la  Principauté 
d’Anhalt  ÿ les  Comtez  de  Schwartzembourg , Mansfeld,  Stolberg  * 
Barby  , Élohenftein  ; Gleichen  , Rupin  i?  Bluchlingen  , Glei- 
chen , Leifneck,  Widerfeld,  Rugenftein,  Ruïïe-de-plaw  ; le  Bur»; 
grave  de  Tautemberg  ; les  Seigneuries  de  Bernalv , de  Gratz , &de 
Schonbourg.  , 

L’on  trouvera  la  pofitioh  de  la  plupart  de  ces  Pais  & Villes  for 
noftre  Carte,  en/uivaht  noftre  Méthode  Géographique. 

On  remarque  qu’à  noftre  refpeâ:  la  Pomeranie  eft  divifée  par 
l’Oder  en  Ultérieure  & Citerieure  : La  Vjlle  Capitale  dé  l’Ulte- 
rieure  eft  Stetin  , & Celle  de  la  C irerieure  eft  Wolgaft.  La  P ornera^ 
nie  Citerieure  a efté  cedee  aux  Spedois  par  le  Traité  de  Munfter  de 
1648.  avec  l’Ifle  & la  Ville  de  Wolîin  , Stetin  , & quelques  autres 
Places  de  la  Pomeranie  Ultérieure,  le  refte  ayant  efté  laifîe  à l’Elec- 
teur de  Brandebourg  qui  en  jouit 

La  Ville  de  Stetin  eftoit  autrefois  la  Capitale  de  toute  la  Pomera- 
nie,  & leféjour  des  Ducs, 

La  Ville  de  Colberg,jituée  fur  le  bord  de  la  Mer  Baltique,  eft  la 
plus  confidèrable  de  la  Pomeranie  Ultérieure  ou  de  Brandebourg. 

A l’Orient  de  rifle  de  Wollm  eft  la  Ville  Epifcopale  de  Kamiit 
ou  Cammin , dont  l’Evêque  eftoit  Suffragant  de  l’ Archevefché  de 
Gnefne  en  Pologne , avant  qu’il  fut  fecularifé  en  faveur  de  l’Elec* 
Éeur  de  Brandebourg. 

A l’Occident  del’Iftede  Wolîin  jdans  le  Duché  de  Meclebourgï 
eft  le  Comté  de  Ruffe-de-Plaw, 
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Dans  îe  Marquifat  de  Brandebourg  font  les  Villes  de  Rupin,  Ber- 
lin , Lebus,  Brandebourg,  Havelberg,  &c.  La  Ville  de  Rupin  ou 
Rapin  porte  le  Titre  de  Comté.:  Elle  appartient  à rEleéteur-de  Bran- 
debourg. La  Ville  de  Berlin  eft  la  Capitale  de  l’Eleétorat  de  Bran- 
.■  debourg  : Elle  eft  fitùée  fur  la  Riviere  de  Sprée  ; & vers  le:  Midy 
<de  Berlin , & fur  la  mefme  Riviere , eft  une  autre  Ville  nommée  Co- 
logne. Au  Nord  de  cette  Ville  eft  celle  de  Bernau , avec,  Titre  de 
Comté.  Les  Villes  de  Lebus , Brandebourg  & Havelberg  , ne  font 
plus  Eftats  d’Empire  ; elles  appartiennent  à çét  Eleveur*:  Elles  ont 
toutes  êfté  Sieges  d’Ëvêques.  Les  Evêques  de  Havelberg  & de 
Brandebourg,  eftoient  Suffragants  de  fÀrchevefché  de  Magdebourgj 
& celuy  de  Lebus  Peftoit  de  Gnefne. 

Riterhaufen  ou  Riddagshaufera  eft  une  Âbbaye  fituée  vers  l’Occi- 
dent de  la  Ville  de  Havelberg,  & proche  de  la  Ville  de  Brunfwici 

Dans  la  Haute-Saxe  font  les  Comtez  de  Barby  , de  Viderfeld  % 
les  Eftats  des  Princes  de  Anhaît , & des  Comtes  de  Mansfeld  & 
Hohenftein  ; Les  Abbayes  de  Filles  de  Valkenriede,  Gerenrode  8c 
Qucdelinbourg  : Les  Comtez  de  Mullingen  ; l’Abbayé  de  Falkenf- 
tein , & le  Comté  de  Stolberg  L’Abbaye  de  Gerenrode  eft  fous 
l’Advocatie  du  Prince  d’Anhalt.  L’Lle&eur  de  Brandebourg,  com- 
me Duc  de  Magdebourg  , a quelque  chofe  dans  le  Comté  dè 
Mansfeld. 

La  Maifon  deSaxe,  outre  T Eledorat,  comprend  dans  la  Mifnie 
8c  Voitland , le  Duché^e  Saxe-Mersbourg , avec  une  Ville  de  mê- 
me nom.  La  Ville  de  Leiptzick,  fameufe  pour  la  célébré  Bataille  dil 
Grand  Guftave.  Le  Duché  de  Saxe-Meilfein  , avec  une  Ville  de 
mefme  nom  ; les  Villes  de  Drefde,  Capitale  de  Mifnie  , & Zuikau* 
Capitale  du  Voitland.  Les  Duchez  de  Saxe-Altemburg  , de  Saxe^ 
Naumbourg  , avec  des  Villes  de  leurs  noms,  &c. 

La  Seigneurie  de  Schombourg  eft  au  Midy  de  Mersboufg , aufïi 
bien  que  le  Burgraviat  de  Tautenberg,  & la  Seigneurie  de  Gratz  , 
qui  eft  en  Mifnie. 

La  mefme  Maifon  de  Saxe  poffede  en  Turinge  les  Duchez  de  Sa- 
xe-Weimar  , Saxe-Gotha  > Saxe-Eyfcnacie , & Saxe  Cobourg  en 
Franconie.  Dans  le  melme  Païs  de  Turinge  eft  le  Comté  de  Bep 
chlingen  : La  Ville  d’Erfurd,  Capitale  de  Turinge  : Salved  eft  une 
Abbaye  : Schugrtzembourg  & Gîeichen  font  des  Comtez, 
L’Eleéteur  de  Saxe  eft  Dire&eur  de  ce  Cercle.  1 
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Vu  Cercle  d'Autriche . 


CÉ  Cercle  comprend  plufieurs  Eftats , qui  font  , félon  la  Matrfe 
cule  de  l’Empire , Ecclefiaftiques  & Laïques. 

Les  Ecclefiaftiques  font  , 

Les  Enfichez  de  Trente,  Brixen,  Gurck,  Chiemfee  , Lavant , 
Secckow  ; les  Bailliages  d’Autriche  & d’Adefe , qui  font  deux  Com- 
ïnanderies. 

Les  Laïques  font 

L’Archiduché  d’ Autriche  ; les  Comtez  de  Schonboutg  , 
koggendorff,  Hardeck  & Lofenftain  , la  Baronie  de  Wolkenf- 

Lèon  trouvera  la  pdfition  de  la  plupart  de  ces  Pais  & Villes  dans 
là  Carte  prefente  , en  fuivant  toûjours  noftre  Méthode  Geogra- 

L’Empereur  poïîede  l’Àrchiduche  d Autriche  j la  Styrie  , là 
Càrniole,  la  Carinthie,  leTiirol,  le  Vindifmarck,  8c  mefme  une 
Bonne  partie  de  la  Suaube.  , j 

Vers  le  Septentrion  de  l’Archiduché  d* Autriche  , eft  le  Comte 
’de  Hardeck,  qui  eft  rayé  de  la  Matricule  de  l’Empire. 

VArchiduchê  d'Autriche  a pour  Villes  principales  Krems,  Vienne! 
Neuftat , Ems , Lintz , &c.  . 

La  Ville  de  Vienne  eft  la  refidence  de  l’Empereur,  & la  Capi- 
lale  de  la  Baffe- Autriche  ; nous  en  parlerons  cy-aprési 

Neuftat  eft  le  Siégé  d’un  Evêque  Suffragant  de  l’Archevefche  de 
JSaltzboutg.  , . 

Lofenftein  8c  Wolckenftein  font  deux  Villages  qui  ont  chacun 
leur  Château  , fituez  en  Haute-Autriche.  Ils  font  comme  les  princi- 
paux lieux  des  deux  Seigneuries  dë  ce  nom , qui  font  rayez  de  la 
Matricule  de  l’Empire.  , , , 

EfFerding  eft  une  Ville  où  il  y a deux  Châteaux , l’un  au  dedans 
de  la  Ville , & l’autre  au  dehors , fur  une  Montagne  nommée  Schom- 

bourg.  v 

Schombourg  ou  Schaumberg  eft  un  Château  environ  a trois* 
lieues  au  defius  de  Lintz  ; ce  Comte  fut  raye  de  la  Matricule  en  i j 40» 
Ût  eft  maintenant  compris  dans  TArchiduché  d’Autriche. 
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'S tînt  a pour  Places  confiderabîes  Secitow  , Grætz , Btci 
SecïcdW  n’èft  qu’un  Château  où  l’Evêque  de  ce  nom,  qui  eft  Sùf. 
fragant  de  Saltzbourg,  fait  fa  refidence  : Ce  Château  eft  fitué  fur 
'une  hauteur  proche  le  Bourg  de  Leibnitz  ; & cét  Evêque  prend 
quelquefois  le  nom  d’Evêque  de  Leibnitz.  Grætz,  Gratz  ou  Gracz® 
-eft  la  Capitale  de  Styrie. 

Le  C omU  de  Cille y a la  Ville  de  Ciiley  pour  Capitale. 

La  Carniole  a pour  Ville  Capitale  Laubach  ; c’eft  le  Siégé  d’urt 
Hvêque  Suffragant  de  Saltzbourg.  Vers  fon  Orient  eft  le  Marquifat 
de  Vindes  ou  Vîndifmarck  , qui  a pour  Capitale  Goftchée  ou 
Gotfche  : Et  à l’Occident  de  la  Carniole  eft  le  Comté  de  Gorice* 
où  eft  la  Ville  de  Gorice , qui  eft  du  Frioul  en  Italie. 

La  Câfinthie  a pour  Villes  remarquables  Gurch,  S. Veit,  Lavant 
Ou  Lavemonde  * &c.  Les  Villes  de  Gurch  & Lavemonde  font  Sieges 
d’Evêques  Suffragants  de  Saltzbourg  : La  Ville  de  S.  Veit  fer  voit 
tfe  demeure  à fes  Ducs. 

Les  Evêques  de  Gurck  , Seckow  , Lavant  ou  Lavemonde  , & 
Chiemfée,  ne  font  plus  Eftats  d’Empire.  La  Maifon  d’Âutriche  a fait 
décharger  les  trois  premiers  de  leurs  taxes  • & le  dernier  de  ces  qua- 
tre EvefcheÉ  , par  Sentence  definitive  rendue  en  la  Chambre  Im- 
périale de  Spire  en  1568.  fut  adjugé  à l’Archevêque  de  Saltzbourg 
qui  en  eft  Seigneur. 

Le  Ttrol  a pour  Ville  Capitale  Infpruck  : Vers  le  Septentrion  de 
cëtte  Ville  eft  celle  de  Chiemfée  , Siégé  d’un  Evêque  Suffragant  de 
Saltzbourg , suffi- bien  qiie  ceux  de  Brixen  & de  Trente. 

En  Sttaubeh  Maifon  d’Autriche  poffede  vers  le  Midy  du  Lac  de 
Confiance,  lâ  Ville  de  Bregentz  ; le  Comté  & Château  de  Montfort  ; 
les  Comtez  & Villes  de  Feldkirch , de  Sonnebcrg  , la  Ville  de  Plu- 
dehfs,  & vers  l’Orient  de  Bafle  font  les  quatre  Villes  Foreftieres  de 
Rcinfeld  ,'Sekingen  ,Waldshuft,  & de  Lauffenbourg,  qui  font  auffi 
I là  Maifon  d’Autriche. 

Les  Bailliages  d’Autriche  &d’Adefenefont  plus  Eftats  d’Empirej 
îr  Maifon  d’Autriche  les  en  a fait  ôter.  Le  Bailliage  d’Adefe  eft 
proche  la  Riviere  de  fon  nom , que  quelques-uns  nomment  Adige  5 
tlk  psffe  par  Trente* 
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Vu  Cercle^  de  Suaube. 

CE  Cercle  comprend  divers  Eftats  qui  font , félon  la  Matricule  de  l’Em- 
pire , Ecclelîaffiques , Laïques  Villes  Impériales. 

Les  Ecclefîaftiques  font , 

Les  Principautcz  & Evêchez  de  Confiance,  d’Aulbourg  & de  Çoire  ; I’Ab- 
|>aye  & Principauté  de  Kempten  ; la  Prevofté  & Principauté  d’Elwangen  j 
3es  Prelatures  & Abbayes  de  Salmonfweil  , Weingarten  , Ochfenhawfen  , 
Gengenbach,  Elchingen,  Yrfîn  du  Yrfée,  Aurfpcrg  ou  Urfperg  , Roggenbourg 
ou  Rocxenburg,  Schufîènried,  WeilTenawou  Miiideraw,  Marchthal,  Yfneou 
,Yfny  , Petershaufen,  Wettenhaufen.'Ottenbearn  ,Schouttern  , Reichenaw , Sr 
^jal,  S.  Blaife , Stein , SchafFoufe , Ei-nfïdeln,  P friem , PfefFers  , Saint  Ulrich 
Hocxenaufen,  Saint  Pierre , Dicentis  , Kreutzlingen  , Saint  Jean  de  Thur- 
thaï , Kœnigfbrunn  , Munchroth  , Roth  , Màulbrun  : Les  principautés 
& Abbayes  de  Filles  de  Buchaw  fur  le  Federfée,  & de  Lindaw  : Les  Ab- 
bayes de  Filles  de  Rotten-Muhfter  , Bayndt , Ffeppach  , Hexenbach  , Gut- 
tenzell , Lindau  ; le  grand  Commandeur  du  Bailliage  d’Alfàce  & de  Bour- 
gogne ; le  Commandeur  d’Alfchhaufen  , Sec. 

Les  Laïques  font , 

La  Principauté  & Duché  de  Wurtemberg;  le  Marquifat  de  Bade-Bade  8c 
Bade-Dourlac  ; la  Principauté  de  Hohen-Zolern  ; les  Comtez  de  Furftem- 
berg  , Hohen-Zollém  , Oettingen , Helfenftein  , Eberfteih , Gcroltzegg , 
Sultz , Mont  fort , Kœnigfecx , Waîdbourg , GrafFenecK  , Juftingen,  Hohen- 
Embs,  Fougger,  TrautmansdorfF&  SchlicK. 

Les  Villes  Impériales  de  Ulm , Augbourg  , Eflingen , Retlingen  , Nord- 
îingen,  Uberlingen,  Memmingen  , Gicngen  , Popffingen , Hall , Coiiftance, 
Donawert , Rotweil , Heilbrunn  , Gemund  , Lindaw  , DincKelfpihel , Ra- 
vempourg,  Kemptem  , Kauftbeuren  , Weil , Wangen  , OfFenbourg  , Gen- 
genbach , Zell-am-Hammerfpach  , Yfny  ou  Ifne,  Leutkïrchen,  WimpfFen  , 
Pfiilemdorf,  Buchhorn,  Ahlen  ou  Aalen,  Buchaw  fur  le  Federfée,  Bibràch, 
S-  Gai , SchafFoufe , &e. 

La  pofïtion  de  la  plupart  de  ces  Pais  & Villes  le  trouvera  fur  noftre  Carte, 
pn  fuivant  noftre  Méthode  Géographique. 

Vans  la  partie,  de  la  Suaube , qui  es!  au  Septentrion  du  Danube , font  les  Pais 
& Villes  fuivants , [ravoir 

Le  Comté  de  Haulac  ou  de  Hohenloe. 

Heilbrunn  qu  Haübron , & Hall , font  Villes  Impériales. 

Élveng  ou  El  wangen  eft  une  Prevofté  Ecclefïaftique.  ' 

Dinckelfpihel  eft  une  Ville  Impériale. 

Ottingen  eft  Capitale  du  Comté  de  fon  nom. 

Pappenhein  eft  un  Comté. 

Popffingen  & Nordlingen  font  Villes  Impériales. 

Donawert  n’eft  plus  Ville  Impériale  5 elle  eft  à l’Eleéteur  de  Bavière. 
Giengen  eft  un  Ville  Impériale. 

Elchingen  eft  Une  Abbaye  de  PQrdre  de  S.  Benoift, 

Ulm  eft  une  Ville  Impériale. 

GravenecK  ou  GrafFenecK  eft  la  Capitale  d’umComté  de  ce  nom. 
Rotten-Munfter  eft  une  Abbaye  de  Füles  de  l’Ordre  de  Citeaur-, 

Jlotweil  eft  Ville  Impériale.  , . ' - . - v 
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Sultz  eft  un  Comté  qui  a une  Ville  de  ion  nom  ; nous  en  parlerons  CV-âpreÇ 
Zeel  eft  une  Ville  Impériale. 

GengenbacK  & Offenbourg  font  Villes  Impériales  ; ii  y a une  Abbaye  de 
3 Ordie  de  S.  Benoift  dans  Gengcnbach , dont  l’Abbé  a voix  aux  Diettes. 

! Bade  eft  un  Marquifat  di'vifé  en  Bade-Bade,  & Bade-Dourlac.  ’■  , • 
Gdrhtzheim  eft  comme  la  Capitale  du  Comté  d’Eberfteiu. 

Lœvvenftein  ou  Lœbenften  & LaufFen  , font  des  Cqmtez. 

Gemund  & Ahlen  font  Villes  Impériales. 

Kœnigïbrunn  eft  une  Abbaye  qui  dépend  du  Duc  de  Wirtemberg , & n eft 
jdiis  Eftat  d’Empire  ; elle  eft  de  l’Ordre  de  Citeaux. 

■ Alfchaufèn  ou  Archaulèn  eft  une  Commanderie  de  Malthe. 

FalcKenftein  ou  Vakenftein  & WeifTenteig,  font  des  Baronies. 

|leutlingen  ou  Retl'ing  eft  Ville  Impériale.  • V h 

Hohen-Zolcrn  eft  un  Comté. 

Eflingen  eft  une  Ville  Impériale. 

T ubingen  eft  un  Comté  maintenant  uny  au  Duché  de  Vvirtembero-. 

Vveil  eft  une  Ville  Impériale.  ' : 

Wirtemberg  eft  un  Château  d’on  les  Ducs  prennent  leur  nom  : La  Capitale 
de  ce  Duché  eft  la  Ville  de  Stutgart. 

Dans  la  partie  de  la  Suaube  , qui  eft  au  Midy  du  Danube  , font  les  - 
Pais  Villes  cy «après  nommez- 

Les  Eftats  des  Comtes  de  Fuggereontla  petite  Ville  de  WeifTenhorn  , qui 
leur  tient  lieu  de  Capitale  ; elle  eft  fîtuée  vers  le  Midy  dé  la  Ville  de  Ulm  : 
Aüfbourg^eft  Ville  Impériale.  Dans  cette  Ville  eft  l’Abbaye  de  S.  ülric  : 
Evêque  d’Aufbourg  , qui  eft  Suffragant  de  Mayence  , prétend  que  cette 
Abbaye  n eft  pas  Eftat  d’Empire  ; l’affaire  eft  neanmoins  indéterminée.  La 
Capitale  de  l’Evefché  d’Aufbourg,  & la  demeure  de  l’Evêque  / eft  Dilineen 
iur  le  Danube  , à l’Occident  de  Donavert.  ° - 

Yrfée,  Yfliye , Hirfàu  ou  Yrftn  , eft  une  Abbaye  de  l’Ordre  de  Saint  Be- 
noit , fîtuée  dans  le  milieu  d’une  Foreft. 

Kauffbeuren  & Kempten  font  Villes  Impériales  ; l’Abbaye  de  Kempten 
eft  Impériale  , & de  l’Ordre  de  S.  Benoift.  ‘ r V, 

Imens  ou  Imenftad  eft  un  grand  Bourg  , ou  petite  Ville,  Capitale  de  l’Eftat 
des  Comtes  de  KœmgfecK-,  • - 1 j. 

Montfort  eft  un  Château  qui  donne,  le  nom  aux  Comtes  de  Montfort,  mais  J 
il  ne  leur  appartient  pas  ; il  eft  à la  Maifon  d’Autrichè  , comme  il  aefté  dit 
en  parlant  du  Cercler!’  Autriche.  Les  Eftats  des  Comtes  de  Montfort  Gnt  pour 
Capitale  Tettung  ou  Tetiang,  vers  le  bord  Oriental  du  Lac  de  Confiance.  | 
Honen-Embs  eft  un  Bourg  accompagné  d’un  Château  j ce  Bourg  tient  lieu  ■ 

de  Capitale  aux  Eftats  des  Comtes  de  Hohen-Embs.  Y 

.Lindaw  & fou  Abbaye  font  Impériales.’ 

Buchhorn  eft  une  Ville  Impériale. 

Confiance  n eft  plqs  Ville  Impériale  ; elle  appartient  à l’Archiduc  d’Autri-  ( 
0 c;  La  Capitale  Re  I Evefche  de  Confiance , & la  refîdence  de  l’Evêque,  qui 
éfi  Suffragant  de  Mayence  , eft  Merfpourg , vis-à-vis  de  Confiance  , & fur  la  ; 
pmtie  Orientale  du  Lac.  L Abbaye  de  Petershaufen  eft  dans  le  Fauxbourgde 
Confiance  ; elle  eft  de  l'Ordre -de  S.  Benoift  : L’Evêque  de  Confiance  & h 
Duc  de  Vmemberg,  font  Direéicurs  du  Cercle  de  Suaube.  - 

Reicfeenqw  eft  une’ Abbaye  jointe  à l’Evcfcfïé  de  Confiance. 

^almonfweil  eft  une  Abbaye  de  l’Ordre  de  Ciseaux. 
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DE  r EUR  QBE: 

Yberlingen  eft  une  Ville  Impériale. 

ïongenouTingeneft  la  Capitale  de  l’Eftat  du  Comte  de  Suiez:  La  Vil 
de  Sultz  , Capitale  du  Comté  de  ce  nom,  eft  au  Septentrion  de  Rothvveil 
elle  n’appartient  pas  aux  Comtes  de  Sultz  , mais_au,x  P_uçs  de  Wirtembcrj 

Klettgou  eft  un  Landgraviat  qui  appartient  au  Comte  de  HohemEmbs." 

Saint  Blaife  eft  une  Abbaye  de  l’Ordre  de  Saint'Benbift  ; & celles  dé  Saii 
Pierre  & de  §chouttern  en  font  d’autres , dont  les  Abbez  n£  comparoiflei 
plus  dans  les  Diêttes  ; la  Maifon  d’Autriche  prétend  qu’ils  ne  font  plus  Efta’ 
d’Empire. 

Furftemberg  eft  un  C hâteau  Sc  V ille  qui  a donné  fan  nom  au  Comté. 

Weingartèn  eft  une  Abbaye  de  l’Ordre  de  Saint  Benoift. 

Pfullendorf  eft  une  Ville  Impériale. 

Euchaw  Sc  fon  Abbaye  de  Filles  , fqnt  Eftats  d’Empire. 

Gutten-Zell  eft  une  Abbaye  de  Filles  de  l’Ordre  de  Citeaux. 

Marchthal  çft  une  Abbaye  de  Premontré. 

■Wetenhaufen  eft  une  Prevofté  de  Chanoines  Réguliers  de  l’Ordre  c 

Biberach  ou  Bibrach  eft  Ville  Impériale: 

^jaint  Auguftin. 

RoKenbourg  eft  une  Abbaye  de  l’Ordre  de  Premontré. 

Aurfperg  ou  Uerfperg  eft  une  Abbaye. 

Memingen,  Ifne  ou  Yfny  & Wangen  font  Villes  Impériales  • dans  Yfny  il 
aune  Abbaye  de  l’Ordre  de  S.  Benoift. 

Vvaldburg  donne  fon  nom  à une  Baronie,  fes  Barons  refîdent  d’ordinaire 
Zçil , qui  éft  un  Bourg  en  Algau  proche  la  Ville  Impériale  de  LeutsiriK. 

Ravenfpourg  eft  Une  Ville  Impériale. 

Friedberg  appartient  aux  Comtes  de  Waldbourg. 

Schuflenried  eft  une  Abbaye  de  l’Ordre  de  Premontré. 

Baynd  & Heppâch  font  des  Abbayes  des  Filles  de  l’Ordre  de  Citeaux.’ 

Ochlèrihawfen  êft  une  Abbaye.  “;- 

Munchroth  ou  Roth  eft  une  Abbaye  de  l’Ordre  de  Premontré , &c. 

J) ans  le  Pais  des  Suffis  eft 
^Kreutzlingen  Abbaye. 

Shaffoufe  eft  Capitale  d’un  des  treize  Cantons  Suiiïes  ; elle  & fon  Abbaye; 
font  plus  de  l’Empire. 

Stein  eft  une  Abbaye  qui  dépend  des  Suiflès , & n’eft  plus  de  l’Empire.  4 

Togge&burg  eft  une  Comté. 

La  Ville  Sc  l’Abbaye  de  S.  Gai!  ne  font  plus  Eftats  d’Empire  ; elles  font  touti 
deux  dans  l’Alliance  des  Suiftès  : L’Abbaye  eft  de  l’Ordre  de  S.  Benoift,  l 
fon  Abbé  demeure  à V vild. 

L’Abbaye  de  S.  Jean  dans  le  Thiirthal  eft  jointe  à l’Abbaye  de  S-  Gall,  Sc  n’e 
plus  aufti  de  l’Empire. 

Coire  eft  le  Siégé  d’un  Evêque  Suftragant  de  Mayence  j cét  Evefché  n’e 
plus  Eftat  d’Empire , il  appartient  aux  Grifons. 

Pfriem  Difentis  & Pféffers , font  des  Abbayes  qui  dépendent  des  Gr 
fpns  , Sc  ne  font  plus  Eftats  d’Empire  ; celle  de  Pfriem  eft  de  l.’Evefchéid 
Goire  pour  le  fpirituel;  Sc  quoy  qu’elle  foit  dans  le  Pars  des  Grifons  , elle  appai 
tient  aux  fept  Cantons  Suiffes  de  Zurich , Lucerne , Uri , Schuiff,  UndervaJ 
Zouch  Sc  Glaris. 

Einfîdeln  eft  une  Abbaye  qui  dépend  des  SuifTes,&  n’eft  plus  Eftafde  l'Emi 

BüchEorn  çft  Vülè  impériale.  ' 5 " ■ ' : 
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Du  Cercle  d’Alface  m du  Haut-Rhin.  ' ” 

C E Cercle  comprend  plufieurs  Eftats  , qui  font,  félon  la  Matricule  de  l’Err 
pire , Ecclefiaftiques,  Laïques , & Villes  Impériales. 

Les  Ecclefiaftiques  font  , 

L’Archevefché  de  Befançon  ; les  Evefchez  de  Worms,  Spire , Strafoourg 
Bafie,  Sion,  Laüzanne,  Mets,  Toul,  Verdun  & Geneve:  Le  Grand  Prieuré  d’Al 
îemagne  de  l’Ordre  de  Malthe  : Les  Abbayes  de  Fuld  , Hirfchfeld , Murbacl 
Luders,  Munfterenla  Vallée  de  S.  Grégoire,  & de  P.friem  : Les  Abbayes  d 
filles  d’Aiidkw  & Kauffingen  : Les  Prevoftez  Ecclefiaftiques  de  Weiflen 
bourg  & d’Odernhein.  ' 

Les  Laïques  font , 

LesDuchez  de Savoye & de  Lorraine  : Les  Landgraves,  de  Heffe  : Le 
Eftats  des  Princes  Palatins  deSponheim  ou  Spanheim  ,de  Veldentz,  de  Lau 
ï.erecK , de  ZvveibrucK  ou  des  deux  Ponts  ; les  Corniez  de  Fakenfteim 
FlecKenftein,  ValdecK,  Salm,  Nafiàu-SarbrucK  , Bitfch  , Hanau , Linange 
Eyfenbourg,  Witgenftein  , Mœrsfbourg,  Rapolftem,  & Rapolftidrch.  Le 
Colleges  de  Nobleftés  de  Geilhaufen  & Fridberg. 

Les  Villes  Impériales  de  Baflc,  Strafoourg,  Mulhaufen,  Spire, Worms,  Franc 
fort,  Fridbcig,  Wetzlar,  Mets,  Toul,  Verdun , Kauftmans-Sarbourg  , B e lançon 
Geneve,  Colmar,  Schléftat , Haguenaw , Cron-Weiffem bourg,  Landaw,  Ober 
Enheirn,  Kayferperg  , TurcKheim , Rofsheim  & Munftcr , en  la  Vallée  d 
Saint  Grégoire. 

L’on  trouvera  la  pofîtion  delà  plupart  de  ces  Pais  & Villes  fur  cette  Carte 
Dans  la  Hep  font  les  Landgraves  de  H elfe  , qui  font  partagez  en  deiu 
branches , de  Heftc-Cafi'el,  & de  HclTe-Darmftat , qui  ont  des  Villes  de  leur 
noms.  La  Ville  de  Darmftat  eft  au  Midy  de  la  Riviere  de  Main. 

Hirchsfeld  & Fuld  font  des  Abbayes  de  l’Ordre  de  S.  Benoift  : Celle  d( 
Hirchsfeld  a efté  fecularifée  & laiftée  au  Landgrave  de  Heffe- Calfel  , pai 
le  Traité  de  Munfter. 

Les  Villes  des  Colleges  deNobleffe  de  Geilhaufen  & de  Fridberg,  font  et 
Veteravie.  La  Ville  de  Fridberg  eft  comme  la  Capitale  de  la  Veteravie , oi 
font  la  plupart  des  Comtez  & Seigneuries  de  Falctteuftein,  Hanau,  Vvisbaden 
Çatxenellebogen , Dietz,  Solms,  & Vvaldecx  , vers  l’Occident  de  Caftel. 

Dans  le  P alatinat  du  Rhin  eft  le  Comté  de  Sponheim  , dont  une  paître 
eft  polTedée  par  le  Prince  de  Bircxenfeld. 

BircKenfeld  eft  un  Bourg  avec  un  Château  du  Comté  de  Spanheim  Ulté- 
rieur; & le  Prince  de  ce  nom  qui  eft  de  la  Maifon  Palatine  de  la  ligne  des 
deux  Ponts , a voix  & féartee  dans  les  Diettes  , comme  poffefieur  d’une 
partie  dé  ce  Comté  de  Spanheim. 

Les  Seigneuries  ou  Principautez  de  Lautereck  & de  Lauteren,  donnent  à leurs 
Princes  voix  & féance  aux  Diettes  de  l’Empire,  & dans  celles  des  Cercles. 
Lauteren  eft  lemefme  que  Cafe-Loutre,  en  Allemand  Kayfer s -Lauteren  , & 
appartient  à l’Eleéteur  Palatin.  Pour  Lauterecx  il  appartient  à un  Prince 
Palatin  de  la  ligne  de  Veldentz. 

Linange  ou  Leiningen  eft  la  Capitale  du  Comté  de  fon  nom.  Nevv-Leinio- 
gen  eft  une  petite  Ville  qui  appartenoit  cy-devant  au  deffunt  Duc  de  Lor» 
raine , quoyqu’elle  luy  fut  conteftée  par  les  Comtes  de  Linange. 

Worms  eft  le  Sicge  d’un  Evêque  Suffragant  de  l’Archevêque  deMay ence , mais 
elle  n’appartient  pas  à l’Evêque  : Cét  Evêque  de  Vvoims;&  le  Landgrave  ds 
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Heffe-Darmftat , eftoient  autrefois  Direftèurs  de  ce  Cercle  ; maïs  c’eft  main- 

nïTfa  k M nïej  PratTIr11„du1  Rhin  * à caufe  dÈ  la  Principauté  dc.Simerch, 
qui  eft  au  Nord  de  la  Ville  de  Sponheim. 

Spire  eft  le  Siège  d’un  Evêque  Suftragant  de  Mayence  ; mais  cet;e  Ville  n’ap- 
panient  pas  a l’EvequedeSpire.  La  Capitale  de  Ton  Evefché  çft  la  petite  Ville 
de  Bruxelle  a l’Orient  du  Rhin.  Fort  proche  de  cette  petite  Ville  de  Bruxellè 
elt  celle  de  Odenheim  , qui  eft  une  Prevofté  Ecclêfîaftique. 

Landaw  étoït  autrefois  Ville  Impériale. 

Lanfperg  eft  un  Comté. 

La  Ville  des  deux  Ponts  ou  Zweibrucïc,  eft  Capitale  de  fon  Duché  que 
le  Roy  poftede  maintenant.  * 

La  Ville  Capitale  du  Comté  de  Naflau-Sarbruch  , eft  Sarbr uch- Saint- Tean 

DfnsJ  eft  le  grand  Bailliage  de  Haguenar,  qui  a efté  cédé  au  Roy 

K,  Ç ?a'te  de,Munfter  de  ^43-  & fa  Ma, efté  s’eft.  mile  en  pofleftion  des; 
V illes.de  Turcicheim,  Landaw>  Cron-vveiftèmbourg,  ou  feulement  Vveilîèm- 
bourg,  Haguena w,  Rofsheim,  Oler-Enheim,  Schleftat , Kayferfperg,  Colmar) 
& Munfter  en  la  Vallee  de  S.  Greg.  ces  dix  Villes  font  dans  l’étcnduë  du  Bail- 
liage de  Haguenaw,  & ne  font  plus  Impériales  dèhuis  que  le  Roy  les  noffedé 

SïralbouM*  eft  le  Sieae  d’un  Fiâhn'»  chiiv ..  j_  -km  1 r „ 


Stralbourg.  eft  le  Siégé  d’un  Evêque  Suftraganï  de"  Mayence"  f^Ccc^ 
fon  Evêque  : La  Capitale  de  la  Seigneurie  temporelle 
lt£T , & oui  fert  de  reftrlerfrp  à-  i’Pirann»  S.'i 
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ciel  Eveque  de  Stralbourg,  & qui  fert  de  reftdence  à l’Evêque,  eft  Zalern  ou 
Saverne,  qui  eft  vers  l’Occident  de.  Hagùenaiy.  Le  Chapitre  de  la  Cathédrale 
4e  Stralbourg  s’eftoit  retiré  à Molsheim , à caufe  des  Heretiques  • mais  le  Roy 
depuis  la  pnfe  de  Stralbourg  , a rétably  ce  -Chapitre  & l’Evêque  dans  fon 
Eglife  , & cette  Ville  n’eft  plus  de  l’Empire.  Elle  & fon  Evefché  étant  des  dé- 
pendances de  l’Alface , qui  a efté  cedée  au  Roy  par  le  Traité  de  Munfter  dé 
1S48.  ce  qui  a donné  lieu  à Sa  Majefté  de  s’en  mettre  en  poffeftion  en  i4Sx. 

Brifach  eft  à l’Orient  du  Rhin  , & une  des  fortes  places  de  l’Europe. 

Haitersheim,  refidence  du  grand  Prieur  d’Allemagne,  de  l’Ordre  de  Malthé ; 
eft  Une  petite  Ville  fîtuée  en  Brifgavv,  aulïi  bien  que  celle  de  Brifach. 

Iftain  ou  Ideftcin  eft  un  Comtf. 

Mulhaufen  en  Sungou,  eft  dans  l’Alliance  des. Suiffes,  k n’eft  plus  de  l’Emp. 
Befort , Wildenftein , Rapollicif,  Rapolftein,  & Hatftat,  font  des  Comtez.  * 
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Le  Comté  de  B effort  en  Sungou  , eft  au  Roy  par  le  Traité  de  Munfter. 

Dans  les  Suifs  eft  Balle,  Siégé  d’un  Evêque  Suftragant  de  l’Archevcfché  dé 
Befançon  : Cette  Ville  qui  eft  la  Capitale  d’un  Canton  SuilFe  , n’eft  plus  Impé- 
riale, & n’appartient  pas  à Ion  Eveque  ; Ce  Prélat  fait  fa  reftdence  à PÔIentru  oft 
Porentru.  Cette  Ville  de  Polentru,  quoyque  Capitale  de  l’Eftat  de  l’Evêque  de 
Balle, eft  neanmoins  du  Diocefe  dè  Befançon  pour  le  Spirituel.  Le  Chapitre  de  la 
Cathédrale  de  Balle , U caufe  de  l’Herefîe,  s’eftoit  retiré  à Fribourg  en  Brifoavr 
Lauzanne  eft  Siégé  d’un  Evêque  Suftragant  de  Beftmçon;  & comme  cette  Ville 
appartient  au  Canton  de  Berne,  dont  les  Peuples  font  Prdleftants  , les  Chanoi-  • 
nés  de  la  Cathédrale,  & 1 Evcfque  ,,  le  font  retirez  à Fribourg  en  Suifle- 
La  Ville  de  Sion , dans  le  Comté  de  Vvœüaisfil  Siégé  d’un  Evêque  Suffra- 
gant  de  Moutier  ou  Monftier  en  Tarentaife , & n’eft  plus  de  l’Empire.  1 
Geneve  eft  dans  l’Alliance  des  Suiffes,  & n’eft  plus  de  l’Empire  , les  Hai5î- 
tansde  cette  Ville  eftant  Calviniftes  : fon  Evêque , qui  eft  Suftragant  de  Vien- 
ne en  Dauphiné  , fait  fa  refidence  à Annecy  èn  Savoye- 
Hans  là  Franche-Comté  eft  Befaneon  , Siégé  d’un  Archevêque  ; Cet’tl 


Ville  & ï’Archevefché  faifant  une  partie  de  la  Tranche-Comté  , conquife  pat 
le  Roy  pour  la  derniere  fois  en  1674.  a efté  cedéeàfa  Majefté  par  le  Traité 
_de  Nimegue  de  147 S.  & n’eft  plus  Impériale. 

Dans  la  Loraine  les  Evefchez  de.Toul,  Verdun  & Mets,  font  Sieges  d’E- 
yêques  Suffragants  de  Treves  : Ges  Païs  & Villes  font  entre  leS  mains  denoâ 
Rois  depuis  l’année  & leur  Souveraineté  a efté  cedée  .à  Sa  Majefté] 
par  l’Empereur  Ferdinand  III.  6e.  par  l’Empire,  au  Traité  de  Mürifter  de  164S. 
'Sc  par  confeqùent  ils  ne  font  plus  Eftats  d’Empire. 

La  Ville  de  Kauffmans-Sarbourg  n’eft  plus  Impériale  ; il  y a long-temps 
que  les  Ducs  de  Lorraine  en  font  Maîtres. 

Le  Comté  de  Salm  appartient , partie  au  Ê>uc  de  Lorraine  , & partie  aù 
Comte  ou  Prince  de  Salm  : La  Capitale  de  ce  Comté  eft  Badenviller. 

Le  Comté  de  Veldentz  eft  à l’Orient  dé  l’Archevcfché  de  Treves. 

Cercle  du  Bas  Rhin  • ou  des  quatre  Electeurs. 

E Cercle  comprend  plufîeurs  Eftats  , qui  font  , félon  la  Matricule  de 
l’Empire,  Ecclefîaftiques , Laïques  St  Villes  Impériales. 

Les  Eccléfîâftiques  font  , 

Les  Archevefchez  & Eleftorats  de  Mayence,  Trêves  Sc  Cologne;  les  Ab- 
bàyes  de  Prtun  & de  S.  Maximin  de  Trêves. 

Les  Laïques  font 

. Les  Eftats  du  Prince  Palatin  du  Rb  in  ; les  Cbmtez  de  Naflau  , Beilftein  ] 
Reifferfcbeid  , RheinecK  , Nider-Ifenbourg-Gremfaw  , Saline  & Nevenar 
le  Bailliage  de  Coblens  , & la  Prevofté  de  Selz. 

La  Ville  Impériale  de  Gélnhanfen  , &c. 

L’on  trouvera  la  pbfîtion  de  la  plupart  de  ces  Païs  & Villes  fur  cette  Carte, 
èn  fuivant  noftre  Méthode  Géographique. 

Dans  l' Archevefché  de  Cologne  eft  la  Ville  de  Bonne , Capitale  de  l’Elec- 
torat de  Cologne  ; La  Ville  de  Cologne  n’appartient  pas  à l’Elefteur  ; elle  eft 
du  Cercle  de  Weftphalie.  Mais  Deutz  ou  Duyts  , qui  fait  la  partie  Orientale 
He  Cologne  , & qui  eft  à l’Orient  du  Rhin  , appartient  à l’Eleéteur. 

RheinecK  & Nevenar  font  des  Comtez  qui  ne,  font  plus  Eftats  d’Empire. 

Aremberg  & Reiffercheid  font  des  Comtez  fîtuèz  à l’Occident  de  l’Arche- 
ycfché  de  Cologne.  Reiffercheid  ii’eff  plus  dans  la  Matricule. 

• En  Veteravie  eftGelnhaufen  Ville  Impériale. 

Naftau  eft  un  Comté. 

Bas-Ifembourg,  ou  Nider-Eifenbburg-Gferafaw , eft  ün  Comté. 

Dans  le  Palatinat  dû  Rhin  eft  la  Ville  de  Heidelberg,  qui  en  eft  la  Capi- 
tale , & refîdence  ordinaire  de  PElefteur  Palatin  du  Rhin. 

Dans  l Alface  eft  la  Ville  dcSeltz,  qui  eft  une  Prevofté  Ecclefiaftique,  dont 
l’Eleéteur  Palatin  s’empara  eniéoz.  mais  l’affaire  n’étoif  pas  vüidée  en  164  4. 

Dans  V Archevefché  de  Treves  eft  la  Ville  de  Coblens , Où  il  y a une  Com- 
manderie  qui  appartient  au  grand  Bailly  de  Coblens. 

Beilftein  eft  la  Capitale  d’un  Comté  de  fon  nom. 

Trsves  eft  un  Archevefché-  Dans  un  des  Fauxbburgs  de  la  Ville  de  TrevcS 
eft  l’Abbaye  de  S.  Maximin  , qui  eft  unie  maintenant  à cét  Archevefché. 

Prum  ou  Pruymeft  une  Abbaye  qui  eft  jointe  à l’ Archevefché  Eleétoraf  de 
Treves. 

Saime  eft  dans  le  Païs  à’Ardenne  ; c’eft  un  Fief  mouvant  du  Duché  d<3 
Luxembourg.  La  petite  Ville  de  ce  nom  eft  à quatorze  lïeuës  dé  Luxembourg. 
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Vu  Cercle  de  Bourgogne . 

C E Cercle  comprend  divers  Eftats,  qui  .font tous  Laïques,  (çavoifj 
Les  Païs-bas , les  Comtez  de  Bourgogne , de  Nafîau-Bredà:» 
‘d’Egmond  , d’Yfelftein , de  'Horn  , & de  Berg. 

Sous  le  nom  de  Paï s-bas  on  entend  les  dix-fept  Provinces  dés 
IPaïs-bas  qui  ont  autrefois  appartenus  au  R oy  d*  ? fpagne , & qui  main- 
tenant font  partagez  entre  les  Lftats  Generaux  des  Provinces-Uniés* 
que  le  vulgaire  nomme  Hollandois  , le  Roy  d’Efpagne  & le  Roy 
‘de  France  ; je  les  nomme  ainli  pour  fuivre  n offre  Méthode  Géogra- 
phique , fans  avoir  égard  à leur  rang. 

Ëgmond  eft  un  Bourg  en  Nord-Hollande  , qui  appartient  au 
Comte  de  ce  nom  , auffi-bien  que  la  Ville  d’Yfelftein,  qui  eft  efl 
"Sud-Hollande , & ce  Comté  n’eft  plus  de  l’Empire. 

Berg  ou  s’Herenbérg  * eft  un  Bourg  ou  petite  V ille,  qui  eft  Capi- 
tale du  Comté  de  fon  nom , & on  la  met  d’ordinaire  dans  le  Comté 
de  Zutphen  i ‘elle  n’eft  plus  de  l’Empire. 

Horn  eft  une  petite  Ville  Capitale  du  Comté  de  Horn  ; le  Roy 
d’ÎLfpagne  l’a  fait  rayer  de  la  matricule  de  l’Empire  ; elle  eft  maintenant 
à f Evêque  de  Liege. 

Bruffeiles  ou  Bruxelles , eft  là  Ville  Capitale  des  Païs-bas  Catholi- 
ques qui  font  au  Roy  d’Efpagne:  Nous  en  parlerons  en  traittant  de 
ces  Païs  en  particulier. 

Breda  eft  la  Capitale  d’une  Baronie  dans  cette  partie  du  Duché 
‘de  Brabant , que  l’on  nomme  Brabant  Hoïîandois  ; cette  Baroniê 
contient  , outre  cette  Ville  , dix-fept  Villages  : Elle  appartient 
aii  Prince  d’orange , & n’eft  plus  Ëftat  de  l’Empire,  le  Roy  d’Efc 
pagne  Payant  fait  rayer  de  la  matricule  ; mais  le  Fifc  Impérial  a fait 
Beaucoup  de  pourfuités  pour  obtenir  un  jugement  definitif  & con- 
ïradiétoire  pour  conferver  cette  Baronie  parmy  les  Eftats  de  l’Em- 
: pire  ; de  forte  que  le  Cercle  de  Bourgogne  n’a  plus  que  le  Roy 
; d’Efpagne  qui  foit  de  l’Empire 

\\  Le  Coftiîé  de  Bourgogne  ou  Franche-Comté,  n’eft  plus  au  Roy 
d’Efpagne,  il  appartient  au  Roy  par  le  Traité  de  Nimegue  5 & par 
‘cdnlequent  n’elf  plus  de  l’Empire  : La  Capitale  de  ce  Comté  eftoit 
autrefois  Dole , maintenant  c’eft  Hdânçon  : Nous  parlerons  de  cçs 
Villes  en  traitant  de  la  Franche-Comté  en  particulier. 
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Du  Cercle  de  Weftphalie. 


W~>  E Cercle  comprend  plufîeurs  Eftâts,  qui  fontï,  félon  la  Matricule  de  l’Em- 
pire ,.  Ecclefîaftiques  , Laïques  & Villes  Impériales. 

LesjEcclefiaftiqups  font , 

Les  Evéfchez  de  Paderborn,  Liège  , M un  fier , Ofnabrug,  Minden,  Ferdeii; 
Utrech  , & de  Cambray  : Les  Abbayes  de  Stablo  , Saint  Çornelis-MunftérJ 
Coruey  , d’Echternach  , d’Eflen,  de  Vverden,  & Hervorden. 

Les  Laïques  font  , 

, Les  Duchez  de  JulierS  , de  Cleves  &'dê  Berg':  Les  Comtez  d’Oft-Frife  eu 
(d’Embden  , de  la  MarcK  , de  Ravenfperg  ,.de  Sain  , de  Nafiau-Dillenbourgj'A 
JVirnenberg,  Maiiderfcheid  , Saint  Wid  ou  Vvied,  Runcxel,  Lingeh  , Mœurs} 
.ifertmcKhorft , Bentheim,  Tecklenbourg , Oldçmbourg,  Delmenhorft,  Hoye, 
'bpiegelberg , Sommer auR-Vinneiïberg  , Diepholt , Schawenbourg  , Lippe,  j 
’Aremberg,  Reitberg.  .]]  \ 

Les  Villes  Impériales  de  Cologne,  Aix  la  Chapelle  , Dortmund,  Herfordy  ! 
Vefel,Duifbourg,Soeft  6uSouft?BraKel,Warbdurg,Lengow,Duren  &Cambraÿ,  | 

L’on  trouvera  la  poïïtion  de  la  plupart  de  ces  Pais  & Villes  dans  cetsé  \ 
Carte  en  fuivant  noftre  Méthode  Géographique.. 

Dans  l’Ojl- Fri [e  eft.  la  Ville  d’Aurich  , demeure  des  Princes  d’Embden  , • 
%c  comme  la  Capitale  d’Oft-Frife. 

La  Ville  d’Embden  donne  fon  nom  aux  Princes  d’Embden  : Cette  Ville  j 
'prétend  eftre  libre , ayant  garnifon  Hollandoife. 

Dans  U Vvesîphzlie  fcrit  les  Comtez  d’Oldemboùrg  & de  Delmfenhdrft  , qui  I 
font  au  Roy  de  DannemarcK  ; leurs  Villes  principales  portent  leurs  noms.  , < 

LIbyeeft  un  Comté  qui  appartient , partie  au  Duc  de  Lunebourgg  & partie  1 
âii  Landgrave  de  LfefTe  > La  Capitale  de  ce  Comté  eft  Nienbürg. 

. Minden  a efté  le  Siégé  d’un  Evêque  Suffraganï  de  1’Archeyêque  de  Co- 
logne ; mais  cét  Evefché  a efté  fupprimé  ; c’eft  une  Principauté  qui  a efté  don- 
née à l’EIeéteur  dé  Brandebourg  , par  le  Traité  de  Munfter. 


Brandebourg  , par 
Buêitenburg  eftbit  anciennement  la  Capitale  des  Comtes  de  Schomburg. 

, Schombürg  eft  un  Comté  qui  appartient  mainteiiaiit  au  Duc  de  Saxef  Laven- 
kourg  , au  Duc  de  Brunfwick  ,■  au  Landgrave  de  H elfe,  à l’Eleéteur  de  Bran- 
debourg , comme  Prince  de  Minden,  & au  Comte  dê  Lippe.  ■ 

Lemgou  n’eft  plus  Ville  Impériale  , elle  eft  au  Comte  de  Lippe. 

Çorbey  ou  Corwey  eft  uiie  Abbaye  de  l’Ordre  de  S.  Benoift. 

, BracKei  & Vvarbourg  ne  font  plus  Villes  Impériales  ; elles  appartiennent 
à l’Evêque  dê  Paderborn. 

Paderborn  eft  le  Siégé  d’ün  Evêqu'Ê  Suffïagant  de  Mayence. 

Lippftat  ou  Lippe  eftoit  autrefois  Capitale  du  Comté.de  Lippe  , mais  ellé. 
êft  mainlrnant  à l’Eleéleùr  de  Brandebourg  , comme  Comte  de  ia  Marcx  : La* 
Capitale  de  l’Eftat  du  Comte  de  Lippe,  Sc  fa  refidencc  , eft  Diethmold. 

Soeft  n’eft  plus  Impériale,  elle  appartient  à l’Eleéteur  de  Brandebourg  ,'. 
Ibmme  Comte  de  la  Marcx. 

Hamnî  & Una  font  les  Villes  principales  du  Comté  de  la  Marcx. 
pormurid  eft  une  Ville  Impériale. 

Werden  eft  une  Abbaye  de  l’Ordre  de  S.  Behoift. 

Êlfen  eft  une  Abbaye  de  Chanoineffes  fous  la  protection  du  Duc  dé  Berg  j ellç 
ift  iftuée  dvüî  le  Duché  dé  Berg  , Sc  proche  du-Gomté  de  la  Mar  ex. 
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VEvefché  de  Munfter  eft:  Suffragant  de  Cologne  ; & l’Ivêque  de  Munftek 
èft  Directeur  de  ce  Cercle  avec  l,e  Duc  de  Juliers. 

* Stëirifiirt  eft  un  Comté  qui  appartient  au  Comte  deBenthein , il  n’a  qu’une 
|eule  Ville  nommée  Burch-Steinfurt. 

Benthein  donne  fon  nom  â un  Comté  dont  elle  eft  la  Capitale. 

CopenbrucK'eft  tîn  'Çourg  qui  fert  de  Capitale  au  Comté  de  Spiegelberg  » 
qui  n’eft  plus  de  l’Empire,  il  appartient  au  Duc  dé  Lunebourg. 

Diepholt  eu  Dieffold  eft  Capitale  d’un  Comté  de  fon  nom , qui  n’eft  plus 
de  l’Empire  ; Il  appartient  aufti  au  t)uc  de  Lünebourg. 

Ofnabrug  eft  le  Siégé  d’un' Evêque  Suffragant  de  Cologne. 

Teclembourg  eft  un  Comté  qui  a un  Château  de  fon  nom. Le  Bourg  de  Lenge- 
ïicK  eft  lé  principal  lieu  de  ce  Comté  : Le  Bourg  & le  Château  appartiennent 
du  Comte  de  Benthein  ; & le  refte  de  ce  Comté  eft  à d’autres  Seigneurs. 

^ Herworden  eft'une  Abbaye  de  Filles.  ’ ‘ 

Ravenfperg  eft  un  Comté  qui  à un  Château  lîçué  fur  une  haute  Montagne. 

"Billeveld  ou  Bilefeld  eft  une  Ville  qui  eft  comme  là  Capitale  du  Comté  de 
îfavenfperg  , qui  appartient  à l’EIeéleur  de  Brandebourg. 

Ferden  â efté  le  Siégé  d'un  Evêque  Suffragant  de  Mayence  : cét  Evêché  a efté 
fecularifé  par  le  Tràitéde  Munfter,  fous  le  titre  de  Duché,  & cédé  aux  Suëdoii| 
quelques  Géographes  le  mettent  dans  la  Saxe.  ’ " 1 

Dans  la  Weteraui?  eft  la  V îlle  dé  Dilenberg,  Capitale  du  Comté  de  fon  nom. 

Dans  V t^rche'vejché  de  Treves  eft  le  Cornté  de  RuncKel-  ou  Rei-Chenftein  * 
il  eft'Eftat  d’Empi're  & compris  dabs  les  Matricules  , qui  difent  n’en  eflrë 
aucunement  informées  que  de  fon  contingent  pour  les  mois  Romains. 

Dans  le  Duché  de  Luxembourg  eft  Scablo , Abbaye  de  l’Ordre  de  S Benoift. 

Echternach  eft'  une  Abbaye  dé  l’Ordre  de  S.  Benoift  ; l’Abbé  eft  Vaflkl  du  Roy 
d’Efpagne,  comme  Duc  dé  Luxembourg  : Le  Rôy  s’en  eft  emparé  en  i(T8i. com- 
ine une  dépendance  de  fes  Conqueftesj  & par  ainli  elle  n’eft:  plus  Eftat  d’Empiré. 

* Sommerauffeft  une  Seigneurie, & Vvirnenberg  eft  un  Comté,  qui  rie  font  plus 
Eftats  libres  ny  immédiats  de  l’Empire  j ils  font  Vaffaux  du  Roy  d’Efpagne,’ 
comme  Duc  de  Luxembourg  : L’Eleéleur  de  TreveS  s’eft  emparé  de  quel- 
que portion  du  Corirté  dé  Wrimenberg. 

' Dans  le  Pais  de  Liege  eft  la  Ville  de  Liege  , Siégé  d’un  Evêque  Suffragant 
do  Cologne;  l’ Electeur 'de  Cologne  en  eft  preféntement  ‘ Evêque. 

Dans  le  Cambrefis  eft  Cambray , Siège  d’un  Archevêque , & la  Seigneurie 
temporelle  de  fon  Evêché  , èftoit  autrefois  àu  Roy  d’Efpagne  ; mais  la  Ville 
de  Cambray' ayarit  efté' coaquifè  par  le  Roy  en  1677.  l’Archevêché  & la 
Ville  ont  efté  cedez  à fa  Majéfté  par  le  Traité  de  Nimegue  fte  1678. 

Dans  le  Pais  d'Vtrecht  eft  la  Ville  d’Utrecht , qui  avec  fa  'Seigneurie  fait 
une  des  Provinces  des  P'aïs-bas  Unis , & nveft  plus  de  l’Empire. 

Dans  le  Duché  de  Cleves  eft  Cleves  : Cette  Ville  eft  la  Capitale  du  Duché 
de  fon  nom  ; il  appartient  à l’ Electeur  de  Brandebourg. 

Vefel  n’eft  plus  Impériale  5 die  appartient  à l’Éleéteur  de  Brandebourg, 
comme  Duc  de  Cleves.  '* 

ÏDuyfbeurgeft  une  Ville  qui  apparti  ent  à l’Eleéteur  de  Brandebourg,  comme 
Duc  de  Cleves:  Elle  n’eft  plus  Impériale.  : 

1 Duffeldorp  eft  la  Capitale  du  Duché  de  Berg. 

Cologne  eft  Ville  Impériale  de  ce  Cercle  de  Vveftphalie  ; elle  n’appar-* 
ïient  point  à fon  Archevêque  , quoyqu’elle  donne  le  nom  à l’Eftat  de  es 
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raice  & mVelle  fo,,  enclavée  dans  cét  Eleflorat  : elle  en  dépend  pour  le 
Spiinjd , & de  plus  la  Jufttce  Criminelle  de  la  Ville  appartient  à l'Elefteur. 

lœurs,  Ville  & Comté  , dt  au  Septentrion  de  l'Archevefché  de  Cologne,  il 
appai  tient  au  Prince  d’Orange,  & n’eft  plus  Eftat  d’ Empire.  - 

le  Duché,  de  Jttlters  eft  Juliers  : Cette-:  Ville  eft  la  Capitale  du 
Duché  de  loti  nom  ; ce  Duché  appartient  au  Duc  de  Neuboure. 

Duren  n’eft  plus  Ville  Impenale  relle  appartient  au  Duc  de  Juliers. 
Aremberg,  eft  un  Comté  qui  a un  Château  de  fon  nom , fitué  fur  une  hau- 

ÏÏV  wCC  UUe  3Ejetïe  Vl)Ie  ^U1  lu7  fcn  de  Capitale  ; elle  eftoït  au  Duc 
a Arlchot , mais  le  Roy  s’en  eft  emparé  depuis  peti. 

S.  Cornelis-Munfter  eft  une  Abbaye  de  l’Ordre  de  S.  Benoift. 
Aix-la-Chapelle  eft  une  Ville  Impériale.  \V  \ 


Du  Cercle  de  Franconie . 

CE  Cercle  comprend  plufieurs  Eftats  > qui  font , Ecclefiaftiques, 
Laïques,  & Villes  Impériales.  ** 

Les  Ecclefiaftiques  font , 

Les  Evêchez  de  Bamberg , Wirtzbourg , & de  Aichftet  * le  Prince  • 
oc  grand  Maiftre  de  l'Ordre  Teutonrque.  * ■ 1 

Les  Laïques  font , 

Les  Princpautez  & Marquiftts  de  Brandebourg  Onfpach&de 
Brandebourg  Culénbach IcsComtez  deHenneberg,  Hohenlohe  ou 
jdoloc , Caitell,  Wertheim,  Reineck-,  Erpach,  & de  Schwartzen- 
perg  ; les  Barontes  de  Limbourg  & Seinfzheim. 

Les  Villes  Impériales  de  Nuremberg  , Rotten Bourg  fur  le  Taubers 
\Vjndsheim , Schweinfurt,  &Veiftèrn  bourg  en  Nord-gaw  , &c. 

L’on  trouvera  la  pofition  de  la  plupart  de  ces  Païs  & Villes  dans 
cette  Carte,  en  fuivant  noftre  Méthode  Géographique. 

Le  Comté  d’Henneberg  eft  le  plus  Septentrional  de  ce  Cercle  • il  : 
appartient  pour  la  plupart  à la  Maifon  de  Saxe  : L’Eîe&eur  de  Saxe 
jn  polTede  fèpt  parties  de  douze,  & le  Duc  de  Weimar  les  cinq  autres  : 
Neanmoins  le  Landgrave  de  Heflè-Darmftadt*  y a le  Bailliage  & la 
YiHe  de  Smalkaden,  au  Nord  d’Henneberg  • & le  Duc  de  Cobour*  y 
ale  Bailliage  de  Rochmhild:  La  Capitale  de  ce  Comté  eftMainungen. 
Henneberg  neft  qu’un  Chafteau.  1 

La  Ville  de  Çulenbach  eft  Capitale  du  Marquifat  de  ce  nom,  quel-  : 
quefois  le  Marquis  de  Culenbàch  fait  auffi  fâ  reftdenceà  Barreith. 

’ La  Ville  de  Nuremberg  eft  Impériale  : Elle  n eft  pas  proprement 
lituee  dans  la  Province  de  Franconie  J quelques-uns  la  mettent  dans 
le  Pais  de  Nofdgaw  , & d’autres  daiis  un  petit  Païs  feparé. 

La  Ville  de  Weiftenbourg  eft  Impériale  ; elle  eft  du  Cercle  de 

rrancome , quoyqii’eJle  fbit  en  Nord-gaw,  . ..  j 
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Aichftet  eft  le  Siégé  d’un  Evêque  SufFragant  de  M$yeîiee» 

Limbourg  eft  un  Château  qui  donne  le  nom  aux  Barons  de  Lîm= 
î?ourg  : Ces  Seigneurs  font  partagez  en  deux  branches , fçavoir , de 
Speckfeld  & de  Gaildorf,  La  Ville  deGaildorf,  au  Midy  du  Châ- 
teau de  Limbourg , eft  la  refidence  de  Faîne  de  ces  Barons, 

Les  Comtes  de  Holoç  ou  Hohenlohe,  font  partagez  en  deux 
branches,  fçavoir,  deNewenftem  & de  Waldçnbourg,  qui  ont  leurs 
Villes  Capitales  de  mefme  nom. 

Herbach  ou  Erpaçh  eft  la  Capitale  d’un  Comté  de  mefme  nom. 

Werthein  eft  un  Comté  qui  donne  fon  nom  à la  Ville  ,&  appar- 
tient à la  Maifon  de  Lcewenftein  : L’Evêque  de  Wirtzbourg  & le 
Comte  d’Erbach  poffedent  quelques  Seigneuries  dans  ce  Comté. 

La  Ville  de  Lhor  ou  Lhar  eft  la  Capitale  du  Comté  de  Rinek 
ou  Reineck  ; il  nsy  a plus.  de  Comte  de  Reineck,  ce  Comté  apparu 
tient  une  partie  à TEleéteur  de  Mayence , & l’autre  partie  au  Comte 
«deHanaw  : L’Eleéleur  a un  Officier  commandant  dans,  le  Château 
«Je  Reineck,  & le  Comte  en  a un  dans  la  Ville. 

Schweinfurt  eft  une  Ville  Impériale. 

Bamberg  eft  le  Siégé  d’un  Evêque  Suffiragant.de  Mayence  , qui 
neanmoins  prétend  eftre  indépendant  , & avoir  droit  du  Pallmm  : 
Çét  Evêque  8c  le  Marquis  de  Brandebourg-  Anfpach  , font  Direct 
teurs  de  ce  Cercle. 

Caftelburg  eft  comme  la  Capitale  des  Comtes  de  Caftell  , qui 
{pnt  partagez  en  deux  branches,  fçavoir  , de  Rudenhaufên  & Rem*? 
lingen , qui  font  deux  Bourgs  fervants  dè  demeure  aux  deux  Comtes 
de  cette  Maifon. 

Onfpach  ou  Anfpach,  que  l’on  appelle  auffi  Onoltzpach  , eft  la 
Çapitale  du  Marquifat  de  fon  nom. 

Rottembourg  eft  appellée  Rottembourg  fur  le  Tauber , pour  la 
diftinguer  d’une  autre  Ville  de  mefme  nom  qui  appartient  à la  Mai- 
fon d’Autriche,  qui  eft  en  Suaube  fur  le  Necre  ; elle  eft;  Ville  Impe= 
riale. 

La  Ville  de  Mariendal  que  fon  appelle  auffi  Mergentheim  , eft 
la  Çapitale  & la  refidence.du  Grand  Maiftre  de  l’Ordre  Teutonique, 

La  Ville  de  Wirtzbourg  eft  le  Siégé  d’un  Evêque  SufFragant  de 
Mayence  ; cét  Evêque  prend  la  qualité  de  Duc  en  Franconie. 

Le  Comté  de  Schwartzenberg  a pour  Capitale  , un  Bourg  ou 
Château  de  mefme  nom , qui  fer t de  refidence  au  Comte  de  ce  nom. 

La  Ville  ou  Bourg  de  Seinfzheim,  eft  la  Capitale  de  la  Baronie 
de  ce  nom» 
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Bu  Cercle  de  Bavière . 

CE  Cercle  comprend  plufieurs  Mats,  qui  font , EccIefiaftiqueSjj 
Laïques , & une  Ville  Impériale. 

Lés  Ecclefiaftiques  font , 

L’Archevêché  de  Saltzbourg  ; les  Evêchez  de  Palfau , Ratisbonne5 
de  Freyfingen  ; les  Abbayes  de  Waldfaffen,  S.  Haymeran  & de 
Keyfersheim  ; les  Abbayes  de  Filles  d’Qber-Munfter , & de  Nider- 
Munfter  : La  Prevoflé  Ecclefiaftique  de  Berchtolsgaden. 

Les  Laïques  font , 

Le  Duché  Eleéforat  de  Bavière;  le  Duché  ckNeubourg;  la  Prin« 
cipauté  deSuîtzbach  ; le  Landgraviat  de  Leuchtenberg  ; Les  Comte? 
Éc  Seigneuries  de  Maexelrein,&  d’Ortemboyrg  ; les  Baronnies  d’Ober- 
Siultzbourg  » & Pynbaum.  La  Ville  Impériale  de  Ratisbonne. 

Selon  noftre  Méthode  Géographique,  on  trouvera  la  plûpart  de 
ces  Païs  & Villes  fur  cette  Carte. 

Les  Princes  d'Eggenberg  & de  Lobkowitz  font  mis  dans  ce  Cercle, 
à caufe  de  quelques  Seigneuries  dont  la  fituation  nous  eft  inconnue. 

Leuchtenberg  eft  une  petite  Ville  ou  Bourg  , accompagnée  d’un 
Chateau  ; cette  Ville  îert  de  Capitale  au  Landgraviat  de  Leuchten» 
Berg,  qui  appartient  à l’Eledeur  de  Bavière. 

Waldfaffen  ou  Waldhaufen  efl  iine  Abbaye  de  l’Ordre  de  Citeaux, 
Neubourg  eft  une  Ville  qui  eft  au  Duc  & Palatin  de  Neubourg. 
Regenftaufî  Seigneurie  , eft  maintenant  jointe  au  Duché  de  Neu- 
hourg,  depuis  l’année  1585.  que  le  dernier  Seigneur  la  vendit  au  Duc 
de  Newbourg. 

Ratisbonne  eft  aufli  le  Siégé  d’un  Evêque  Suffragant  dé  Saltzbourgî 
«S:  cette  Ville  eft  Impériale. 

Paftàu  eft  le  Siégé  d’un  Evêque  Suffragant  de  Saltzbourg. 
Ortembourg  eft  la  Capitale  de  la  Seigneurie  de  fon  nom. 
Saltzburg  eft  le  Siégé  d’un  Archevêque  : Cét  Archevêque  & le 
Duc  de  Bavière , font  Directeurs  de  ce  Cercle. 

Berchtolsgaden  eft  la  Capitale  d’une  Prevofté  tcclefiaftique , & 
ce  Bénéfice  dépend  immédiatement  du  Saint  Siégé  pour  le  Spirituel» 
Waîdeg  & Meichfèlrain , compofènt  une  mefme  fêigneurie,  qui 
eft  Etat  d’JEmpire.  » ! 

Hag  Comte  , eft  au  Duc  de  Bavière  depuis  l’année  1567.  par  la 
S^iort  du  dernier  Comte  de  Hag  , dont  la  famille  eft  éteinte. 

Munich  eft  la  Capitale  de  fEleéteur  de  Bavière. 

ireylïngen  eft  fe  Sïege  d’un  Evêque  Suffragant  de  Saltzbourg. 

tes  Abbayes  de  S.  Hemeran  , d’Qber-Munfter,  & de  Nideç? 
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Mimfter , font  fituées  dans  l’enceinte  des  Murailles  de  Ratisbônne; 
celle  de  Saint  Hemeran  eft  une  Abbaye  de  Religieux,  & les  deux 
autres  font  de  Filles. 

Suîtzbourg  eft  une  Baroniè. 

Wolffftein  eft  une  Comté  dont  les  Seigneurs  font  Barons  d’Ober- 
Sultzbourg  & de  Pyrbaum. 

La  Ville  d’Amberg  eft  la  Capitale  du  Haut  Palatinat , ou  duPa» 
latin at  de  Bavière.  , 

Sultzbach  eft  la  Capitale  d'une  Principauté  de  Ton  noni. 
Keyfersheim  eft  une  Abbaye  de  l’Cftdre  de  Citeaux. 


De  U Ville  de  Vienne \ 


CEtte  Ville,  appeliée  autrefois  Vindobone , prend  fon  nom  moderne 
d’une  petiteRiviere  qui  y paffe,&  qui  fe  décharge  dans  leDanube. 
Elle  eft  la  Capitale  desPaïs  Héréditaires  qui  appartiennent  à la  Mai- 
fon  d’Autriche  en  Allemagne,  & fe  fait  confiderer  avec  quelque  dif» 
tindion , & comme  le  Siégé  de  l’Empire  ; parce  que  le  Sceptre  Impe- 
riale  eft  aujourd’huy  entre  les  maihs  d’un  Prince  de  cette  Famille. 

Elle  eft  fituée  fur  un  bras  du  Danube , dahs  Une  Campagne  très» 
agréable  & tres-fertiîe  : Elle  eft  le  Siégé  d’un  Evêque,  & du  Confeil  fu- 
prême  de  l’Empereur.  L’année  1257»  l’bmpereur  FridericII.  y 
établit  une  Univerfité  qui  eft  aujourd’huy  tres-fioriflante.  Les  RR. 
PP.  Jefuites  y ont  un  College  qui  eft  le  plus  célébré  de  tous,  çeui 
qu’ils  ont  en  Allemagne.  3 

Ses  Rues  font  conduites  avec  beaucoup  de.fimetrie  , & il  y en  a 
peu  qui  ne  foient  longues , larges  & droites  : Les  M alfons  font  hautes,, 
commodes,  & bâties  folidement;parmy  l’affluence  de  fes  Habitans,il 
y a beaucoup  de  Noblefte,  & quantité  de  perfonnes  de  qualité  , qui 
ont  des  Palais  coniiderables.  ! 

On  y voit  fix  Places  publiques , la  plus  grande  & la  plus  frequen» 
tée  s’appelle  le  Marché  neuf»  qui  eft  embellie  de  deux  Fontaines. 

La  ftrudure  & lesornefnens  de  fes  Egîifes , méritent  d’eftre  remar» 
quées.  L’Epifcopaleeft  confacrée  à S Eftiennç  : Son  grand  Autel; 
eft  magnifique,  & enrichy  de  quantité  de  Colonnes  de  marbre  ; & 
Fon  voit  tout  a l’entour , des  T ableaux  exceîlens , qui  reprefentent  les 
fouffrances  & les  miracles  de  ce  premier  Martyr Le  Clocher  de  cet- 
te Eglife  forme  une  Pyramide  de  pierre  qui's’élevë  à la  hauteur  dé 
480.  pieds.  On  ne  voit  guere  de  plus  belle  Eglife  à Vienne  que 
Celle  de  F Abaye  de  Saint  Grégoire;  mais  celle  des  Auguftins  fe  diftin- 
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gue  particulièrement  par  une  Chapelle  de  Noftre-Dame  de  Loretta 
ou  la  dévotion  eft  extraordinaire  : l’ Abbaye  de  Schoten  eft  encore  très» 
agréable,  auffi-bien  que  l'Egide  de  S.  Pierre,  qui  eft  la  plus  ancienne 
<dè  la  Ville.  L’Eglife  des.  RR.  PP.  Jcfuites  eft,  très- belle. 

L’Arfenal  eft  un  des  mieux  fournis  de  toute  l’Europe. 

L’enceinte  de  Vienne  eft  prefqûe  de  figure  circulaire , & fortifiée 
par  quantité  de  Baftions , avec  de  bons  Foflèz.  Ses  Portes  fe  ferment 
chaque  jour  régulièrement  avant  le  coucher  du  Soleil. 

Elle  fut  affiegée  inutilement  par  le  grand  Soliman  l’armé 
Les  plus  beaux  de  fes  Fauxbourgs  font  ceux  du  Rivage , de  Schote, 
&‘des  Lorrains. 

Du  Valais  ou  Château  de  f Empereur, 

CE  Palais,  que  les  Allemands  nomment  Dk-Kayferlkhe-Bourgl 
c’eft-à-dire  , le  Château  Impérial , ou  de  l’Empereur,  eft 
fort  ancien  ; ce  n eft  qu’un  affemblage  de  plufieurs  Appar- 
tements bâtis  fans  ordre,  & en  divers  temps.,  fur  les  aîles  d’une 
Cour  quarrée  , qui  eft  trop  petite  & trop  étouffée  pour  Jes  quatre 
Pavillons  qui  font  fur  fes  Angles  ; mais  les  ameublemens  en  font 
très-riches. 

Devant  la  principale  Porte  il  y a une  grande  Place , à l’entour  de 
laquelle  font  les  logemens  des  Officiers  de  l’Empereur, 

Le  Château  neuf,  dont  le  deffein  eft  reprefenté  dans  le  haut  de 
cette  Eftampe , eft  bâty,  à la  moderne  : Sa  Cour  eft  de  figuré 
quarrée.  Ses  Appartenons  font  grands  , riches,  8c  ornez  d’excet 
lents  Tableaux. 
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LE  P Eglife  de  S.  Ejlienne . 


ENtre  plufieurs  Eglifes  qui  font  un  des  principaux  omemens  de 
Vienne  , il  n’y  en  a point  de  fi  grande  ny  de  fi  élevée  que  celle 
de  S Eftienne  , qui  en  eft  la  Cathédrale. 

Cette  magnifique  Eglife  eft  enrichie  par  le  dedans  & par  le  de- 
hors , de  quantité  de  petits  omemens , qui  font  un  tres-bel  effet  à 
la  veuë. 

Son  Maître  Autel  eft  d’un  fort  beau  travail  , & Ton  fait  eftime 
de  fes  Colonnes  de  marbre  qui  font  du  plus  fin  Pour  fon  grand  Ta- 
bleau qui  reprefente  le  Martyre  de  S Eftienne,  il  paffe  pour  un  Chef- 
d’œuvre  de  l’Art. 

Les  Chapelles  de  ce  grand  Edifice  font  fort  propres  & bien  pa- 
rées , mais  principalement  celle  du  Saint  Sacrement  & de  la  Sainte 
Vierge. 

Aux  deux  extremitez  de  la  croifée , il  y a deux  Tours  faites  de 
groffes  pierres  de  taille  ; une  des  deux  eft  encore  imparfaite  , mais 
3’autre  eft  achevée , & couverte  en  Pyramide , percée  à jour  de  toutes 
parts , entre  quantité  de  figures  & bas-reliefs  qui  occupent  fa  hau- 
teur qui  eft  de  quatre  cent  quatre-vingt  pieds.  On  monte  au  haut 
de  cette  Tour  par  quatre  Efcaliers  tres-ingenieufement  ménagés  dans 
quatre  petites  Tours  qui  en  couvrent  les  Angles. 

Le  Palais  de  l’Evêque,  qui  eft  un  des  plus  beaux  de  Vienne, eft 
fort  proche  de  cette  Eglife. 
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D^’viïy  de 
1*  Allemagne 
& autres. 

De  Sainte 


Des  Empereurs . 

Uoyque  lesEmpereurs  ne  foient  pas  maîtres  de  laVille  deR  ome,1 
& qu’ils  ayent  étably  leur  fejour  & leur  authoritë en  Allemagne, 
ils  ne  biffent  pas  de  fe  dire  Succefîeurs  des  Empereurs  Romains. 

Celuy  qui  occupe  au jourd’huy  le  Thrône  impérial,  fe  nomme  Léo* 
poldl.  du  nom  : En  Ton  Baptême  il  receut  ceux  de  François-Balthafar- 
Manhe  Etat  Jofeph-Felicien,  outre  celuy  de  Léopold  : Il  eft  né  le  9.  de  Juillet  de  l’an- 
tk  l Europe*  née  1 640. 11  fut  falué  Roy  de  Boheme  l’année  165  4.  & de  Hongrie  en 
165  5*  &fut  éleu  Roy  des  Romains  à Francfort  ■ le  1 8.  Juin  16:8.  & 
couronné  Empereur  le  22.  Juillet  de  la  mefme  année , en  la  mefme  Vil- 
le : 11  eft  Fils  de  Ferdinand  III  aufli  Empereur  , Roy  de  Boheme 
& de  Hongrie  , qui  décéda  le  2.  Avril  de  l’année  4657.  Il  a eu  pour 
Mere  Marie- Aime- d’Autriche  , Fille  puifnéede  Philippe  II  L Roy 
d’Efpagne,  laquelle  décéda  l’année  1645. 

Cet  Empereur  a eu  trois  femmes  : La  première  s’appelloit  Margue- 
rite- Marie-Therefe1:  Elleeftoit  Fille  de  Philippe  IV.  Roy  d’Efpagne  ï 
Il  l’époufapar  Procureur  à Madrid  le  2 5 . Avril  de  l’année  1 66  y & elle 
décéda  le  douze  de  Mars  del’année  1673.  U a eu  d’elle  le  25 . Septem- 
bre de  l’année  1667.  un  FilsnomméFerdinand-Wenceflas-Leopold- 
Jofeph  , qui  mourut  le  13.  Janvier  de  l’année  1668.  & une  Fille  qui 
le  nomme  Marie- Antoinette,  qui  vint  au  monde  le  18.  Janvier  1669. 

En  fécondés  Nopces  il  a époufé  le  15.  Oétobre  lôy^.CIaude-Fe- 
licité,  ArchiduchefFed’Infpruc  : Cette  Impératrice  eft  de  cedée  le  8. 
Aouft  de  l’année  1676.  en  ayant  eu  deux  Filles  decedées  en  bas  âge. 

En  troifiémesNopces  il  a époufé  en  l’année  1 é/y.Marie-Magdelaine- 
Therefè-Eleonore , Comteffe  Palatine  de  New  bourg,  qui  fut  cou- 
ronnée Reine  de  Hongrie  dans  la  Ville  de  Oëdembourg , le  9.  de  Dé- 
cembre 1681  il  en  a eu  trois  Fils  : Le  premier  eft  venu  au  monde  avant 
le  terme,  Payant  encore  que  quatre  mois  : Le  fécond  eft  néle  16.  Juil- 
let, de  l’année  1678.  & le  mefme  jour  il  fut  baptifé,&  nommé  Jofêph- 
Jacques-Jean-Ignace-Antoine-Euftache  : Letroifiéme  eft  néle  3.  de 
Juin  i68i.il  fut  baptifé le  7.  par  le  Cardinal  Bon vifi,  & nommé  fur  les 
Fonds,  Leopold-Jofeph-Guillaume-François-Antoine  Erafme. 

Cét  Empereur  eft  d’une  taille  médiocre  j il  a le  vifâge  long  ; les 
levres  groffes , principalement  celle  dedeftous,  qui  furpaffede  beau- 
coup les  naturelles  ; fes  cheveux  font  fort  longs  & noirs. 

Ce  Prince  eft  prudent , & extrêmement  affidu  dans  tous  fes  Con- 
feils  : Il  eft  fort  exaéfc  dans  les  Lettres  qu’il  écrit  à fes  Miniftres  tou- 
chant leurs  negotiations  fur  les  matières  d’Eftatdl  eft  d’une  conftitution 
vigoureufe  j aime  la  ChafFe , & fe  plaift  fort  à la  Mufique. 
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Des  Armoiries  de  l'Empereur  , Ordres  Militaires  x 
Titres  & Livrées. 

LEopoîd , Empereur  & Archiduc  d’Autriche , T.  du  nom , porte 
écartelé:  Au  premier  burelé  d’argent  & de  Gueule,  de  huit  pièces, 
qui  eft  de  Hongrie.  Au  fécond  d’argent  au  Lion  de  Gueule  y la  queue 
nouée  & p a fiée  en  fautoir,  couronné,  lampafte , & armé  d’or,  qui  eft  de 
Bohême.  Au  troifiéme  de  G ueule , à la  face  dbirgent,  qui  eft  d’ Autri- 
che , party  & bandé  d’argent  & d’azur,  à la  bordure  de  Gueule , qui  ef| 
de  Bourgogne  ancien.  Au  quatrième  & dernier  gr<  nd  quartier » écar- 
telé: Au  premier  & dernier  de  Gueule  ,.  au  Château  fommé  de  trois 
Tours  d’or , maçonnées  de  fable,  qui  eft  de  Caftille  : Au  fécond  & tron 
fiéme  d’argent , au.  Lion  de  pourpre  , qui  eft  de  Leon  : L’Efcu  tinte 
taré  de  la  Couronne  Impériale,  qui  eft  couverte  & rehaufiee  en  façon 
de  mitre,  ayant  au  milieu  des  deux  pointes,  un  Diadème  furmonté  d’un. 
Globe  & d’une  Croix  d’or.  Le  Diadème  reprefén  te  l’Empire  ; & des. 
deux  pointes,  l’une  lignifie  le  Danemark , & l’autre  figure  la  Boheme. 
Cét  Efcu,  qui  eft  environné  de  l’Ordre  de  laToifon,  eft  pôle  fur  l’ef. 
lomacd’un  Aigle  éployé  , de  fable,  diadèmé,  becqué  Se  membre  de 
Gueule, tenant  dans  fes  deux  ferres,  une  Elpée  nüë  à 1a  droite,  & un 
Sceptre  à la  gauche. 

Les  Ordres  Militaires  les  plus  confiderables  de  l’Empire , ont  efté 
l’Ordre  du  Dragon  renverfé,  & l’Ordre  d’  Autriche  ou  de  S.  Georges, 
L’Empereur  Sigifrnond  inftitüa  celuy  du  Dragon  renverfé,  l’an  1 418. 
pour  animer  la  Noblefil*  contre  les  Hcretiques  qui  refufoient  de  foui-, 
çrire  aux  Decrets  du  Concile  de  Confiance  : Les  chevaliers  potoient 
ordinairement  fur  leur  habit , une  Croix  de  couleur  verte  fieu rdeli fée  ; 
mais  aux  Fêtes  fol cmn elles  ils  eftoient  parez  d’un  Manteau  d’écarlate, 
çhargé  d’un  double  tortis  de  double  chaîne  d’or,  avec  un  Dragon  ren- 
verfé: aux  aiftes  abbatuëS:,  émaillé  de  plufteurs  couleurs,  quipendoit 
uu  bout  de  cette  chaîne. 

L’Ordre  d’Autriche  fut  inftituélan  1470  par  l’Empereur  Frédé- 
ric UT,  premier  Archiduc  d’ A utriche,  fous  les  pieux  aufpices  de  Saint 
Georges , qui  en  fut  nommé  le  Protecteur.  Le  but  de  cette  inftitution 
eftoit  d’interelfer  les  Gentilshommes  du  Pais,  à repoufler  les  Armes  du 
Sultan  Mahomet-I  L qui  ravageoi eut  la  Hongrie,  & les  autres  Fron- 
tières des  Chrétiens.  L’Habit  de  ces  Chevaliers  eftoit  diftinguépar 
une  C otte  d’.  rmes,  accompagnée  d’une  Croix  rouge.  Leur  grand 
ivTaiftre  s’attribuoit le  T itre  Scie  rang  de  Prince  , & faifoit  ordinai- 
fçnient  fou  fejoj#  à Milftad , qui  eft  une  Ville  de  Carinthie , où  étoit 
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le  lieu  de  Feur  Aiïemblée.  D’abord  leur  valeur  fe  rendit  formidable 
aux  Turcs;  makelle  fe  démentit  peu  à peu  , & l’Ordre  fut  enfin  ne-r 
gligé.  Les  troubles  de  l’Empire  empêchèrent  l’Empereur  Maximk 
lian  I I.  de  le  remettre  dans  fa  fplendeur. 

Les.  Titres  de  l’Empereur  font , Léopold , par  la  Grâce  de  Dieu  * 
Empereur  des  R omaîns  Roy  d’Allemagne,  de  Hongrie,  de  Bck 
heme  , de  Croatie,  de  Dalmatie  & de  Sclavonie ; Archiduc  d’Aun 
triche , de  Stirie , de  Carinthie , de  Carniole,  Comte  de  Tirol , &ç0, 

Ses  Livrées  font  de  couleur  jaune. 
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B fiat  de  l’ Allemagne. 

L’Air  du  Pais  eft  en  general  plus  froid  que  chaud , mais  il  eft  fàlu* 
taire , & la  pefte  & les  maladies  , n’y  font  pas  frequentes  : Le  ter-, 
roiry  eft  different , félon  qu’il  eftdiverfement  fi  tué  proche  delà  Mer, 
où  lç  long  des  Rivières,  mais  il  eft  cultivé  avec  beaucoup  de  foin. 
Le  fèigle , l’orge , & les  petits  grains  , y viennent  abondamment.  Les 
fruits  n’y  font  pas  gros,  mais  ils  ont  bon.  goût  , & cette  delicateffe 
augmente  à mefurç  qu’on  approche  des  parties  Méridionales.  Les  Vins 
du  Danube  & du  Rhin  font  très  exquis , & il  fê  fai*  un  grand  trafic 
de  ceux  du  Rhin. 

Les  Allemands  ont  la  taille  haute  & bien  proportionnée , l’oeil  gay, 
le  vifage  ouvert , & les  cheveux  blonds.  La  Nobleffe  y eft  tres-civile  , 
ëc  s’attache  avec  grand  fuccés , aux  Exercices  du  Corps  & de  l’Efprit. 
Elle  aime  à voyager  ,8c  afFeéfe  de  paroiftre  avec  éclat  dans  les  Païs 
Eftrangers , & fe  plaift  fort  à s’habiller  à la  Françoife.  Les  Femmes  y 
font  de  belle  taille,  8c  fpirituelles , Fages  & ennemies. de  la  coquetterie, 
Te  menu  Peuple  eft  rude,  & mange  fans  propreté  : Toute  la  Nation  . 
çn  general  aime  leslongs  repas,  & fe  fait  une  volupté  de  bien  boire. 

Le  Païs  eft  riche , parce  que  les  Peuples  y font  laborieux , 8c  que  les 
Artifans  réüffiffent  fort  bien  aux  Ouvrages  delà  main.  Ce  n’eft  point 
une  honte  aux  Magiftrats delà  plupart  des  Villes , détenir  Hôtellerie. 
Qooy  qu’on  ait  découvert  des  Mines  d’or,  d’argent,  & d’autres  mé- 
taux en  quelques  endroits , la  plus  grande  richelfe  dè  l’Allemagne  con- 
Efteau  trafic  des  Chevaux  qui  y font  excelîens , & des  Ouvrages  de 
Oincaïlîerie,  de  Menuiferie,  de  Montres  , dOrloges,  Si  de  pa- 
reilles chofes  qu’on  y travaille  avec  beaucoup  d’adreffe. 

Les  Allemands  ont  du  courage,  & de  ^inclination  aux  Armes,  & 
combattent  avec  opiniâtreté  pour  l’honneur  & pour  la  Patrie.  Les 
Commandans  8c  les  Officiers  ont  beaucoup  de  generofité , mais  le 
Soldat  eft  cruel  & fanguinaire.  Les  Querres  du  Turc  leur  ont  infpiré 
cette  férocité;  8c  les  courfes  des  T anares  leur  ont  appris  l’art  du  pillage. 
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La  Religion  Catholique,  la  Luthérienne,  & celle  de  Calvin  , font 
profeflees  publiquement  dans  l’Allemagne  ; mais  il  y en  a dont  l’exer- 
cice eft  lêcret , comme  celle  des  Anabaptiftes , des  Huftites  . &c. 

L'Empereur  fait  profeflion  de  la  Catholique,  avecplufieurs  Princes 
confiderabîes.  Luther  commença  à publier  fa  Dodrine  en  1517» 
D ordinaire  les  Allemands  fuivent  la  Religion  des  Princes  partira- 
îiers  dont  ils  font  nez  Sujets. 

L’Empereur  eft  nommé  par  Eleétion  , & reçoit  l’hommage  des 
Eledeurs,  des  Princes , & des  Republiques  d’ Allemagne.  Ses  préro- 
gatives font  allez  bornées , & rien  ne  le  détermine  d’important  dans 
1 Empire  , qui  n’ait  efté  refolu  par  les  Diettes. 

Il  y a quantité  de  Seigneurs  particuliers  qui  font  indépen* 
dants,  & qui  ne  doivent  que  le  limple  hommage  à l’Empereur.  Ce 
qui  eft  auffi  commun  à plufieurs  Villes  libres,,  qui  le  gouvernent  en 
forme  de  Republique. 


De  l’IJIe  de  Rugen. 

CEtte  Ifte  eft  au  Nord  de  la  Pomeranie  , & des  bouches  de  PO- 
der  : Le  Canal  quilafèpare  delà  Pomeranie  > n’a  pas,  en  de  cer- 
tains endroits , un  demy  quart  de  lieue  de  large. 

Berguen  qui  en  eft  la  Place  plus  confiderable  , eft  un  gros  Bourg 
au  milieu  de  1 Ille  ; & plus  bas  vers  le  Midy , fur  le  bord  du  Canal , 
font  les  deux  Forts  du  Trajet , ancien  & nouveau. 

d belTl5  ^ 3 ^ 3 ^Uant^  ^ra*r*es  nourrilfent  beaucoup 

Pendant  les  derniers  mouvemens  des  Princes  du  Nord  , cette 
Ifte  a fervy  de  Théâtre  de  Guerre , aux  Troupes  de  Danemark , de 
Suede  & de  Brandebourg  ; & après  avoir  efté  occupée  par  les  Ar- 
mes de  î’Eleéleur  de  Brandebourg , il  Fa  rendue  aux  Suédois , félon 
le  Traité  de  Paix  fait  à S.  Germain  en  Laye  , entre  le  Roy  & cet 
Electeur  > le  Juin 
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Bu  Royaume  de  Boheme . 

CEux  qui  feparent  ce  Royaume  de  l’Allemagne,  luy  donnent  pour  bornes  les 
Pais  de  Luface  , Silefîe  , Moravie  , Autriche  , Palatinat  de  Bavière  j 
V oitlande , & Mifnie. 

Il  eft  environné  d’une  Chaîne,  ou  fuite  de  Montagnes,  dont  les  plus  fameufeSÎ 
portent  les  noms  de  Cerconefies  h Fichtelberg , & c. 

&a  principale  Riviere  eft  l’Elbe  , qui  reçoit  la  Mulde , le  Mife  , î’Eger,  &C* 
Ce  Royaume  renferme  les  Fais  de 

Litomerzic,  Litomierz  ou  Leithomcrit  > qui  a pour  Villes  confîderablesÿ 
Leutzmeritz , &c.  Cette  Ville  eft  le  Siégé  d’un-  Evêque  fuffiragant.de  l’Ar-r 
chevefche  de  Prague.  1 

Boleflavv , où  eft  la  Ville  de  Boleflavv  , &c. 

a la  Ville  d’Hradetz  , Konigingretz  ou  Konigfgratz,  &c.  Lsk 
Ville  de  Konigfgratz  eft  le  Siégé  d’un  Evêque  fuffiragant  de  Prague. 

Chrudim  , a Chrudim  ou  Chudim  , &c. 

Cziaflavv  ou  Czaflau  , a la  Ville  de  Czaflau  , &c. 

Bechin  ou  Brechyn,  a pour  Villes  confîderables,  Tabor,  Bechin,  & c* 
Prachenou  Praiten  , a la  Ville  de  Pifeic,  &c. 

Pelzen  ou  Pilfen  a celle  de  Pilfen , &c. 

Zatecz  ou  Ziates  a la  Ville  de  Ciatece  ou  ZatecK:,  Scc. 

Kaurzim  ou  Kaurz  a la  Ville  de  Sshyrshin  ou  Kaurzin,  &c. 

Wultavus  a la  Ville  de  Sedlezany  ou  Sedlezan  , &c. 

Fodbrds  ou  Podbro  , a la  Ville  de  Beravv  , 8fc. 

RaKovvniez  ou  Racouvi , a la  Ville  de  RaxonicK  ou  Racoun  , &c. 

Slan  ou  Scham  a la  Ville  de  Scham  , &c. 

Prague  a pour  Ville  Capitale,  Prague,  qui  L’eft  auffi  du  Royaume  ; 

4c  S-iege  d un  Archevêque , nous  en  parlerons  cy-aprés 

A ces  Provinces  on  ajoute  , du  côté  de  l’Orient,  le  Comté  de  Glatz  , 
a une  Ville  de  fou  nom  : Et  vers  l’Occident,  les  Territoires  de  Loicets  & d'E- 
ger  , avec  leurs  Villes  de  mefme  nom.  Le  Comté  de  Glatz  avoit  autrefois  un, 
Seigneur  particulier  ; mais  la  race  en  étant  éteinte,  les  Rois  de  Boheme  l’ont 
uny  a leur  Couronne , & mefme  en  portent  le  titre. 

Ce  Royaume  dépend  de  l'Empereur. 

De  la  Luface . 

Au  Nord  du  Royaume  de  Boheme  eft  la  Luface  ; ce  Pays  eft  enclayé  en* 
»re  les  Terres  de  Brandebourg,  Silefîe,  Boheme , Mifnie  & Saxe., 

Ses  principales  Rivières  font,  le  NeifT,  le  Sprée,  &ç. 

Ce  Pays  eft  divifé  en  Haute  & Bafïc  Luface. 

La  BaffèLuface  a les  Villes  dcGuleen,Côrbus,Spremberg,LuKen  ouLucxa>&c.  ’ 
La  Haute  Luface  a celles  de  Gorlitz , Zittavv- ,,  Bautzen,  Qamenez,  &c. 

, n J1!1"  dc  Gorlltz  eft  la  Capitale  du  Pays  ; R y a Umyerfité,  & une  très? 
belle  Eghfe  dediée  à S.  Pierre. 

Ce  Pays  appartient  à l’Eleéleur  de  Saxe. 
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De  la  Ville  de  trague. 

CEtte  Ville  que  ceux  du  Pais  nomment  T rah  8c  Praha , eft  la  Ca* 
pitale  du  Royaume  de  Boheme  : Elle  eft  Siégé  d'un  Arche- 
vêque; il  y a Univerfité,  Chambre  d'un  Sénat,  & Hôtel  des  Mondyes. 

Elle  eft  fituée  fur  les  bords  de  la  Riviere  de  Mulde , qui  y formé 
quantité  de  petites  Ifles  fort  agréables. 

Cette  Ville  eft  partagée  en  trois  Villes  inégales , qui  font,  îaVieillé 
Prague,  la  Nouvelle  Prague  , & la  Petite  Prague. 

La  Vieille  Prague  a fes  rues  étroites  , foies  y & de  méchantë 
odeur  : Ses  Maifons  y font  fort  fimples  8c  vieilles  \ mais  fon  Hôtel 
de  Ville  y eft  magnifique , 8c  les  appartemehs  font  richement  meublez* 
L’Eglifê  de  N.  Dame,  le  ConVent  des  Carmes,  l’Eglife  de  S.  Jacques; 
defervie  par  les  PP.  Cordeliers  ; 1 Eglifede  S Leonard  ; ou  fon  Prê- 
che tous  les  Dimanches  en  François , ÿ font  remarquables;  au fti  bien 
que  le  College  de  TUniverfité,  celüy  des  P P.  jefuites;  avec  leur  Eglifè 
bâtie  à lltalienne  : Le  grand  Hôpital  & la  Douane , font  de  grands  Bâ- 
timens;  auftï  bien  que  là  Juiverie,  qui  fait  une  maniéré  de  petite  Ville 
particulière  : où  l’on  tient  qü’il  y a plus  de  Juifs  qü’en  aucune  autrê 
Ville  de  l’Europe,  quelques-uns  en  comptans  prés  de  dix  mille. 

La  Nouvelle  Prague  n’eftfeparée  de  la  Vieille  que  par  les  Muraille! 
de  cette  derniere , qui  font  tombées  en  plufieurs  endroits  : L’ehceinté 
de  cette  nouvelle  Ville  eft  fort  grande  ; fes  Rues  font  larges  8c  droites! 
Ses  Maifons  8c  Palais  font  bâtis  à la  Moderne  : Son  Hôtel  de  Ville; 
le  College  des  PP.  Jefuites,  &FEgIife  de  Sainte  Catherine , en  font 
les  principaux  ornemens.  ... 

La  petite  Prague  eft:  de  Ÿ autre  côté  de  la  Riviere  de  Mulde; 
vis-à-vis  de  la  Vieille  Prague  : La  communication  fe  fait  de  l’une  à l’au- 
tre par  un  Pont  de  pierre  de  vingt-quatre  A rches.  Cette  petite  V ille 
qui  a un  Hôtel  de  Ville,  & plufieurs  belles  Êglifes  , a fon  terrain  eil 
plaines  & en  Montagnes.  Sur  la  partie  de  fon  terrain  la  plus  élevée; 
eft:  le  Château  de  Karlfien^b  imé  un  des  plus  beaux  de  l’Allemagne  ; 
tant  pourfafituation  avantageufe  qui  commande  à tous  les  environs» 
que  par  fes  fortifications."  Ii  y a dans  ce  Château  plufieurs 
grandes  Places , quantité  de  belles' Maifons»  & de  tres-beilesËglifk: 
Celle  de  S.  Vait  eftla  plus  confiderabîe  ; elle  fert  de  Métropolitaine  à 
Prague , & eft:  le  Siégé  de  F Archevêque  qui  y fait  fa  refidence. 

Les  principaux  Edifices  de  ce  Château  n’étoient  anciennement  qu* 
de  bois,  & il  y en  eut  quantité  de  brûlez  en  u6i.  lorfqü  on  afliegeà 
Prague  ; mais  depuis  ce  temps  Fon  les  a rebâtis  à la  Moderne* 


m 


ï)  Ë L’ÈURÔPË. 


De  la  Silefie % 

^ , T -A  Silefie  a au  Septentrion  & à l’Orient , le  Brandebourg  & la  Poiognàfc 

Davity  at  au  ja  Moravie  -,  & à l’Occident  le  Royaume  de  Bohème. 
t Europe  p.  Ses  principales  Montagnes  font  celles  de  Cerconeffes,  qui  la  feparent  d’ayeê 
S'**  »'  la  Bohême  . * * 

Brietu  Geog.  5es  RfvjereS  pius  cOnfiderables  font , l’Oder  j la  Viftüle,  &c.  cette  der- 
part.  i.  L.  2»  n-ere  y prènd  fa  fource. 

r.  iÿ»  T.%.  qc  Pais  fe  divife  quelquefois  en  Haute  & Baffe  Silefie,  & renferme  les  Pais  dé 
Croflenou  Crofzen  , qui  a la  Ville  de  Crofzen , & c.  cette  Ville  appartient 
au  Marquis  de  Brandebourg. 

Glogavv  ou  Grofz-Glogavv  , a une  Ville  de  mfefîne  nom  > Sec. 

Militfch  Ou  Mielitz  , a la  Ville  dé  Mielitz  , &c. 

Waitemberg , od  eft  la  Ville  de  Wartemberg  , Sca 
Bernftad  , où  eft  Une  Ville  de  mefme  nom  , & c. 

Brieg  , qui  a la  Ville  de  Brieg  -,  8c c. 

Oppein  ou  Oppelen  , qui  a Une  Ville  de  fon  nom  , &c. 

Ratibor  , où  eft  la  Ville  de  Ratibor  , &c. 

Pletz  ou  Pleflâ,  a une  Ville  de  mefme  noiftj  &c. 

Tefchen,  od  eft  la  Ville  de  Tefcheii  , fîtuée  au  pied  des  Monts  Crapâcîn 
Troppavv  Ou  Oppavie  , a la  Ville  de  Tioppavv  , &c. 

Jegerndorff  ou  jegerdofî  , a une  Ville  de  fon  nom  * que  quelques-uns  nom- 
ment Carnovv,&c.Elie  a un  füperbeChâteau,&  eft  ail  Marquis  de  Brandebourgs 
Neiff  ou  Neifz,  qui  a une  Ville  de  mefme  nom  > &c.  La  Ville  de  Neiiï 
fert  de  refîdence  à l’Evefque  de  Breflavv 
Monfterberg  , a une  Ville  de  fon  nbm , Sec. 

SchUveidnitz  ou  Schuvennitz  , qui  a une  Ville  de  fon  hom,  Sec. 

Jaüver , od  eft  la  Ville  de  JaUver , & c.  cette  Viüe  à un  fort  Château, 
Lignitz  , a une  Ville  de  fon  nom  , &c. 

Sagen  ou  Sâgan , ôd  eft  la  Ville  de  Sagen  > &c. 

Trachemberg , qui  a une  Ville  de  mefme  nom  , &c. 

Olfze  ou  Olfte  a la  Ville  d’Olfze,  &c.  Elle  a un  fuperbe  Palais  & ChâteaiL 
Breflavv  a pour  Ville  Capitale  Breflavv , qui  l’eft  aufti  de  toute  la  Silefie  î 
Cette  Ville  eft  fîtuée  dans  un  Païs  fort  agréable,  od  la  Rivière  d’Olavv  fe  vient 
rendre  dans  celle  de  l’Oder , & eft  aufti  le  Siégé  d’tin  Evefquë  Suffragant  dé 
l’Archevefché  de  Gnefne  en  Pologne. 

Le  Païs  de  Silefie  à efté  autrefois  uny  à la  Pologne  ; mais  il  appartient 
maintenant  à l’Empereur  , comme  Roy  de  Boheme  : La  Nobleffe  de  ce  Païs 
y poffedela  plupart  des  Terres,  & y a de  grands  Privilèges. 

De  la  Moravie. 

Ce  Païs  eft  âu  Midy  de  la  Silefie , & eft  enclavé  entre  la  Hongrie , l’Autri- 
che * & la  Boheme. 

Sa  principale  Riviere  eft  la  Morave,que  quelques-uns  nomment  Maravvaha. 
Ses  Villes  confiderables  font  ,Nevvftad  ou  Neuftat , Olmuntz  ou  Olmutz  , 
qui  a porté  autrefois  le  nom  de  Volograd;  c’eft  le  Siégé  d’un  Evefqüe  qui  eft 
luffragant  de  l’Archevefque  de  Prague;  Hadifch  ou  Hradich,  Goding,  Znain, 
Jo-law,  Bryn  ou  Brimt  j cette  derniere  eft  la  Capitale  de  la  Moravie,  & l’£* 
yefque  d’Olmutz  y fait  fouvent  fa  refîdence.  Les  PP.  Jefuites  y ont  un  College 
La  Moravie  appartient  à l’Empereur  comme  Roy  de  Boheme. 
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CHAPITRE  XVI. 

Des  treize  Cantons  ou  Pas  des  Suijfes  > dt 
leurs  Alliez,  en  general en  particulier* 

De  la  V il k de  Rafle  3 (§pc* 


Pes  treize  Gantons  des  Suffis , & de  leurs  Alliez*  $ 
en  general* 


Es  Anciens  ont  appelle  ces  Peuples , ffehètii , &îê  . 
nom  de  Suifles  vient  de  Suitz,  qui  eft  une  petite  Vilîe  Bniim 


pan. 
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ou  Bourg  ouvert, où  l’on  tient  que  les  Hâbitans  de  ces  -e  fr 
Païs , firent  un  projet  de  Ligue , pour  fè  fouftraire  à la  flavi 

leurs  SetorïPnrs  ^ nii  nàtvv*  nn^  tac  Cnîlïpc  rnr 


* ww  j uu  uw  twiguw  j j-/wuu  iv  juwiuauu  a la  Ufl'TJ 

lommation  de  leurs  Seigneurs , ou  parce  que  les  SuifTes  eom-  l'Eurol 
pour  leur  liberté , dan^  le  Territoire  de  ce  T+t' 


attirent  la  première  fois 
"anton, 
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Les  SuiïTes  , & leurs  Alliez  , faifant  enfembîe  comme  Vti 
Corps  , ont  pour  bornes-,  au  Septentrion  1 Alface  & la  Suabe  ; à 
l’Orient  le  Tirol  ; au  Midy  l’Etat  de  Venife,leMilanois,  lePiedmont 
'&  la  Savoye;  & à l’Occident  la  ‘Franche-Comté. 

Leurs  principales  Montagnes  Font , 

Le  Mont  Jura  , ^ t a 

Les  Alpes  qui  s’y  divifent  en  plufieurs  Branches , dont  les  p lu$ 
confiderables  forment  les  Monts 
S.  Godard  , 

Lukroanier  , 

Adule  , 

Le  Grand  Saint  Bernard. 

Leurs  Lacs  confiderables  font  ? ceux  de 
Confiance  , 

Corne  , 

Lugano  ? 

Le  Lac  Majeur^ 

Celuy  de  Geneve* 

-de  Morat, 


lïre  fon  origine  de  deux  fources , Tune  dans  le  iviont  e^nsoait  , qui 
efl  fort  proche  du  MontS.  Godard,  & l’autre  au  Mont  de  Lucu- 
mon  ou  cDer  Luckwanier,  autrement  de  S.  Barnabe,  qui  fait  partie  de 
l’ Adule  : Ce  fameux  Fleuve  y reçoit  plufieurs  Rivières , dont  les  plus 
confiderables  font,  le  Thur , l’Aar,  &c. 

Le  Rhofne  prend  fa  fource  au  pied  de  la  Montagne  de  la  Four- 
che 9 qui  efl  proche  du  Mont  S,  Godard. 


Neuchaflel  , 
Btel, 


Zurich , 
Valens  , 
Zug, 
Lucerne , 


nS DE  L’ EUROPE. 

Pes  treize  Cantons  SUijJês  & de  Leurs  Alitez , en  particulier* 
C*  Elon  noftre  Méthode  Géographique , le  Canton  de  Bafle  , qui 
«3  eft  le  plus  Septentrional , a fa  Ville  Capitale  de  fon  nom  : Cette 
Ville  fera  décrite  dans  les  pages  fui  van  tes. 

Schafthoufè , Canton  & Ville;  les  Peuples  y font  Proteftans. 

Zurich,  Ville  & Canton  ; on  y profcffe  la  Religion  Proteftante. 

Appenzeel,  Canton  & Ville  j les  Peuples  y font  en  partie  Catholk 
ques , & en  partie  Proteftans. 

Glaritz  , Canton  & Ville  ; la  Religion  y eft  partie  Catholique  & 
Proteftante. 

Uri  ou  Uren  ,,  qui  a pour  Ville  principale  Altorf  ; Ion  y pro*. 
feffe  la  Religion  Catholique. 

Berne,  a la  Ville  de  Berne;  les  Peuples  y font  Proteftans. 

Fribourg , Canton  & V ille  ; les  Peuples  y font  de  la  Religion  Ca« 
tholique.  Ce  Canton  poffede  à fon  Occident  le  Pais  de  Romaa  ou 
de  Vaux,  où  font  les  Bailliages  d’ Avenche . Mouldon , Vevay , Lau* 
fanne,  Morges,  Nyon , Auîbonne,  Orbe  & Yverdun  , LaufannO' 
çft  Siégé  d’un  Evêque  SufFragant  de  F Archevefchê  de  Befânçon. 

Soleure , Canton  & Ville  ; les  Peuples  font  Catholiques. 

Zug,  Canton  & Ville  ; les  Peuples  y font  Catholiques. 

Suitz  ou  Schwis,  Canton  & Ville  ; les  Peuples  y font  Catholiques, 

Undervaki , Canton  ; la  Capitale  eft  le  Bourg  de  Stantz  : Ses  Peu-» 
pies  font  Catholiques. 

Lucerne , Canton  & Ville , dont  les  Peuples  font  Catholiques. 

Il  y a les  Pars  ou  Communautez  alliées  8c  liguées  avec  ces  treize- 
Cantons , fçavoir , FAbaye  & la  Ville  de  Saint  Gai  : Les  Grifons 
divifez  en  trois  ligues , fçavoir,  les  dix  Communautez , la  Maifon- 
Dieu,  & la  Ligue  Grifè  : Les  dix  Communautez  ont  la  Ville  de 
Meinfeld  qui  eft  confîderabîe  : La  Maifon-Dieu  y a Chur  ou  Coire 
pour  Ville  Capitale  : La  Ligue  Gnfe  a pour  Ville  principale  Ilantz  : 
Le  Pars  Wallais  a Arnen  , Syon  , &c.  Cette  derniere  eft  Siégé  d’un 
Evêque  SufFragant  de  l’Archevêque  de  Moutiers  en  Savoye. 

Le  Comté  de  ^euchaftel,  avec  une  Ville’de  fon  nom,  y font  con* 
fiderabîes  ; ils  appartiennent  aux  Heritiers  de  la  Maifon  de  Longueville. 

On  conftdere  encore  les  Pais  qui  ont  efté  fournis  aux  Cantons  ou 
a leurs  Alliez , comme  font  les  Villes  deDieffenhofen,à  l’Orient  de 
Schaffouze  ,Pin,  Alfteften les  Comtez  de  Werdenberg  , Sargans , 
Rapperfwiî , proche  du  Lac  de  Zurich , & les  Bailliages  de  Meinberg* 
Bremgarten* Baden,  &c.  La  Valteline  où  eft  Sondrfo  , eft  fu jette  aux; 
Crifons,. 
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De  U Ville  de  Bafle. 

CEtte  Ville  entra  dans  la  ligue  des  Suiftès  1 année  1 5 01.  F île  eft  la 
plus  peuplée  de  tous  les  Cantons.  Sa  fituatioh  eft  fur  le  R hin,  qui 
la  divife  en  deux  parties  inégales,  & qui  reçoit  dans  Tes  eaux , la  petite 
Riviere  de  Virfcn,dontIe  courant  remplit  une  partie  des  FojfFez  de  la 
Place.  Son  terrain  eft  inégal,  partie  en  plaine,  partie  en  hauteur,  d’où 
vient  que  î’affiette  des  maifons  forme  une  efpece  d’ Amphithéâtre. 
s Le  Pont  qui  traverfe  le  Rhin  , & qui  joint  une  partie  de  la  Ville  à 
l’autre , eft  tout  de  pierre  d'un  côté , & par  l’autre  bout  tout  de  bois, 
JU  Douane  eft  à î une  de  fes  extremitcz. 

Les  Maifons  font  tres-belles,  & chacune  à fa  Fontaine.  Les  rues  font 
larges , & les  Places  publiques  tres-fpatieufes.  Quelques-unes  ont  des 
f angees  d’arbres  qui  contribuent  à la  commodité  & à PembellilTement. 

LaMaifon  de  Ville  y eft  tres-confiderable , tant  par  fon  Frontifpicê 
qui  eft  magnifique, que  par  le  logement  qui  eft  fuperbe  & bien  entendu: 
Son  Horloge  fe  diftingue  de  tous  les  autres  Horloges  de  l’Univers, par 
fa  maniéré  de  fonner  les  heures  ; car  il  anticipe  dune  heure  fur  celle  que 
în^i  que  le  coui  s du  Sole:  1,  &fonnemidy  quand  il  n’eft  qu’onze  heu-> 
res , & une  heure  quand  il  n’eft  que  Midy,  Cela  fe  fait  pour  confer- 
yer  la  mémoire  d’une  confpiration  que  l’Ennemy  avoir  faite  pour 
Surprendre  la  Ville  ; cary  voulant  entrer  par  intelligence , & 1 heure 
étant  concertée  au  coup  de  douze  heures , on  dit  que  par  un  effet  mi- 
raculeux, l’Hologe  fonna  une  heure,  ce  qui  troubla  l’Ennemy , qui 
Croyant  fon  occafion  manquée  , fe  retira  honteufèment 

Cette  Ville  fait  profeffion  de  la  Religion  Calvinifte , & a converti 
en  Temples  de  Rchgionnaires,  toutes  les  Egïifes que  les  Catholiques  y 
â voient  bâties  avec  beaucoup  de  magnificence.  Deux  ou  trois  Empe- 
reurs  ont  efté  ksFondateurs  de  quelques-unes, comme  celle  de  N Dame 
qui  etoitîeSiegedun  Evêque,&quia  efté  bâtie  par  Henry,  furnommé 
Augufte.  L’Abbaye  de.  S.  Alban  doit  fa  fondation  à Henry  1.  du  nom: 
On  y voit-  auffi  les  Ighfës  ou  Temples  de  S.  Jean  a de  S Pierre , de  S. 
Alartm. , de  S.  André  • & celles  qui  appartenoient  aux  Chartreux , aux 
Augultins.  & aux  Dominicains,  auffi  bien  que  le  Convent  de  Saint 
Leonard.  Les  Calvmiftes  y entretiennent  une  Univerfité  où  l’on  ex- 
plique la  Théologie.  Les  Sciences  y font  floriffiantes,  St  les  Imprime- 
L’année 1431  on  y convoqua  un  Concile  qui  dura  dk-fept  ans,  & 
qui  forma  un  Schifme  dans  l'Eglife  : Car  les  Peres  y depoferent  Eugene 
ÎV.  & créèrent  Félix  V.  qui  etoit  Duc  de  Savoye  3 St  qui  par  fon  ab- 
dication volontaire a affoupit  le  Schifme*  r 
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B fiat  de  la  Stiijfe. 

Davity  de  T *A*r  ï temPcré  en  pîuGeurs  Vallons,,  en  d’autres  il  eft  pefan 
tEurope , p.  & chaud  ; fur  le  foramet  des  Montagnes  il  eft  froid , principale 
SSP  T.  i.  ment  aux  environs  de  celles  qui  font  couvertes  de  neige  ; mais  en  ge 
neral  il  eft  fain  , tres-fubtil , & fort  peu  fujet  aux  maladies  : Les  Mon 
tagnes  y nouriffent  quantité  de  beftaiï;  celles  qui  font  défrichées  fon 
chargées  de  vignoble  : Les  Vallons  produifènt  en  quelques  endroits 
du  froment , du  fegle , & quelques  legumes  , mais  en  general  le  ter 
roir  eft  plus  propre  pour  le  pâturage  que  pour  le  labour.  Les  Source 
d’eau  vive  y font  communes  , mefme  il  s’en  trouve  de  chaudes,  £ 
d'extrêmement  froides,  tres-propres  à la  guerifbn  de  plufîeurs  maux. 

La  plupart  dés  Suiflès  font  de  belle  taille , forts  & robuftes  ; on 
naturellement  bonne  opinion  d’eux-mefmes  ; ayment  les  longs  repa; 
& haïftènt  le  travail  ; ce  qui  fait  que  plufieurs  paffent  chez  leurs  Voi 
fins  pour  chercher  de  lemploy  dans  les  Armes,  ou  à quelque  autr 
office  moins  pénible.  Les  Femmes  y font  grandes,  vigoureufes,«î 
mefme  imperieufes  ; Celles  de  qualité  s’habillent  à la  Françoife  com 
me  leurs  maris, 

La  richeffe  du  Païs  confifte  dans  la  grande  quantité  de  fon  beftail 
8c  dans  la  vente  du  beurre  & de  fon  feomage , que  fon  porte  en  plu 
fieurs  Païs  d’ Allemagne  & d’Italie  : Mais  en  general  le  commun  Peu 
pie  y eft  pauvre , à caulê  de  fon  oifiveté,  & du  plaifir  qu’il  prend  ; 
boire. 

Les  Suiffès  ayment  fort  les  Armes , & fe  plaifènt  à fervir  dan 
l’Infanterie  : Leurs  Armes  font  d’ordinaire  l’Epée  à deux  mains , ac 
compagnée  du  Poignard  qu’ils  portent  derriere,.attaché  à leur  ceinture 
Ils  font  fort  adroits  à fe  fervir  du  Moulquet  & de  la  pique , & fi 
plaifènt  d’eftre  armez  de  Corcelets , Braffarts,  8cc.  Lorfqu’il  eft  quel 
tion  de  deffèndre  le  Païs , tous  ceux  qui  peuvent  porter  les  Armes 
font  obligez  de  fervir  pour  repouifer  l’Ennemy  commun , principale- 
ment quand  il  ne  s’agit  point  de  Religion. 

Nous  avons  parlé  de  leur  Religion  en  parlant  des  Cantons. 

Les  Suiflès  fècoiierent  le  joug  de  leurs  Seigneurs,  dont  quelques- 
uns  reîevoient  de  l’Empire,  l’an  1308.  le  deffein  en  ayant  efté  projette 
en  1307.  par  Valter-Furft,  d’üric  ; Verner-Stauffacher,  de  SuitZj 
& Arnold  de  Melchtal,  d’Underwal, 
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CHAPITRE  XVII 


)e  la  Savoye.  De  la  Ville  de  Chambéry.  Des 
c. Ducs  de  Savoye.  De  leurs  Armoiries  5 Ordres 
Militaires  , Titres  fg)  Livrées  • Et  de  ÏEftat 
du  Pais . 


V$  la  Savoye* 


E Païs  eftoit  Je  féjour  des  Anciens  Allobroges  en  par- 
tie, 8c  des  Peuples  Centrales,  qui  effoient  de  l’ancienne 
Gaule  j c’eft  pourquoy  quelques  Géographes  détachent 
la  Savoye  d’avec  le  Piedmont , quoyque  ces  deux  Eftats 
foient  contigus , 8c  appartiennent  au  mefme  Prince  , 8c 
mettent  en  Gaule , ou  la  joignent  avec  la  defcription  de  la 
rance. 

Il  a tiré  le  nom  de  Savoye,  de  Sapaudia  ou  Savaudia,  qui  étoit 
i triage  fous  le  déclin  de  l’Empire  Romain. 

Sçs  bornes  font  au  Septentrion  & à l’Orient  > le  Lac  de  Geneve, 
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qui  le  fepare  du  Païs  des  Suiflès  , & quelque  peu  du  Pieduîont  ; a 
Midy  le  Dauphiné  ; & à l’Occident  eft  le  Dauphiné  & la  Breffe. 

Ses  principales  Montagnes  font , les  Monts  Iferans , & les  Bran 
ches  des  Alpes , où  font  les  pacages  du  petit  S,  Bernard,  & du  grafii 
& du  petit  Mont-Senk  * J 

Ses  principales  Rivières  font  , le  Rhofne  , î’Arve  , la  Dranfe 
î’Arche , l’Y fere , & la  Cier. 

On  diviiê.la  Savoye  en  plusieurs  Païs,  qui  font  , le  Chablais,,/] 
Faufligny,  le  Duché  d’Aoft,  le  Val  Tarentaife,  le  Val  deMoriene 
Duché  de  Savoye , partie  du  Bugey  , & le  Comté  de  Geneve. 

Le  Païs  de  Chablais  a pour  Ville  principale,  Thonon,  fituée  dan 
une  plaine,  fur  un  Ruiffeau  qui,  fe  décharge  dans  le  Lac  de  Geneve 
La  Ville  eft  agreabîe,parmy  le  nombre  des  Eglifès  & dés  Monaftere 
qu  on  y voit,  les  Capucins  & les  Barnabites  font  remarquables  pou 
la  dévotion  particulière  du  Peuple. 

LeFauflignya  la  Ville  de  Clufe  .-dans l’un  de fês deux  Fauxbourgs 
on  voit  le  Convent  dès  Peres  de  FObfèrvance  de  S.  François.  L 

Le  Duché  d’Aoft  a là  Ville  principale  de  mefme  nom  ; quelques 
Uns  le  placent  dans  le  Piedmont;  nous  en  avons  parlé  dans  l’Italie. 

Le  Val  Tarentaife  a pour  Ville  principale,  Moutiers  en  Tarentaife 
fituée  fur  la  Riviere  d’Y fere , dans  une  petite  plaine , terminée  par  de 
Rochers  affreux  : Elle  a,  fouffert  un  grand  incendie  qui  l’a  réduite  ; 
une  enceinte  plus  petite  ; mais  elle  eft  encore  fort  peuplée  , & eft  1 
Siégé  d’un  Archevêque  qui  y a un  . fort  beau  Palais. 

Le  Val  de  Moriene  a pour  fa  Ville  Capitale , S.  jean  de  Moriene 
Ville  tres-ancienne , fituée  dans  une  Vallée  agréable.  Elle  porte  Titn 


d’Evefché  Suffragant  de  Vienne. 

Le  Duché  de  Savoye  a Chambéry , nous  en  parlerons  c y-aprés 
La  partie  du  Bugey  , qui  releve  de  la  Savoye,  a pour  Ville  prin- 
cipale , Haute-Combe , qui  eft  vers  le  Lac  appelîé  Bourget.  On  voi 
à Haute- Combe  une  riche  Abbaye  où  les  anciens  Comtes  de  Savoye 
avoient  cfioifi  le  lieu  de  leur  Sépulture. 

Le  Comté  de  Geneve  avoit  autrefois  la  Ville  de  Geneve  pour  f 
Capitale;  mais  depuis  que  cette  Ville  s eft  fouftraite  de  PobeïfTaric* 
des  Ducs  de  Savoye,  celle  d’Annecy  eft  reconnue  pour  la  Capitale: 
& la  Ville  de  Geneve  eft  demeurée  indépendante  Elle,  fit  en  1536 
Alliance  perpétuelle  avec  les  Bernois , & depuis  avec  les  Suiffes,  &le: 
Cantons  de  Zurich,  Balle,  & Schafïhoufè.  L’Evêque  de  Geneve  chaf- 
fé  par  les  Caîviniftes , fait  fa  refidenceà  Annecy , où  il  y a un  Châ* 
teau  dont  la  fituation  eft  tres-agreablc,  ; çét  Evêque  eft  Suffragant 
dé  l’Archevêque  de  Vienne  en  France.  ' 


T>e  la  Ville  de  Chambéry , Capitale  du  Duché'  de  Savoy e> 

LA  Ville  de  Chambéry  ou  Camberium , eft  d’une  médiocre  cten* 
due  : CHe  a deux  Fauxbourgs,l’un  appelle  de  Mâchée  * & l’autre 
de  Montmelian,  qui  ont  plus  de  Maifons,  & prefque  autant  de  Peu* 
pleque  la  Ville  : Sa  fituation  eft  fur  la  Riviere  d’Albàne  , âu  milieu 
d’une  plaine*  dont  les  extremitez  répondent  à des  Collines  qui  font  fur 
îe  déclin  des  Alpes , mais  qui  nont  rien  d’affreux  ; âu  contraire  * leuf 
afpeét  eft  égayé , & leur  terroir  fertile.  Il  n’y  a guerede  fimetrie  dans 
les  rués  ny  dans  lès  maifons.  Laruè  du  Reclus  & celle  de  la  Croix  d’or* 
font  les  deux  principales  : La  première  eft  plus  large  & plus  dégagée,  & 
l’autre  plus  commode,  parce  qu’elleeft  prefque  toute  couverte  i On 
y trouve  une  grande  Croix  dorée  qui  luy  a donné  fon  nom. 

La  principale  Eglife,  qui  n’eft  qu’une  Paroiffe,  eft  confâcrée  à S. 
Leger.Les  Con vents  de  l’un  & de  Pautre  fexe,  y font  tfes-beaux,  &ert 
grand  nombre;  On  y voit  ceux  des  Religieux  de  S.  Antoine,  des  Au* 
guftins , des  Jacobins  & des  Cordeliers  ; ces  derniers  ont  une  Eglife 
magnifique.  L’Eglife&  le  C ollege  des  RR  PP.  Jefuites,  fontauffi 
tres-remarquables  Les  Feuïllans  ont  leur  Convent  hors  de  la  Villê 
fur  une  hauteur  qui  en  rend  la  veuë  charmante.  Les  Monafteres  dé 
Filles  font , ceux  de  la  Vifitation , des  Carmélites , de  Sainte  Claire  % 
& des  Urfelines. 

Lafuprêmp  jurifdiaion,  ou  Sénat  de  Savoye,  eft  à Chambéry  J 
mais  le  Palais  eft  fimple , & la  Maifon  de  Ville  n’a  guere  plus  de  beau» 
té  ; On  y voit  auffi  une  Chambre  des  Comptes  , & quelques  Juriff 
dirions  fubalternes  , qui  y attirent  quantité  de  Plaideurs. 

Quoyquela  Ville  foit  frontière,  elle  eft  mal  fortifiée , auffi  n’a-t-elle 
prefque  point  fait  de  refiftance  aux  Armées  de  France  , qui  l’ont  atta- 
quée lorfque  les  Ducs  de  Savoye  ont  efté  brouillez  avec  les  Rois 
Tres-Chrêtiens. 

Son  Château  eft  grand , & bâty  fur  une  hauteur,  mais  fâns  deffenfe* 
Il  renferme  des  appartemens  bâtis  à l’antique  ; Mais  on  y voit  une 
Sainte  Chapelle  dont  la  cûnftruéüon  eft  à l’Italienne , & dont  le 
Frontifpice  a peu  de  pareils  dans  l’Europe  : Elle  eft  de  la  Fondation 
d’Amedée  VIII.  du  nom  , Duc  de  Savoye,  qui  pour  fa  pieté  fingu* 
liere , a mérité  d’eftre  au  nombre  des  Saints. 
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Des  Ducs  de  Savoye  , de  leurs  Armoiries  , Ordres  Mili 
taires  > Titres  & Livrées  * 

LE  Duc  de  Savoye  à prefent  regnànt  , fe  nomme  Viétor-Am 
II.  né  le  14.  May  1666.  SonPereétoit  Charles-Emanuel  II 
du  nom*  Duc  de  Savoye,  Sic.  mort  le  12.  Juin  1675.  Sa  Mer 
s’appelle  Marie-Jeanne*Baptifte  de  Savoye-Nèmours  i Ce  Duc  el 
deftiné  pour  Epoux  de  l’Infante  de  Portugal. 

Viétor^Amé  II.  Duc  de  Savoye,  porte  écartelé  : Au  premier  ch 
Royaume  de  Cypre,qui  effc  écartelé  : Au  premier  de  Jerufaîem , qu 
eft  d’argent,  à la  Croix potencée  d’or,  accompagnée  de  quatre croi 
fettes  couppées  de  mefme  : A deux  de  Lufignan , qui  eft  burelé  d’ar 
gent  & d’azur , de  dix  pièces , au  Lion  de  gueule , couronne , îampâff 
& armé  d'or , la  queue  fourchée  Si  palîée  en  fautoir  , brochant  fur  I< 
tout:  Au  troisième  d’ Arménie,  qui  eft  d’or  au  Lion  de  gueulé,  anw 
& couronné  d’or,  lampaffé  d’azur  : Au  quatrième  de  Luxembourg 
qui  eft  d’argent , au  Lion  de  gueule , la  queue  fourchée  , 8c  pâffé< 
en  fautoir , couronné  & armé  d’or,  lampaffé  d’azur:  Au.  fécond  granc 
quartier  de  pourpre , au  Cheval  gay  , effaré  8c  contourné  d’argent 
qui  eft  de  haute  Saxe  : Partie  de  Saxe  moderne , ou  baffe  Saxe  , qu 
eft  face  d’or  & de  fable,  de  huit  pièces,  au  Cancerîin  ou  Couronne 
de  rue  fleuronnée  de  fînople , pofée  en  bande,  brochant  fur  le  tout; 
à la  pointe  de  ce  grand  quartier  , enté  en  forme  de  Triangle  d’ar- 
gent, à trois  bouterolles,  ou  bouts  de  fourreaux  d’épée  de  gueule  : 
qui  eft  d’Angrie  : Au  troifiéme  grand  quartier  d’argent  , au  Lior 
de  fable , lampaffé  & armé  de  gueule , l’Efcu  femé  de  billettes  de  fa- 
ble , qui  eft  de  Chablais  : Partie  d’ Aoft , qui  eft  de  fable , au  Lior 
d’argent,  armé  & lampaffé  de  gueule  : Au  quatrième  grand  quartiei 
cinq  points  d’échiquier  d’or , équipolez  à quatre  points  d’azur  , qui 
eft  de  Geneve  , partie  de  Montferrat , qui  efts  d'argent  au  chef  de 
gueule  : Et  fur  le  tout  de  gueule  à la  Croix  d’argent , qui  eft  de 
Savoye. 

Cét  Efcu  furmonté  d’un  Heaume  d’or,  brodé,  dârnafquiné  , taré 
de  front , 8c  tout  ouvert , fans  grilles , orné  de  fes  Lambrequins  d’ar- 
gent & de  gueule. 

Et  pour  Cimier,  le  Régné  ou  Lion  de  S.  Marc,  pofé  de  front,  les 
aîles  étendues , couvert  d’une  Couronne  d’or  , garnie  de  huit  fleu- 
rems,  le  Cercle  enrichy  de  Pierreries,  & fermé  par  quatre  demy- 
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Cercles  abouti  flan  s à la  Croix  trefflée  , de  l’Ordre  de  V Annota 
ciade.  \ 

. L’Efcu  entouré' du  Collier  deTOrdré  de  i’Annonciade. - 

L’Ordre  de  Savoye , oudel’Annonciade,  fut  inftitué  en  13  5 par 
Amedée  V I.  dit  le  Vert,  Comte  de  Savoye,  à l’honneur  de  Dieu, 
de  la  Vierge  Marie , 3c  de  fes  quinze  Myfteres  : Ce  Comte  s’en  éta- 
blit le  premier  Chef,  ou  grand  Maître , tant  pour  luy  que  pour  fes 
Succefleurs  : Il  créa  quinze  Chevaliers , 3c  voulu  que  le  Collier  de 
•cét  Ordre  fût  compoféde  rôles,  & de  lacs  ou  nœuds.  En  mémoire  de 
Lon  A yeul  Amedée  IV.  dit  le  Grand  , il  ajoûta  dans  les  nœuds  de  ce 
Collier,  les  quatre  Lettres  F.  E R.  T.  en  fouvenance  delaprifedela 
Ville  de  Rhodesfur  les  Sarrazins,  ou  de  fa  délivrance , par  les  Armes 
& la  valeur  de  ce  généreux  Prince  : Dans  le  temps  de  l’infiitution  de  cét 
“Ordre,  il  pendoit  au  bas  du  Collier-,  une  R ofe  émaillée  de  blanc  & de 
rouge  ; mais  Charles  le  Bon  changea  la  Rofe  en  une  Ovale  d’or  , où 
efl:  reprefentée  la  Vierge,  faluée  par  l’Ange,  pour  fymbole  de  l’An- 
nonciation. Le  Duc  Èmanuel  Philebert,  par  une  dévotion  lînguliere3 
ajoûta  à cét  Ordre  cinq  Chevaliers , à l’honneur  3c  en  mémoire  des 
cinq  Playes  de  Noftre- Seigneur. 

L’Ordre  de  S.  Maurice  en  Savoye , a eïlé  fondé  dans  le  Converti 
de  Ripaille,  en  l’année  >1434.  par  Amedée  VII.  premier  Duc  de  Sa- 
voye , 3c  depuis  Pape , fous  le  nom  de  Félix  V.  Ce  Duc  en  fut  le  pre- 
mier Chef,  ou  Maître,  fous  le  Titre  de  Doyen  - IJcréa dix  Chevaliers; 
3c  voulut  qu’ils  fuflentdes  principaux  de  la  Noblèfle,  8c  âgez  de  60, 
ans.  Leur  Habit  eftoit  long , d'un  drap  groflier  , & d’une  couleui 
cendrée , avec  une  large  ceinture  : Leur  chaperon  ou  bonnet  eftoii 
fait  comme  le  Mortier  d’un  Prefident.  Ils  portent  une  Croix  d’oi 
fur  la  poitrine,  pour  marque  de  pieté  3e  de  Noblefie  : Cét  Ordre  ef 
un  y à celuy  de  l’Annonciade , auffibien  que  celuy  de  S.  Lazare. 

Les  Titres  du  Duc  de  Savoye  font , Vi&or-Amé  IL  par  la  graa 
de  Dieu , Duc  de  Savoye , de  Chabîais , d’Aofl: , du  Genevois  & di 
Montfcrrat  ; Prince  de  Piedmont  ; Marquis  de  Saluces;  Comte  d< 
Ccneve,  Romont , Nice  > Aft,  Tende,*  Baron  de  Vapx&  Foucigny 
Seigneur  de  Verceil  , du  Marquifat  de  Ceve  , Oneglia  ÔC  Maro 
Marquis  du  S.  Empire  ; Roy  de  Cypre , ôcc.  ' 

Ses  Livrées  font  rouges» 


Eftat  de  la  Savoye» 

CE  Païs  jouit  d’un  air  allez  tempéré  : Iï  eft  vrày  que  dans  PE  fié 

il  y a quelques  Valons  où  fa  chaleur  eft  incommode  aux  Etràn-  ^ 

>ers  Les  hautes  Montagnes  qui  occupent  fa  partie  Méridionale  , ont  t " 

eurs  fommets  toujours  chargez  de  neige  j 8c  ceux  qui  y voyagent  di* 

'ent  que  l’air  y eft  extraordinairement  froid  & fubtil  : Celles  qui  ne 
font  pas  fi  hautes,  & qui  fe  trouvent  femées  en  divers  endroits  de  ce 
Daïs,  font  agréables  à la  veuë,  par  f ornement  8c  la  variété  des  bois  & 
les  vignobles  qui  en  Couvrent  les  Cofteaux  ; mefine  il  y en  a pîufieurs 
font  le  pied  rapporte  de  très-bons  grains. 

Les  Forefts  qui  couvrent  la  plus  grande  partie  de  ces  Montagnes , 
bnt  remplies  de  quantité  de  venaifon,  Sangliers , Cerfs , Bains,  Cha* 
nois , Bouquetains , Marmotes , &c.  Le  Bouquetain  eft  Un  animal 
rand  comme  un  Cerf,  vifte  & agile,  de  poil  gris,  & d’une  conft 
itution  fort  chaude  ; fon  fang  8c  fa  grailfe  ont  de  grandes  propriété* 
our  la  guerifon  de  pîufieurs  maladies.  Les  Marmotes  font  greffes 
ommedes  chats  ; elles  ont  les  jambes  courtes  , le  poil  rude  , îe  mu- 
nu  8c  les  oreilles  comme  un  écureuil  , avec  quatre  dents  longues  <k 
•an chantes  : Cét  animal  dort  fix  ou  jfèpt  mois  de-  fuite , fans  prendre 
Licune  nourriture  ffa  graiffe  fèrt  au ffi  pour  pîufieurs  maladies. 

Les  Savoyards  font  francs , fobres , 8c  de  grand  travail  ; mais  les 
aïfans  y font  grofîiers  : Les  Habitans  des  Villes  ay  ment  les  Lettres, 

: ont  de  fefprit  ; mais  en  general  la  Nobleffe  y eft  genereufe , bon- 
été,  & d’une  convention  agréable,  & naturellement  tres-civile. 

.es  Femmes  y font  fages , ménagères , 8c  fpirituelîes. 

La  richeffc  du  Païs  confifte  dans  la  vente  de  pîufieurs  denrées* 
lais  principalement  de  fon  beftail  8c  de  fon  criftal , dont  le  plus  beau 
trouve  dans  les  Glacieresdu  haut  Poucigny,  8c.  du  Val  d’Aofh 
Les  Savoyards  aiment  îe  repos , ayant  chez  eux  tout  ce  qui  leur  eft 
îceffàire  : Quand  on  les  infulte  ils  fe  défendent  avec  opiniâtreté, 
yettant  tout  en  ufage  pour  vaincre  leurs  ennemis  : La  NobleiTe  aime 
s Armes , & sy  exerce  avec  foin. 

L’Archevêque  & les  Evêques  que  nous  avons  cy-devànt  nommez, 
availlent  avec  grand  foin  à combattre  les  Heretiques,  qui  tâchent  à 
>us  momens  de  s’introduire  dans  le  Païs, 
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Br  la  Gmh  en  general  (&â  en  particulier.  Dr 
la  France  en  general  (efr  en  particulier ».  De  la 
Ville  de  Paris Du  château  du  Louvre.  De 
r Egltfe  Nofire-Dame.  De  f Hôtel  de  Ville . 
Du  chateau  de  Madrid . Du  Château  de 

Verfailles.  Des  Rois  de  France . De  leurs 

Armoiries  y Ordres  Militaires  y Titres  Li- 
vrées. ■ De  leurs  Sépultures  - Et  de  t Etat 

du  Pats. 


De  U Gaule  en  general  & en  particulier. 

'Ancienne  Gaule  fut  fi  confiderable  par  îë 
nombre  & la  valeur,  de  lès  Peuples , qu’eîlë  établit  paf 
la  force  des  Armes , des  Colonies  dans  cette  Pro- 
vince de  l’Afie  , que  Ton  appelloit  Galatie  : Nous 
en  avons  traité  dans  le  Livre  de  fÂfîe,  paqe  2 s 8. 

La  Gaule  eftoit  divifée , à l’égard  des  Romains  » 
en  Cis-AJpine  & Trans-Aîpine. 

La  Cilâlpine  ou  Cis-A ■gwa  ? qu  ils  nom moieiu  auffi  Togata , fai- 

l iÿ 
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fait  h partie  Septentrionale  de  1 Italie  ; & nous  en  avons  parlé  en 
trait  tant  de  cette  Région, 

La  i ranliîpine  ou  Trans-zAlpina,  & qui  eft  proprement  la  vraye 
Gaule,eft  celle  que  nous  décrirons  cy-aprés 
, PIltre  ces  Régions  qui  portoient  le  nom  de  Galba , les  Romains 
établirent  encore,  dans  la  partie  Septentrionale  de  leur  tmpire  , une 
giande  Prefeéhire,  ou  Gouvernement  des  Gaules,  qu’ils  appelloient 
PrœftPlùra  Prætorji  Galliarum  5 Elle  comprenoit  toute  cette  grande 
partie,  de  îlfle  d’Albion  » Qu  Britanma  major  , que  les  Romains 
^voient  conquife  ; & outre  cela , toute  la  Gaule  & l’Efpagne  , avec  la 
Mauritanie  Tmgitaine;  & ils  nommoient  tout  cela,  Dmcefes  ôc  Vica - 
t BritannUrum , GalUamm  & Hifpanïarum. 

Les  bornçs^de  la  vraye  Gaule  ou  G allia,  comme  on  l’entend  or- 
dinairement , étoïentj  au  Septentrion  rifle  d’Albion  & la  Germanie  ? 
a î Orient  la  Germanie  & l’Myrieprifeen  general;  au  Midy  l’Italie, 
la  Mer  Mediterranée  & l'Efpagne  ; & à l’Occident  l’Océan  Occi- 
dental. 

Ses. principales  Montagnes  font , Jura , Alpes , Pyrenœi*  Gèbennay 

Ses  principales  Rivières  font,  Rhenus,  Arar , Rhodœnus , Garumna* 
£>igerù  , Se  yuan  a , &c. 

v,ette  Gaule  Tranfaipitie  fut  divifée  en  deux  grandes  parties, 

Lormata  & Braccata 

La  Gaule  Comat  a , akifî  nommée  à caufe  de  la  longue  chevelure 
de  fes  Peuples , eftoit  fubdiviféeen  trois  Régions,  ou  grandes  Provin- 
ces, fçavoir,  Belgica  , Celtica , & Acjuitania. 

La  Gaule  Bracata  , ainfi  appellée  à caufe  de  l’habillement  de  fes 
Peuples , fut  aufli  nommée  Province  des  Romains , Provincia  %- 
wano'um,  parce  que  çe  fut  par  là  que  les  Romains  commencèrent  à 
conquérir  la  Saule. 

Il  y avoir  dans  ces  deux  parties  de  la  Gaule,  un  grand  nombre  de 
Peuples  & de  Villes  confidérabîes  : Pour  en  parler  avec  quelque 
ordre,  nous  fuivrohs,  dans  fes  pages  fuivantes,  la  divifion  des  Pro* 
^acesquetlimperew  Augpfle  fes  lucceffeurs , en  ont  faite. 
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De  U Garnie  en  particulier. 


LA  Région  Belgique  , étoit  divifée  en  quatre  Provinces, 
qui  font  , la  Belgique  première  & fécondé  , & la  Ger 
manie  première  & fécondé  ; mais  félon  noftre  Méthode  , nous  les 
décrirons  en  cet  ordre,  Germanie  fécondé,  Germanie  première  Bel- 
gique première  & Belgique  fécondé , afin  qu'on  en  trouve  plus  ai- 
Jement  les  Peuple  r 

La  Germanie  fécondé, ou  la  balTe , qui  eftoit  gouvernée  par  un 
Goniul  » avoit  les  Peuples  * 


TJbih  la  Ville  Colonia  Agrippina  Cologne,  Capitale  de  la  Province. 

JunarîA'à  A 9 jâ* rr-....  à ^ 


_#  7*1  O fil — O " ld  J 

Tungn  k Ville  à’Atuatuca  ou  Fatuca  : Au  Septentrion  de  ces 
I euples  il  y avoit  les  Batavi,  Menapii  8c  Toxandn , que  Ton  peut 
gaifemblablement  attribuer  à cette  Province.  Les  Batavi,  partie  de 
Hollande, , a voient  la  Ville  de  Batavodurum  : Les  Menapii  avoient  le 
Chateau  des  Menapiens,  ou  Cafiehum  Menapiorum  , qui  devint 
emuite  une  Ville,  fous  le  nom  de  Me?Japum  Kefïel  en  Gueldre:  Les 

jLOXandri  nn  7^>  _ • , /- 


ToxaaJri  ou  Taxmdri,  Peuples  de  Zelande.tcnoientplufieurs  Ules 
a I embouchure  de  la  Rivière  de  Scaldp,  où  il  y avoir  le  Cbâ-;, 


Bnd  ’ & ^ VlilC  de  Utedûburgus  ou  Middeîbourg  y 

La  Germanie  première,  ou  la  haute,  qui  eftoit  gouvernée  par  un 
Confuî , avoit  les  Peuples  F ' 

Vangimes , ou  eft  la  Ville  de  MoguntUcum  Mayence  , Capitale  de 
Af°yn(-e  i & celle  de  Borbetamagus  ou  Borgetawagus  V ormes  , 
Capitale  des  Peuples  Famiones.  x * * ■ 

Nemetes , avec  la  Ville  de  Neomagus  ou  Noviomagus  Spire. 
Jriboccïy  & la  Ville  d Argentoratum  Strasbourg 

La  Belgique  première,  ou  M,jcaFima,  eftoit  régie  par  un  Con- 
3ul,  <&  avoir  les  Peuples 

p»réï,sr’  * u r”~  c. 

JAsdiow atvice s , la  Ville  de  Divoduruw  Metz. 

avoient  les  Villes  de  Ferodunum  Verdun,  & 7à//#w  Toul  en 
Lorraine  • ce  le  de  Ferodunum  ém  Capitale  des  Peuples  Hrafew, 
compnsjbus  Içs  Peuples  Imi*  r 


DE  L’EUROPE,  i?7 

La  Belgique  fécondé,  avait  un  Conful  pour  Gouverneur  ; fes  Peu- 
)1gs  font  les 

CF/onni,où  eftoit  le  Port  Itius , entre  Calais  & Boulogne, & la 
^ille  de  Ter  karma  , Capitale  de  ce  Peuple. 

Nervn  ont  les  Villes  de  Bagacum  & Camaracum  Cambray. 

Rherm  la  Ville  de  Durocortorum  Rheims  ; on  comprend  aufti 
lans  ce  Peuple  les  Catalauni  leur  Ville  de  Catalauntim>  Chalons 
ur  Marne. 

Suejjiones  ont  lesVilles  àzAugufla  SueJJionum SoifTons  ScJVoviomœgus. 

Bellovaci  la  Ville  de  Bratufpantium)  que  l’on  croit  eftre  la  melme 
|ue  celle  de  C œfaromagus  Beauvais  : On  comprend  aufti  dans  ce 
Peuple  les  Sylvaneftes  ■>  & leur  Ville  d ' Augttflomagus  Senlis. 

Ambiant,  ont  la  Ville  de  Samarobriva  Amiens. 

Atrebatii  ou  Atrebates , ont  la  Ville  de  Nemetceema  Arras. 

Veromandui) la  Ville  d ' Augufl a V eromanduorumVeïmand  Abbaye» 

La  Région  Celtique  ou  Lyonnoife,  eftdiviféeen  cinq  Provinces 
liftinguées  les  unes  des  autres  par  les  noms  de  Lyonnoife  première , 
fécondé,  &c. Pour  fui vre  l’ordre  que  nous  avons  étably  dans  tout 
cet  Ouvrage  , nous  commencerons  par  la  Lyonnoife  fécondé  ; & 
nous  continuerons  par  la  troifiéme  , la  quatrième  , la  première  , & 
la  cinquième. 

La  Lyonnoife  féconde , qui  a quelquefois  efté  jointe  avec  la  troi- 
(iéme  , étoit  gouvernée  par  un  Prefident  ; fés  Peuples  & Villes  con- 
fiderables  font , 

Felocatfes  ont  les  Villes  de  Rafomagm  ou  Rotomagus  Roiien , Ca- 
pitale de  la  Province  , Briva-Ifarœ  Pontoyfe. 

Aitler ci  EburoviceSySc  la V ille  de  Aieàiolanum  Ebarovicum  Evreux. 

Sejfui  ou  EJJui , la  Ville  de  Fagoritum  Seez. 

Abrincatui-,1  a Ville  d Tngena  ou  Legedia  Avranches. 

TJnelU  ou  Venelli  ont  la  Ville  de  Crociatonum>  peut-eftre  Carentan, 
& celle  de  Confedtœ  ou  Conftanîina  Cajira'  Coutance. 

BiducaJJes , la  Ville  de  JuUùbona  Bayeux. 

Lexovii , la  Ville  de  Noviomagus  Lizicux,  aufquels  on  peut  ajou- 
ter les  Peuples  Caletes , ài’embouchure  de  la  Rivière  Seqtuwa  , & leur 
Ville  de  Juliobona , que  l’on  croit  eftre  Honfleur. 

.Les  Iftes  de  Riduna , Arica-,  Cœfarea  & Sarnia  , font  à l’Occi- 
dent de  cette  Province. 

La  Lyonnoife  troifîéme  , qui  a efté  jointe  avec  la  Lyonnoife  fé- 
condé, étoit  gouvernée  par  un  Prefident  & a voit  les  Peuples 

AuL  rci  Diabltntes , & la  Ville  de  Noviditmm  Nogentle  Rotrou. 

Aider  ci  Cenomani)  la  Ville  de  Fffldimm  ou  Cemmanum  le  Mans. 
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Turones  ont  C&firodunum  Tours,  Capitale  delà  Province; 
Anàegaviy  ont  la  Ville  de  Juhomagus  Angers. 

Namnetœ.,  ont  Condvvmcum  , ou  peut-eftre  Corbilo  Nantes. 
Veneti  ont  Danon  gu  m Vannes,  & les  ifîes Venetica  Belîe-Ifîè. 
Cunofol^AzVilte  de  Cunofohtæ  ou  Corifopitum  Kimpercorantin,, 
Ofijmtt,  la  Ville  de  Vorganium  T reguier,  &;  XlüzUxantos  Oiieffant. 
Rhedones , ont  la  Ville  de  Condate  Rennes. 

La  Lyonnoifè  quatrième,  quia  efté  jointe  avec  la  Lyonnoifè  pre- 
ïmere  , & que  l’on  nommoit  quelquefois  Senonica,  étoit  gouverné® 
par  un  Prefident  ; il  y a divers  Peuples , fçavoir , 

Parifii , & la  Ville  Lucotefia  ou  Lutetia  Paris. 

Meidæ , la  Ville  de  Jatinum  Meaux. 

Trecajfes  ou  LncaJJii , la  Ville  d’ AuguFtvbcna  Xroyes. 

Semnes,  les  Villes  â:  Agen  die  urn  Sens,  & AMijhdurus  Auxerre;  la 
première  eftoit la  Capitale  de  b Province. 

T Carn^es ont A utneum  Chartres:On  comprenoit  aufïidans  cesPeu- 
pies, les  Aureliani , avec  leur  Ville  Genabum , peut-eftre  Orléans. 

La  Lyonnoifè  première,  qui  a efté  jointe  avec  la  Lyonnoifè  qua- 
trième, eftoit  gouvernée  par  un  Conful , & avoit  les  Peuples 
Lmgones , & la  Ville  Andomatunum  Langres. 
t^Ædui , & les  Villes  d ’Augufiodunum  Autun  , Çabillonum  Châ- 
ïoo  fur  Saône,  Matifia  M âcon , &c.  On  comprend  auffi  dans  ces  Peu- 
ples, les  Mandubiu  avec  leur  Ville  d’ Alex ia  Alife,  & les  Peuples  Va- 
dicafflts  , qui  ont  la  Ville  de  Noviodunum  Nevers. 

Sc gu fuim ont  la  Ville  de  Lugdmum  Lyon,  Capitale  de  la  Province; 
La  Lyonnoifè  cinquième,  nommée  auffi  Maxim*  Sequanorum  * 
eltoit  gouvernée  par  un  Prefident,  & avoit  les  Peuples 

Rauracï , ou  font  les  Villes  Arialbïnum  , qui  fut  depuis  nommée: 
Hafilia  Bafle  , & celle  d’ Augujîa  Rauracum  Augft  j quelques-uns, 
croyent  que  ces  Peuples  font  partie  des  Helvetiens. 

Helvetii  eftoient  divifez  en  plufieurs  Païs,  que  Ion  nommoit 
T agi , fçavoir , 

Le  Faïs,  ou  Pagus  Tigurinus , avoir  la  Ville  de  Tigurum  Zurich.. 
Le  P agu s Tugenus  avoit  la  Ville  de  Tugium  Zug.  * 

Le  Pagus  Ambromcm , avoit  les  Villes  de  VmdomJJd  Viedich , & 
Sctloduvus  Soleure. 

Le  Verbigenus  Pagus  , avoit  les  Villes  à'Aventicum  Avenches  » 
& Colonia  Equeftris  Nyon. 

Se  quant  ont  la  Ville  de  Vifontw  ou  Vifontium , nommée  aufïl  Bi- 
jfèntio  Befânçon. 

La  Gaule  Narbonoife,  qui  fut  auffi  nommée  Viennoife  , fut  di- 
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ifêe  en  cinq  Provinces,  qui  font  la  Viennoife  première,  féconde  , 
roifiéme , quatrième  & cinquième. 

. Mais  pour  fuivre  l’ordre  que  nous  nous  fommes  prefcrits,  nous  par- 
lons de  chacune  de  Ces  Provinces  en  cet  ordre  , la  Viennoife  cin- 
ulème,  la  quatrième  ,1a  troifiéme , la  première  & la  fécondé, 

La  Viennoife  cinquième,  qui  fut  au  (h  nommée  Alpes  Graiœ 
if  Veninœ  , eftoit  gouvernée  par  un  Prefident  & avoit  les  Peu- 
les 

Seduni , & la  Ville  de  Sedunum  Sion. 

ÿeragri  , & la  Ville  d ’OS&durus  Martigny. 

Cenfrones , & la  Ville  de  Forum  Ctaudü  , qui  fut  depuis  nommee 
rarmtœfîa  Moutiers,  Capitale  ; d’autres  y ajoutent  encore  les  Peuples 
Refont  h 8c  Sela(Ji->  mais  ils  font  de  l’Italie. 

La  Viennoife  quatrième  ,quifutaufTi  nommée  Alpes  Maritmæ , 
te  qui  eftoit  gouvernée  par  un  Prefident , avoit  les  Peuples 

Libici , & la  Ville  de  Rigomagus  Trino. 

Vavienni , la  Ville  de  Salmœ  Sakices.  ■ 

Vediantii , les  Villes  de  Cemeneleunt  & Nicœa,  Nice  de  Provence. 

Dattatii  ont  les  Villes  de  Glanateva  Glandcve,  & Vintmm  Vence. 

AM imeni  en  partie , & fous  Jefquels  eftoient  compris  les  Peuples 
' ontii , & la  Ville  de  Dinia  Digne,  avec  les  Peuples  Fefdanni  ou  Ven- 
\toncii  , & leur  Ville  de  Sanicium  ou  Saniciîium  Senez. 

Ebroduntii ,îa  Ville  àlFbrodumm  ou  Eburodunum  Brin,  Capitale 
le  la  Province. 

Les  Peuples  Libidh  Vagknni , Vediantii , font  attribuez  à Htalie , anf- 
]ueîs  on  peut  ajouter  les  F'aur'miy  & leur  Ville  d ’Auguffa  Taurinorum 
Purin. 

La  Viennoife  troifiéme,  qui  étoit  auparavant  jointe  avec  la  Vicn- 
îoife  première , & qui  fut  aufiï  nommée  fécondé  Narbonnoife,  étoit 
gouvernée  par  un  Prefident , & avoit  les  Peuples 

Caturiges,  & la  Ville  de  Vapincum  Gap  en  Dauphiné. 

Partie  des  Mimeni , & la  Ville  de  Durio  , qui  fut  depuis  nommée 
ïeguftero  Cifteron  ; & celle  de  Rcii  Apollmani  Riez  , qui  étoit  des 
Peuples  Albici  , compris  fous  les  ejMimeni. 

Partie  des  Saljes  , & la  Ville  d Aqua  Sextïæ , Aix  en  Provence 
Capitale  de  la  Province. 

Partie  des  Comwoni , qui  ont  fait  quelquefois  partie  des  Saljes , & 
a Ville  de  Forum  Juin-,  ou  Forum  Julium  Fréjus 

Vulgientes,  qui  faifoient  partfe  des  Peuples  Cavales , où  eftoit  la 
Pille  de  Apta  Juha  Apt. 
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La  Viennoilc  première,  qui  eftoit  autrefois  jointe  avec  la  Vien 
noife  troifiéme,  eftoit  gouvernée  par  un  Conful,&  avoit  les  Peuple 

Allobroges?  & les  Villes  de  Geneua  Geneve , Cularo  ou  Acufiorun 
Colonia^oyd  fut  depuis  nommée  Gratianopolis  Grenoble  ; & celle  d 
Vtenno.  Vienne  en  Dauphiné  , Capitale  de  la  Province. 

S egalaum , la  Ville  de  Valent! 'a  Valence. 

Vocontii  ont  les  Villes  de  Dea  Die,  & Vafio  Va-fon. 

La  plus  grande  partie  des  Peuples  Cauares  , où  font  les  Villes  de 
Carpentoratfe  Carpcntras , Cabellio  Cavailîon , Auenio  Avignon , S 
Araufio  Aurange, 

Partie  des  Peuples  Salyes , où  eft  la  Ville  d ’Arelate  Arles. 

Les  TricaBinh  & la  Ville  d'AuguBa  T'rieaftinorum , que  l’on  nom- 
moit  auparavant  Smomagus  S.  Paul  des  Châteaux , ou  de  Tricaftin. 

Les  Helvii,  où  eft  la  Ville  d ’Alba  AuguBa , qui  fut  depuis  nom- 
mée Vruario  Viviers. 

On  peut  encore  ajouter  à cette  Province  , une  partie  des  Peuple; 
Commoni , qui  font  fur  la  Mer , avec  leur  Ville  de  Maffilia  Marfeilîe. 
& les  Ifles  Stœcades , prés  delà  Cofte  ÿ comme  auftï  les  Peuples  Ana- 
îili , qui  ont  la  Ville  de  Maritima  Colonia , nommée  quelquefois 
Aftromela  ou  StromaUmna , Martegue  ou  Martigue. 

La  fécondé  Viennoife,  qui  fut  auftï  nommée  première  Narbon- 
noife,  eftoit  gouvernée  par  un  Prefident»,  & avoit  les  Peuples 

Vole  a Arecomici , avec  les  Villes  de  Lut  e va  Lodeve  , que  l’on 
nommoit  auftï  le  Château  de  Lut  ana  ; celles  de  Veccia  Ufetz , de  Ne- 
maufus  Nifmcs , Capitale  des  Peuples  Arecomici  ; î’Ifte  & la  Ville  d’^- 
gatha , qui  fut  depuis  nommée  Magalone>tk  une  autre  Ville  d 'Agatha, 
appelîée  auftï  Agathopolis . 

Volcœ  Tetfofages , dont  les  principales  Villes  font.  Toi o fa  Tolofe , 
Capitale  de  ce  Peuple  , Carcajfo  Carcaflone,  BUterræ  Befiers,  Narbo 
Narbonne , Capitale  de  la  Province  , Aletum  Aleth , &c.  aufquels 
on  peut  ajouter  II liber is. 

La  Région  d’Aquitaine,  étoitdivifée  en  trois  Provinces  5 que  Ton 
diftinguoit  parles  noms  d’Aquitaine  première,  fécondé  8c  troifiéme; 
mais  pour  fuivrenoftre  méthode  ordinaire,  nous  en  parlerons  en  cét 
ordre,  Aquitaine  première,  troifiéme  & fécondé. 

L’Aquitaine  première , que  l’on  nommoit  auftï  fixiéme  Viennoife^ 
& qui  eftoit  gouvernée  par  un  Prefident , avoit  les  Peuples 

Èituriges  C ubi , & la  Ville  d'Avancum  Bourges,  Capitale  de  la 
Province. 

Arvtrni  ? ont  la  Ville  de  Ger goûta  , peut-eftre  Clermont;  on 
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comprend  auffi  dans  ces  Peuples  les  Bon,  ou  efloit  la  Ville  de  Ger- 
gobma , peut-eitre  Moulins  en  Bourbonnois. 

Velaum , la  Ville  de  Revefio , peut-eftre  le  Puy. 

Oabali , la  Ville  d5 'Anduridum* 

Rutheni  5 11  Ville  de  Segodunum  Rhodez. 

Heleuteri , la  Ville  A'Albiga  Aîby. 

Cadur€h  les  Villes  d ’Uxellodumm  & Thveona  ou  VeveotmC ahors.' 
un  rSmoges°U  Lmovk^  & Ia  Viile  de  &***#*>»>  félon  quelques- 

L Aquitaine  troifîéme  , qui  fut  auffi  nommée  Offava  Vmnenfis* 

p No^Ppulama  , eftoit  gouvernée  par  un  Prefident  & avoir  les 
ieuples 

Vafates  > & la  Ville  Cofjio  Bazas. 

Mai,  où  etoient  la  Ville à’El«fa  Elufc , Capitale  des  Peuples 
f «mp«s  fous  les  Peuples^»,  k Ville  de  LaShrmn. -ou 
LaaoratmmU&owe  ; celled^rçjÿfc,  Aufcienn,  Au fch  en  Gafco- 
;ne  , Capitale  de  la  Province  ; la  Ville  d ’Aturm,  ou  V.cm  Jultm 
Ane , qui  a efte  la  Capitale  des  Peuples  Sonnâtes.  J 

Convem , fouslefquels  eft oient. compris  divers  Peuples  & Villes 
Ravoir , les  Peuples  Sigerrii  ou  'Begerritmi , qui  avoient  la  Ville  de 
TurU  ou  Tarba  Tarbe  en  Bigorre  ; les  Peuples  Confit  mi  avec  la  Ville 
3e  Calmer  gis  S.  Liger  ; celle  de  Lugdunum  Convenarum  S.  Ber- 
rand  de  Commmges > cftoit  la  Capitale  des  Peuples  Çow»*. 

Tarbelh , ou  font  les  Villes  de  Beneharnm  Lefcar,  llluro  ou  Olorum 
Jieion,  8c  Acjmü drbellicœ  Bayonne  ou  Acqs. 

Datii  ont. la  Ville  de  Tafia  Dax  ou  Acqs. 

L Aquitaine  fécondé  5 que  l’on  nommoit  auffi  Sep  tinta  Vietmenfi r, 
itoit  gouvernée  par  un  Prefident , il  y avoit  les  Peuples 
Ftttoms  ou  Piciavi , & la  Ville  de  Limonum  Pciâicrs. 

Agefinates , que  quelques-uns  comprennent  fous  les  Peuples  Le- 
»v, ces,  ou  fous  les  P®  mes , ont  les  Villes  SAuguJtmUm  Limoges, 

£ Incuhfma  Angouîefme.  b 

Rétro  cor ii  , la  Ville  de  Vefima  Perigueux. 

Niitobriges , la  Ville  d ' A finnum  Agen. 

elf  plvin^e^‘  ’ °m  ’*  ^iIie  dc  Bordeaux , Capitale 

Smtmes,  la  Vtlle  de  sMed.dMwm  Ssmtmum  Xaintes. 


Tome  I V. 
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De  la  France  en  général. 
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CE  Pais  a efté  connu  par  les  Anciens , fous  le  nom  de  Gaule , & 
le  quitta  pour  prendre  celuy  de  France  ; apres  que  MeroüéeJ 
Chef  des  Francs , fe  fut  rendu  Maître  de  la  Ville  de  Paris , ce  qui 
arriva  l’an  de  Grâce  451, 

File  eft  bornée  au  Septentrion  par  les  Païs-bas  ; à l’Orient  par  T Al- 
lemagne; au  Midy  par  l’Italie , par  la  Mer  Mediterranée , & par  l’Efi 
pagne  ; & à l’Occident  par  le  grand  Océan. 

" Ses  principales  Montagnes  font  les  Alpes  , qui  la  Feparent  de  l’I- 
talie , les  Pyrénées  qui  la  divifent  de  l’Efpagne , &c. 

Ses  Rivières  confiderabies  font , la  Seine  , leRhofne,  la  Garonne, 
la  Loire,  &c. 

Anciennement  elle  a efté  confiderée  fous  plufieurs  divifions,  dont 
nous  avons  donné  les  plus  confiderabies  dans  les  pages  precedentes. 

Enfuite  elle  a efté  divifée  en  cinq  grandes  parties  , qui  eftoient . 
la  France  Orientale,  le  Royaume  de  Bourgogne,  le  Royaume  d’Arles, 
l’Aquitaine  , & la  Neuftrie  ou  France  Occidentale. 

En  l’année  1 614.  le  Royaume  de  France  fut  divifé  en  douze  Gou- 
vernemens  Generaux , pour  l’ Aflemblée  des  Eftats  tenus  à Tours  j 
-en  voicy  les  noms  fuivant  leur  fituation , & le  plan  de  la  Carte  , qui 
cfî -l’Ordre naturel, & que  nous,  fuivons  toûjours  : Les  chifres  que 
nous  y avons  ajoutés  9 marquent  le  rang  & la  dignité  de  ces  G ou  ver- 
acmens. 


Picardie.  8. 

Champagne  & Brie.  6. 
Bourgogne,  Duché,  a. 
Lyonnois.  n. 
Dauphiné,  9, 

Provence.  10» 


Languedoc.  7. 
Guienne&Gafcogne.  4. 
Orîeanois.  12. 

Bretagne.  5. 

Normandie.  $. 

Ifle  de  France.  1. 


Mais  comme  cette  divifion  eft  maintenant  peu  en  ufage  , nom 
nous  Ecrirons  dans  les  pages  fai  vantes , de  celle  des  Provinces  & des 
C ou  vernemens , comme  ils  font  prefentement  ; & diftinguerons  au- 
tant qu’il  nous  fera  polfibie  , les  Gouvernemens  generaux  , d’avec 
les  particuliers. 
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N ms  des  Provinces  & Gouvernemens  Generaux  du 
Royaume  de  France . 


Icardîe. 

A Champagne. 

Xoraine  : Nous  en  parlerons  cy-aprés  dans  un  Chapitre  particulier* 
Comté  de  Bourgogne,  ou  Franche-Comté. 

Bourgogne. 

Lyonnois. 

Dauphiné. 

Provence. 

Languedoc." 

Foix. 

Navarre  & Beafn?  • 

Guienne.  ] 

Saintonge  & Angoumofs.  i 

A unix.  j 

Poiélou.  ; 

Bretagne. 

Normandie. 

Havre  de  Gracé* 

Ifle  de  France. 

Nivernois. 

Bourbonnois. 

Auvergne. 

Limofîn. 

Saumurait  • * 

Anjou.  .i 

Maine  & Perché.' 

Orleanois. 

Berry. 

; La  Marche. 

Jfuraine,  &c, 


Si 
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Ve  U France  en  particulier * 


y A Picardie  peut  eftre  confidefée  en  Province  & en  Gouverne^ 
•JL j ment  general. 

Les  principales  Villes  & Places  de  cette  Province,  font , Cajais,  Ar- 
dres,  Boulogne , Montreuil,  Dourlens,  Peronne,  S.  Quentin,  Guife, 
'Marie,  Laon,  Soilfons , Beauvais,  Abbeville,  Amiens , Mondidicr, 
Han , Ribemont , la  Fére , Noyon , Roye , &c. 

Parmy  ces  Villes  il  y en  a quelques-unes  qui  ont  Sîege  d’Evêchez, 
comme  Boulogne,  Amiens , Noyon,  Laon  , Soilfons  & Beauvais , 
dont  les  Evêques  font  SufFragants  de  Rheîms. 

La  Ville  d’Amiens  eft  Capitale  de  la  Province  ; Il  y a Généralité, 


êc  à Soilfons. 

Le  Gouvernement  de  Picardie  eft  maintenant  divifé  en  deux  'Lieu- 
tenances generales,  dont  l’une  eft  de  Picardie  8c  de  Haynaut,  & l’autre 
eft  pour  le  Comté  d’Artois  : Nous  ne  parlerons  point  icy  des  Corn- 
iez d’Artois  8c  de  Haynaut,  parce  que  ce  font  deux  Provinces  des 
Païs-bas  Catholiques  » dont  la  defcription  eft  dans  le  Chapitre 
fuivant. 

La  Lieutenance  generale  de  Picardie,  fans  avoir  égard  au  Haynaut, 
a diverfes  Places  confiderables  , où  il  y a des  Gouverneurs  , Ra- 
voir , Calais , Ardres , Boulogne , Montreuil , Dourlens,  Abbeville, 
Peronne , Saint  Quentin,  Guife,  la  Fére,  Roye, Mondidier,  Amiens, 
& Ham. 

Pour  les  Villes  de  Ribemont , Marie  A Laon , Soilfons , Noyon  & 
Beauvais,  elles  ont  auffi  des  Gouverneurs  particuliers , mais  qui  font 
compris  dans  le  Gouvernement  general  de  rifle  de  France. 

Le  Gouvernement  general  de  Champagne  & Brie,  eft  maintenant 
divifé  en  quatre  Lieutenances  generales  ; la  première  eft  au  Bailliage 
de  Reims , les  autres  font  au  Bailliage  de  Troyes  8c  Langres  , dans 
le  departement  de  Vitry , 8c  dans  la  Brie. 

Les  principales  Villes  du  Places  qui  ont  des  Gouverneurs , font  , 
Rocroy , Charleville , Mezieres , Sedan  , Sainte-Menehoud , Chau-. 
mont  en  Baffîgny,  Langres,  Troyes,  Châlons,  Reims,  Château* 
Porckn,  & Retel  ou  Mazarini  ; on  y ajoûte  encore  Monmedy  & 
•Thiom/ftle  j mais  parce  qu’elles  font  du  Duché  de  Luxembourg  * 
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c’eft  dans  les  Paï  s-bas  ( athoîiques  qu'il  en  efl  parlé. 

Reims  & Sens  font  les  Sieges  -de  deux  Archevefchez  : ïî  y a des 
Evefchez  à Meaux , Châions , Langres  & Troyes  ; Meaux  eft  Suf- 
fragant  de  Paris,  Chalons  eft  Suftragant  de  Reims,  il  y aauffi  Gé- 
néralité; Langres  eft  Suftragant  de  Lyon  : La  Ville  de  Troyes  eft: 
Capitale  de  là  Champagne,  & Siégé  d’un  Evêque  Suftragant  de  i’Ar^ 
chevefché  de  Sens, 

La  Franche-Comté,  ou  Comté  de  Bourgogne,  fe  divife  en  trois 
Bailliages , qui  font , ceîuy  d1  A mont , du  Miîieu&  d’ A val  : au  Nord- 
Eft  de  la  Franche-Comté  , eft  le  Comté  de  Montbéliard  , &c. 

Le  Bailliage  d’ A mont  a pour  Ville  principale  Cray , fïtuée  dans 
une  plaine  fur  la  Riviere  de  Saône  : Elle  eft  la  refidence  d’un  des 
trois  Baülirs  de  la  Province.  La  derniere  Conquefte  que  le  Roy  en 
fit,  arriva  en  1674.  Les  autres  lieux  de  ce  Bailliage  font,  Vefoul  & 
Baulme-Ies-Nonnes  :Bt  Juftèy  fur  Riviere , Faucougny  , Mont-Juf- 
tin,' & Montbofon  fur  Lugon,  font  des  Prevoftez  qui  en  dépendent. 

Le  Bailliage  du  Milieu  , ou  de  Dole  , a trois  Sieges,  qui 
font , Ornans Quingey  & Dole  : La  Ville  de  Dole , autrefois 
Capitale  du  Comté,  & Siégé  d’un  Parlement,  qui  eft  maintenant  à Be- 
fançon, Chambre  des  Comptes,  &c.  aune  Univerfité.  Cette  Ville  eft 
fort  ancienne  , quoyqu’eîle  ait  efté  prefque  toute  rebâtie  de  neuf  de- 
puis iîq.  ans.  Nonobftant  la  force  de  fes  Remparts , Baftions,  Fof- 
fez,  Contrefaites,  où  Charles  V.  Empereur  , n’avoit  rien  épargné 
pour  la  rendre  une  des  plus  fortes  Places  dé  l’Europe  , le  Roy  s’en- 
tendit Maître  pour  la  première  fois,  en  Février  1668.  & pour  la  fécon- 
dé en  Juin  1574. 

Le  Bailliage  d’ A val  comprend  fix  Sieges  de  Juftice>Jçavoir,  Pon- 
tarlier.  Orgelet,  Montmorct,  Poligny  , Arbois  & Salins  ; La  Ville 
de  Salins  y eft  fort  confiderabfe  :.  Elle  eft  enceinte  de  fortes  Murai  R 
les  & Tours , accompagnées  de  deux  forts  Châteaux,  qui  font  nom- 
mez le  Braçon  & le  Beiin.  Le  Roy  s’en  rendit  Maître  en  1674.  le 
Mardchal  Duc  de  la  Feuïllade , qui  n’eftoit  encore  que  Lieutenant 
Seneral,  commandant  le  Siégé  en  l’abfence  de  Sa- Ma] efté. 

L’Archevêché  & la  Ville  de  Befançon  , qui  a efté  Impériale,  & 
du  Cercle  du  Haut-Rhin,  y font  fort  conftderables.La  Ville  de  Befàn- 
pn,  féjour  du  Gouverneur  de  la  Province , eft  la  Capitale  du  Comté. 

Le  Comté  de  Bourgogne  eft  maintenant  uny  à la  France , c’eft 
pourquoy  il  fait  un  Gouvernement  general , fous  lequel  font  com- 
pris divers  Gouverneurs  particuliers,  comme  la  Ville  & Citadelle  de 
Befançon  , Dole,  Salins,  Pontarlier,  au  (quels  on  ajoute  le  Château, 
de  Montbéliard  K üij 
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Le  Gouvernement  general  de  Bourgogne  comprend  , le  Duché  dê 
Bourgogne , la  Brefle,  le  Bailliage  de  Gex/Sdes  Pays  du  Valromey,  8$ 
Bugey. 

Ce  Gouvernement  eft  divifé  en  quatre  Lieutenances  generales  : La 
Lieutenance  generale  qui  eft  au  Bailliage  deDijon,où  il  y a Senefchauff 
fée,  a pour  Villes  confîderabîes , Bar- fur- Seine  s Dijon,  A uxone  , &c. 

La  Ville  de  Dijon  eft  le  Siégé  d’un  Parlement , d’une  Chambre  des, 
Comptes  3 &:  d’une  Généralité. 

La  Lieutenance  generale,  qui  eft  au  Bailliage  de  Châlon  , a aufi* 
une  Senefchauffée. 

^ La  Ville  & Château  de  Châîon-fur-Saone , a un  Gouverneur  par- 
ticulier  , & c’eft  le  Siégé  d’un  Evêque  Suffragant  de  Lyon. 

La  Lieutenance  generale,  qui  eft  au  Bailliage  de  Mâcon  , a un  Se- 
nefchal  ,•  l'Evêque  de  Mâcon  eft  Suffragant  de  Lyon 
La  Lieutenance  generale,  qui  eft  aux  Bailliages  d’Auxois , Au- 
xerrois,  & Autunois , a les  Villes  d’Auxerre  & d’Autun;  l’Evêque 
d’Auxerre  eft  Suffragant  de  Sens , & celuy  d’Autun  eft  Suffragant 
de  Lyon. 

La  Lieutenance  generale,  & la  Senefchauffée  qui  eft  en  Breftè,  Bail- 
liage de  Gex  , Valromey  & Bugey , aplufieurs  Villes  confiderablesiK 
La  Ville  de  Bourg  en  Breffe  eft  la  Capitale  de  la  Breffe. 

La  Ville  ou  Bourg  de  Gex  eft  au  Bailliage  de  fon  nom. 

Le  Valromey  a Château-neuf. 

La  Ville  de  Belley  eft  Capitale  du  Bugey  , fon  Evêque  eft  Suff 
fragant  de  Vienne. 

La  Principauté  de  Dombes  eft  pour  la  plupart  enclavée  dans  la 
Breffe.  Sa  Ville  Capitale  eft  Trévoux  ; cette  Principauté  appartient  en 
propre  à Mademoifelle  de  Montpenfier. 

La  Province  du  Lyonnois , outre  fon  Gouverneur  general,  qui  l’eft 
aufti  des  Provinces  de  Forefts  & Beaujolois , ont  aufli  un  Senefchal  Si 
un  Lieutenant  General,  & il  y a trois  Baillifs  pour  ces  trois  Provinces; 
Le  Lyonnois  a Lyon , Siégé  d’un  Archevêque  & d’une  Généralité. 
Le  Beaujolois  a Beaujeu  & Ville- Franche. 

Le  Forefts  a les  Villes  de  Holianne,  Feurs , S.  Eftienne,  Mont- 
Brifon , &c. 

Le  Gouvernement  general  du  Dauphiné , outre  fon  Gouverneur* 
a de  plus  un  Lieutenant  general,  & un  Senefchal. 

Ses  Villes  confîderabîes  font,  Vienne,  Grenoble . Embrun,  Gap» 
Saint  Paul-trois-Châteaux,  Monteîimar,  Valence,  Die,  &c.  Vienne 
& Embrun  ou  Ambrun  , font  les  Sieges  de  deux  Archevefchez  : 
Grenoble  a un  Evefqüe  Suffragant  de  Vienne  ; cette  Ville  de  Grc- 
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noble  eft  la  Capitale  de  la  Province  ; il  y a le  Siégé  d’un  Parlement , 
d'une  Chambre  des  Comptes  , & d’une  Généralité  : Elle  a auffi  un 
Gouverneur  particulier.  Les  Evefchez  de  V alence  8c  Die , font  main- 
tenant unis,  & font  Suffragants  de  Vienne  ; Gap  a un  Evêque  Suffra- 
gant  d’Aix  , & celuy  de  Saint  Paul-trois-Châteaux , eft  Suffragant 
d’Arles:  llyaun  Gouverneur  pour  la  Ville  8c  Citadelle  de  Monte- 
limar 

La  Provence  a un  Gouverneur , un  Lieutenant  general , & un  grand 
Senefchal  : Les  Villes  remarquables  de  ce  Gouvernement  , font , Cif- 
teron , Digne , Senez , Glandeve  , Vence  , Grâce  , Antibe,  Frejuls, 
Saint  Tropez,  Hyeres,  Toulon  , Marfeille,  Arles,  Tarafcon  , Apt, 
Forcalquier , Riez  , Draguignan,  Brignole,  Aix  , Sec.  Les  Villes 
d’Arles  & d’Aix  Font  les  Sieges  de  deux  Archevêchez;  il  y a déplus 
à Aix  un  Parlement , une  Chambre  des  Comptes,  & une  Généralité, 
& c eft  la  Capitale  de  la  Province  : Les.  Evêques  de  Cifteron,  Frejuls, 
Apt  8c  Riez , font  Suffragants  d’Aix  ; ceux  de  Toulon  & de  Mar- 
feille  font  Suffragants  d’Arles  ; & ceux  de  Digne,  Senez,  Glandeve, 
Vence  & Grâce,  font  Suffragants  d’Ambrun.  Les  Villes  de  Marfeille 
S C Antibe,  ont  des  Gouverneurs  particuliers. 

Le  Gouvernement  general  du  Languedoc  , eft  maintenant  divifé 
sn  trois  Lieutenances  generales , qui  font  , du  Haut  & Bas  Langue- 
doc , 8c  du  Vivarais, 

Les  Villes  confiderables  du  Haut  Languedoc,  font,  Alby,  Caftres, 
S.  Papoul , Mirepoîx,  Rieux,Thouloufe  , & la  Vaur  : Les  Villes 
i’Alby  8c  deThouloufe  font  les  Sieges  de  deux  Archevefchez  ; il  y 
i auffi  Parlement  8c  Généralité  à Thouîoufe , 8c  le  Lieutenant  gene<- 
raldu  Haut- Languedoc  refide  ordinairement  dans  cette  Ville  : L’E- 
/êque  de  Caftres  eft  Suffragant  d’Alby  ; & les  Evêques  de  la  Vaur  , 
L Papoul , Mirepoix  8c  Rieux,  font  Suffragants  de  Thouîoufe. 

Le  Bas- Languedoc  contient  plufieurs  Villes  remarquables  fçavoir. 
Pont  S.  Efprit,  Beaucaire,  Fort  de  Pecais,  Aiguemortes,  A gde, Brefcou, 
Narbonne,  Alet , Carcaffone , Saint  Pons , Lodeve , Uzés , Nifmes, 
fommieres , Montpellier  , Pezenas , & Beziers  : La  Ville  de  Nar- 
bonne eft  le  Siégé  d’un  Archevêque,  8c  les  autres  font  Sieges  de  lès  Suf- 
ragants,  excepté  celles  du  PontS.  Efprit,  Beaucaire , Fort  de  Pecais , 
Aiguemortes , Brefcou  8c  Sommiers  , où  il  n’y  a point  d’ Evêques  : 
.1  y a des  Gouverneurs  particuliers  dans  les  Villes  de  Pont  Saint 
Efprit  , Sommieres  , Aiguefmortes  , Fort  de  Pecais  ou  Pequais , 
Ville  8c  Citadelle  de  Montpellier  , Brefcou  , Narbonne  , Car- 
:affone,  &c.îîya  Chambre  des  Comptes  8c  Généralité  à MontpeN 
ici*  : Et  il  faut  remarquer  que  le  Languedoc  eft  divifé  çn  plufteurs 
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Diocefes , au  lieu  cT  Elections , pour  la  levée  des  denier?  qtie  Cette  Pro& 
yince  donne  au  Roy. 

Les  Sevennes  qui  font  auffi  de  ce  Gouvernement , comprennent  lest 
Pais  du  Velay , Vivarais  & Gevaudan , qui  ont  chacun  un  Bailly. 

a Le  Velay  a pour  Ville  remarquable,  le  Puy  en  Velay  , dont  l’E- 
vêque , qui  prend  le  Titre  de  Seigneur  du  Puy,  & Comte  de  Velay  * 
efl;  indépendant  : Cette  Ville  a auffi  un  Gouverneur  particulier. 

Le  Vivarais  a les  Villes  d Annonay  & Viviers  » cette  derniere  eft 
laprincipaledu  Pais , & eft  Siégé  d'Evêque  Suffragant  de  Vienne. 

Le  Gevaudan  a la  Ville  de  Mende,  dont  l’Evêque  eft  Suffraeanfc 
d’Alby.  ^ ' 

La  Province  ou  Comté  de  Foix , qui  a un  Sendchaî , contient  les 
Villes  de  Pamiers , Foix,  &c.  La  Ville  de  Pamiers  a un  Evêque  Suf- 
fragant de  1 houloufê  : La  Ville  & Château  de  Foix  a un  Gouverneur 
particulier , & elle  eft  Capitale  du  Comté  de  Foix. 

Il  y a un  Gouverneur  & un  Lieutenant  general  pour  le  Roy , en  la 
Province  de  Foix,  Terres  Souveraines  de  Danezan  & Audore. 

Le  Pais  de  Dounefan  ou  Danezan , a le  Bourg  & Château  de  Qu£t 
rigur. 

Audore  eft  une  Vallée  qui  a le  Bourg  d’Audorra. 

La  Navarre  & le  Bearn  font  un  Gouvernement  general  : Le  Gouâ 
verneur  porte  le  Titre  de  Gouverneur  & Lieutenant  general  du. 
Royaume  de  Navarre,  & Gouverneur  de  la  Principauté  de  Bearn. 

Ce  que  l’on  appelle  dans  ce  Titre  Royaume  de  Navarre , eft  nommé 
autrement  BaJJ'e  Navarre  , & l’on  pourroit  luy  donner  le  Titre  de 
Navarre  Françoife , non  feulement  parce  qu  elle  eft  à la  France , mais 
auffi  parce  quelle  ne  fait  qu’une  partie  du  Royaume  de  Navarre,  dont 
la  plus  grande  partie  eft  poffedéepar  le  Roy  d’Eipagne  ; neanmoins 
le  Roy  ayant  de  légitimés  prétentions  fur  ce  Royaume»  il  fedit  Rôji 
de  France  & de  Navarre. 

Les  Peuples  qui  demeurent  dans  cette  Baffe-Navarre  ,&  aux  envi- 
rons, font  connus  fous  le  nom  de  Bafques , & tout  leur  Pais  peut 
eftre  divifé  en  Païs  de  Labourdou  Lapourd,  Baffe-Navarre  »,  & Vi- 
comté de  Soûle. 

Le  Pais  de  Labourd,  nommé  auffi  quelquefois  Bifcaye,  a la  Ville* 
de  Bayonne , qui  eft  du  Gouvernement  general  de  Guyenne. 

La  Baffe-Navarre , & le  Vicomté  de  Soûle  , font  du  Gouverne- 
ment general  de  Navarre  & Bearn,  que  nous  décrivons  icy. 

Saint  Palais  ou  Saint  Pelage , & Saint  Jean-pié-de-port , font  les 
Villes  les  plus  remarquables  de  la  Baffe-Navarre  ; la  Citadelle  de  Saint 
Jean-pié-de-port  a un  Gouverneur  particulier. 
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La  Principauté  de  Bearn,  où  il  y a un  Lieutenant  general  , corn- 
tient  les  Villes  de  Lefcar,  Pau,  Oleron  , Navarrins,  &c.  La  Ville 
de  Pau  eft  le  Siégé  d’un  Parlement  8c  d’une  CL  ambre  des  Comptes: 
Le  s Evêques  de  l’Efcar  & Oleron  font  Suffragants  d’Aufch. 

Le  Gouvernement  general  deGuienne  eftdivifé  en  deux  Lieute- 
nances generales , qui  font  de  la  BalTe  Guienne  dans  la  Généralité  de 
Bordeaux,  & de  la  Haute  Guyenne  dans  la  Généralité  de  Mon  tau- 
aan  ; cette  derniere  partie  a de  plus  un  Lieutenant  de  Roy. 

Il  y a plufieurs  Provinces  dans  î’eftenduë  de  ce  Gouvernement  , 
Ravoir,  la  Guienne,  le  Perigort,  le  Quercy,  le  Roüergue,  & 
la  Gafcogne.  * V ( 

Les  Villes  principales  de  la  Guienne,  font,  Blaye , Bordeaux , la 
Reoïe,  Bazas  ; 8c  à l’embouchure  de  la  Riviere  de  Garonne , il  y a 
l’Ifle  & la  Tour  de  Cordoiian.  Le  Comté  & la  Ville  de  Blaye  a un 
Gouverneur  : Bordeaux  eft  le  Siégé  d’un  Archevêque  8c  d’une  Gé- 
néralité 5 il  y a eu  Parlement,  qui  a efté  transféré  à la  petite  Ville  de  la 
Reoie , & qui  eft  maintenant  à Agen  dans  la  Gafcogne  : Cétte  Ville  de 
Bordeaux  eft  auffi  la  C apitale  de  la  Province  ; il  y a un  Gouver- 
neur pour  la  Ville , & un  autre  pour  la  Citadelle  & Château  Trom- 
pette. 

Le  Périgord  eft  un  Gouvernement  dépendant  de  Guienne  , 8c 
où  il  y a un  Gouverneur  & un  Senefchal  : Les  Villes  de  PerigueuX 
& Sarlat  en  font  les  plus  confiderables  ; 8c  leurs  Evêques  font  SufFra- 
gants  de  Bordeaux. 

La  Province  de  Quercy  dépend  auffi  du  Gouvernement  general 
ie  Guienne  : Elle  a un  Senefchal  8c  un  Lieutenant  general.  Cahors, 
Capitale  de  la  Province,  a un  Evêque  Suflfagant  d’Alby.  La  Ville  de 
Moutauban  eft  attribuée  à cette  Province , quoyque  fon  Diocefê 
foit  du  Languedoc.  Son  Evêque  eft  SufFragantdeThouIoufe,  8c  il 
y a Siégé  de  Généralité. 

Le  R oüergue  eft  pareillement  du  Gouvernement  general  de  Çuien- 
ne,  8c  il  y a un  Senefchal  ; Les  Villes  de  Ville-franche  , Rodés  8c 
Vabres , font  les  plus  remarquables  • les  Evêques  de  Rodés  8c  de 
Vabres,  font  maintenant  Suffragants  d’Alby. 

Les  Villes  de  la  Gafcogne  font , Agen,  Condom,  Le&oure,  ou 
Leitoure  , Aux  ou  Aufch , Lombez,  Saint  Ligier  ou  Saint  Licar  de 
Conferans,  Saint  Bertrand  de  Comminges,  Tarbe,  A yre, Bayonne, 
Dax  ou  Acqs , Labrit  ou  Albret,  Mont  de  Marfan,  8cc. 

...Les  Villes  d’Agen  8c  de, Condom  ont  des  Evêques  Suffragants  de 
Bordeaux  : Les  Provinces  4’ A génois  8c  Condomojs , oùYont  ceg 
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deux  Villes , ont  un  Gouverneur  particulier. 

Aufch  eft  le  Siégé  d’un  A rchevefché  > qui  a plufieurs  EvefchôZ  Suf- 
fragants  dans  cette  Province , fçavoir,  Ledoure,  S.  Ligier  ou  S.  Licar 
de  Conferans,  S.  Bertrand  de  Comminges  ,Tarbe,  Ayre,  Bayonne, 
& Dax  ; la  Ville  de  Lombez  eft  le  Siégé  d’un  Evefché  Suffragant 
de  Thoulouiè. 

La  Ville  & Citadelle  de  Leitoure,  a un  Gouverneur  particulier 

Bayonne , Capitale  de  la  Bifcaye , ou  Païs  de  Labourt,  a un  Gou- 
verneur & un  Lieutenant  de  Roy , & il  y a un  Senefchal  de  Bifcaye. 

Tarbe  eft  la  principale  du  Comté  de  Bigorre,  & il  y a un  Senef- 
chal pour  ce  Païs. 

Le  Gouvernement  general  de  Saintonge  en  Augoumois , a un 
Lieutenant  general,  outre  le  Gouverneur,  & chacune  de  ces  Provinces 
a un  Senefchal. 

L’Angoumoisa  les  Villes  d’Angouîêirfc&  de  Cognac,  qui  ont  cha- 
cune un  Gouverneur  particulier  : L’Evêque  d’Angoulème  eft  Suf 
fragant  de  Bordeaux. 

La  Province  de  Saintonge  ou  Xaintonge,  a la  Ville  de  Saintes 
ou  Xaintes  , qui  a un  Gouverneur  particulier  ; Elle  eft  la  Capi- 
tale delà  Province, & fon  Evêque  eft  Suffragant  de  l’ Archevefche 
de  Bordeaux. 

Le  Païs  d’Aunix  & Broiiageont  un  Gouverneur  general. 

Le  Païs  d’Aunix  a la  Ville  de  la  Rochelle  pour  principale  ; elle  a un 
Gouverneur  & un  grand  Senefchal  ; c’eft  le  Siégé  d’un  Evefché  Suf- 
fragant de  Bordeaux. 

Le  Broiiage  ou  Broüageaîs , a la  forte  Ville  de  Broiiage , avec  un 
Gouverneur. 

Les  Ifles  de  Ré  & d’Oleron , qui  font  aufti  de  ce  Gouvernement; 
ont  chacune  leur  Gouverneur  particulier. 

Le  Gouvernement  general  du  Poidou  eft  divifé  en  deux  Lieute- 
nances generales,  qui  font , du  Haut  & Bas- Poidou. 

Il  y a outre  cela  deux  Senefchauffées  de  Poidou  , dont  l’une  eft  à 
Foidiers , & comprend  le  Siégé  Royal  de  Niort;  l’autre  eft  à Civray 
ou  Suvray , & comprend  le  Siégé  Royal  de  S,  Maixent. 

On  met  dans  la  Lieutenance  generale  du  Haut-Poidou,  le  Païs  da 
Loudunois,  quia  la  Ville  de  Loudun  , & le  Païs  de  Chatcllcraudoisj 
où  eft  la  Ville  de  Chatelleraud  : La  Ville  de  Poidiers,  Capitale  delà 
Province,  l’eft  aufti  duHaut-Po:dou  : Elle  a un  Gouverneur  & Lieu- 
tenant general  ; c’eft  le  Siégé  d’un  Evefché  Suffragant  de  Bordeaux  3 
& d’une  Généralité. 
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ïîy  a daûsle  Bas-Poidou  les  Villes  de  Maillezais  & Luçon  , l’E- 
vêché de  la  première  a eft«'  transféré  à la  Rochelle,  dans  le  Païs  d*Au- 
nix  : L’Evefché  de  Luçon  eft  Suffragant  de  Bordeaux. 

Le  Gouvernement  general  de  Bretagne  eft  divife  en  Lieutenance 
generale  de  Bretagne  , à la  referve  du  Comté  Nantais  s en  Lieute* 
nance  generale  du  Comté  Nantois. 

La  Lieutenance  generale  de  Bretagne  eft  divifée  en  deux  Lieute- 
nances de  Roy  » fçavoir  , 

La  Lieutenance  de  Roy  pour  la  Haute-Bretagne,  ( à la  referve  du 
Comté  Nantois)  comprend  l’Evefché  de  Nantes , & les  Villes  de  S. 
Malo,  Dinant  & Vitray , qui  ont  des  Gouverneurs  particuliers. 

_ La  Lieutenance  de  Roy  pour  la  BafTe-  Bretagne , a les  Villes  de 
Blavetou  Port-Louis,  Quimpercorentm , Br  eft*  qui  ont  des  Gou- 
vernemens  particuliers. 

L’Ifle  de  Belle-Ifle  , prés  de  la  Baffe-Bretagne  ,a  un  Comman- 
dant, 

La  Lieutenance  generale  du  Comté  Nantois,  a la  Ville  de  Nantes* 
avec  un  Gouverneur. 

Les  Villes  où  i!  y a Siégé  d'Evefchez,  font  dans  la  Haute-Bretagne* 
Sàint-Malo,  Dole,  Rennes,  Nantes,  & iaint-Brieux  ; & dans  la 
Balle-Bretagne  il  y a Treguier,  Vannes,  Quimnercorentin  ou  Cor- 
nouaille,»: Saint  Paul  de  Leon  , dont  les  Evêques  font  Suffisants 
de  Tours. 

La  Ville  de  Rennes  a efté  k Siégé  du  Parlement  de  Bretagne  * 
maintenant  il  eft  à Vannes. 

La  Ville  de  Nantes  eft  la  Capitale  de  toute  la  Province  : Elle  a une 
Chambre  des  Comptes,  & c’eft  le  Siégé  de  la  Généralité  pour  la  Bre- 
tagne , qui  n’a  point  d’ Lierions. 

Le  Gouvernement  general  de  Normandie  , eft  maintenant  divifé 
en  deux  Lieutenances  generales,  qui  font,  de  la  Haute  & Balle  Nor- 
mandie. 

Dans  la  Lieutenance  gCnerale  de  la  Haute-Normandie  , il  y a di- 
verfes  Villes  & Places  confiderables,  fçavoir , Eu*  Gifors,  Evreux , 
Liheuxj , Honfleur,  le  Havre  de  Grâce,  Dieppe*  Rouen  * le  Pont 
de  l’Arche , Caudebec , &c. 

Dans  la  Lieutenance  generale  de  la  Balle  Normandie  , ïîy  a aulft 
pîuneurs  Villes  & Places  confiderables,  comme  Bayeux , Cherbourg» 

Caen , Sées , Alençon  » Avranches  » Granville  * Coutances , Saine 
Lo  * &e. 

Tome  ÎY\  L 
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Rouen  eft  le  Siégé  d’un  Archevêché,  dont  les  Evêchèz  Suffira- 
■gants  font,  Bayeux,Lifleux,  Evreux, SéesouSais,  Âvranches,  Cou- 

lances  , &c. 

Les  Places  où  il  y a des  Gouverneurs , font  dans  la  Haute-Nor- 
mandie , Dieppe , Rouen , Pont  de  T Arche  Sc  Honfleur. 

Dans  la  Baffe-Normandie  il  y a des  Gouverneurs  à Caen,  Alen- 
çon , Avranches  » Granville , Cherbourg  & Saint  Lo  ; Il  y a une 
Chambre  des  Comptes  à Roüen,  & deux  Gêrieralitez,  une  a Roüen, 
l’autre  à Alençon. 

La  Ville  de  Roüén  eft  la  Capitale  de  toute  la  Normandie  ; & 
celle  de  Caen  ou  Can  , eft  la  principale  de  h Baffe-Normandie.  A 
T Occident  de  la  Baffe-Normandie  il  y a l’Abbaye  famëufe  du  Mont 
S.  Michel  : On  y peut  auffi  ajouter  les  îftes  de  Garnefey  & de  Jer- 
fey , dont  nous  parlerons  cy-aprés. 

Le  Havre  de  Grâce,  Montivillier  & -Honfleur , font  enfemble  un 
Gouvernement, qui  a le  rang  des  autres  G oüvernemens  de  Province, 
qui  ne  releve  point  du  Gouvernement  de  Normandie,  quoyqu’il 
foit  inféré  dans  la  Haute- Normandie. 

Le  Gouvernement  general  de  l’îfle  de  France  a pour  Villes  & 
autres  lieux  remarquables , Gompiegne , Senlis , Saint  Dénis , Paris, 
Corbcil  , Melun  ■ les  Bourgs , Chateaux  & Maifons  Royales  de  Fon- 
tainebleau , Saint  Cloud  , Verfoilîes  , & Saint  Germain;  les  Villes 
dePoilTy  , Mante,  lé  Château  de  Chantilly  , &c.  _ _ 

Senlis  eft  le  Siégé  d’un  Evefché  Suffragant  de  Rheims;  il  y a auffi 
un  Gouverneur  comme  dans  plufteurs  autres  Places  qui  font  de  ce 
Gouvernement  ; quoyqu  elles  (oient  fl  ruées  dans  la  Picardie  , ainfi 
que  nous  Pavons  remarqué  cy-  devant.  Paris  eft  non  feulement  la 
Capitale  de  ce  Gouvernement , mais  auffi  de  tout  le  Royaume  : 
Elle  a un  Gouverneur  , & nous  en  parlerons  plus  particulièrement 
cy-aprés. 

Le  Nivernois  a un  Gouverneur , un  Lieutenant  general  & un  Se- 
nefchal  : La  petite  Ville  deClamecy  y eft  maintenant  conflderable  , 
parce  qu’elle  eft  le  Sicge  de  l’Lvdque  de  Bethleem  , fondé  en 
France. 

La  Ville  de  Nevers  eft  la  Capitale  de  là  Province,  fon  Eveque  eft 
Suffragant  de  Sens.  ^ 

Le  Boùrbonnois a un  Gouverneur,  unSenefchal,  & un  Lieute- 
nant general:  Ses  Villes  principales  font,  Bourbon-l’Archambaut  & 
Moulins , &c.  Cette  derniere  eft  la  Capitale  de  la  Province , & a une 
Généralité, 
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Près  de  cette  Province  il  y ale  Païs  de  Combrajlfes,  avec  la  Ville 
bu  Bourg  d’Evaux , & le  Païs  de  Fran^AIeu  -,  qui  a la  Ville  de  Croc  î 
Quelques-uns  attribuent  ces  deux  Païs  à l’Auvergne. 

Le  Gouvernement  general  d’Auvergne  eft  divifé  en  deux  Lieute- 
nances , qui  font , de  la  Haute  & Baffe- Au  vergue. 

La  Balle- Auvergne,  qui  eft  la  plus  Septentrionale  * a les  Villes  de 
Kiom > Clermont , &c . celle  de  Riom  eft  le  Siégé  dune  Généralité, 
& il  y a un  Senefchal  : & celle  de  Clermont  en  eft  la  Capitale  , & 
fon  Evêque  eft  SufFragant  de  Bourges  ; il  y a auffi  un  Senefchal. 

Dans  la  Haute- Auvergne  il  y a les  Villes  d'Oriihac  & Saint  Flour; 
cette  derniere  eft  la  Capitale,  & eft  le  Siégé  d’un  Evelque  Suffisant 
de  l’Archevelché  de  Bourges.  ° 

Le  Limofin  a un  Gouverneur  general , un  Lieutenant  general,  & 
un  Senefchal, 

La  Ville  de  Limoges  eft  la  Capitale  de  la  Province  ; elle  a un 
Gouverneur  particulier  , & c eft  le  Siégé  d une  Généralité  : Les 
Eveques  de  Limoges  & Tulles  font  SufFragants  de  l’Archevêque  de 
Bourgés.  1 

Le  Saumurais  eft  un  Gouvernement  d’où  dépendent  Saufnur  » 
Richelieu  & Mirebeau  ; & il  tient  partie  des  Provinces  d’Anjou  & 
de  Poi&ou. 

La  Ville  de  Saumur , qui  a unGouvernenr  ,eft  limée  dans  l’Anjou, 
& celles  de  Richelieu  & de  Mirebeâü,  font  attribuées  au  Poidou. 

Le  Gouvernement  general  d’Anjou,  a outre  fon  Gouverneur,  un 
Lieutenant  general , & un  Senefchal. 

La  Ville  & Château  d’Angers  , Capitale  de  la  Province,  a uîî 
gouverneur  ; c’eft  auffi  le  Siégé  d’un  Evefque  SufFragant  de  i'Ar- 
:hevefché  de  Tours  : Le  Pont  de  Cé  a pareillement  un  Gouver- 
leur. 

Le  Gouvernement  general  du  Maine,  Perche,  & Païs  de  Laval, 
outre  le  Gouverneur,  un  Lieutenant  general  & un  Senefchal. 

Le  Maine  a la  Ville  de  Laval  & le  Mans  ; cette  derniere  eft  Capi- 
aîe  de  la  Province  , Sc  eft  le  Siégé  d’un  Evefque  SufFragant  de 
rours. 

. Le  Perche  a les  Places  de  Bellefme  & Nogent  le  Rotrou  ; cette  dér- 
ivé pafFe  pour  la  principale  du  Païs. 

L’Orleanois,  ou  Gouvernement  general  d’Orléans,  comprend 
îaintenant  les  Provinces  ou  Païs  de  BeaufFe  particulière  , autrement 
’ais  Chartrain , l’Qrkanois,  le  Païs  de  Sologne , le  Blaifois , le  Ven- 
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dôinois , 8c  !e  Dunois.  Ce  Gouvernement  eft  divifé  en  trois  Lieu- 
tenances generales,  qui  font,  du  Pais  Chartrain  , Orleanois  , 8c 
Bïaifois. 

Le  Païs  Chartrain  eft  auffi  nommé  quelquefois  Beauffe  particu- 
lière , ou  proprement  dite , pour  ne  le  pas  confondre  avec  ce  que  Ton 
appelle  la  grande  Beauffe  > & qui  enferme  plufieurs  Païs , fçavoir  , le 
Païs  Chartrain  , le  Perche , le  Maine , l’Anjou  , le  Vendômois , le 
Dunois  j la  Touraine,  le  Bïaifois,  8c  l’Orleanois. 

Le  Païs  Chartrain,  outre  fon  Lieutenant  general,  a auffi  un  Bailly  : 
La  Ville  de  Chartres  a auffi  un  Bailly,  ôc  c eft  le  Siégé  d’un  Evefque 
Suffragant  de  Paris. 

Cette  partie  du  Gaftinois,  où  font  les  Villes  d’Eftampes , Mon- 
targis , &c.  eft  auffi  du  Gouvernement  general  d’Orléans. 

La  Province  d’Orleanois , outre  fon  Lieutenant  General  , a un 
Bailly  : La  Ville  d'Orléans  eft  la  Capitale  de  la  Province  ; elle  a 
un  Gouverneur  particulier,  8c  c’eft  le  Siégé  d’un  Evefque  Suffra- 
gant de  l’ Archevefché  de  Paris  ; il  y a auffi  Généralité , & fon  Uni- 
verfité  eft  fameufe. 

Le  Païs  de  Sologne  a pour  Villes  confiderables,  Gergeau  & Romo- 
rantin. 

Le  Bïaifois  a pour  Ville  Capitale , Blois,  où  il  y a une  Chambre 
des  Comptes  pour  f Appanage  d’Orléans. 

Le  Vendômois  a la  Ville  de  Vendôme. 

Le  Dunois  a la  Ville  de  Château-Dun, 

Le  Berry  a un  Gouverneur , un  Lieutenant  general , 8c  un  Senef- 
chai  : Bourges  eft  fa  Ville  Capitale , qui  eft  le  Siégé  d’un  Archevê- 
que] & d’une  Généralité. 

La  Marche  a un  Gouverneur  & un  Lieutenant  general  : Les  Villes 
font,  le  Dorât  8c  Gueret,  8c  ont  chacune  un  Senefchal. 

La  Province  de  Touraine  a un  Gouverneur  & un  Lieutenant 
general. 

La  Ville  8c  Citadelle  de  Tours  a un  Gouverneur  8c  un  Bailly  ; dk 
eft  la  Capitale  de  la  Province,  &îe  Siégé  d’un  Archevelque  8c  d’une 
Généralité. 

La  Ville  d’Amboife  a pareillement  un  Gouverneur  8c  un  Bailly. 

La  Ville  8c  Château  de  Loches  a un  Gouverneur  8c  un  Bailly. 

La  Ville  de  Chinon  a auffi  un  Bailly. 

Proche  de  la  Provence  il  yak  Coûtât  d’Avignon  ou  Venaiffin 
la  Principauté  d’Orange, 
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Le  Comtat  Venaiffin  appartient  au  Pape;  il  y a les  Villes  de  Vai- 
fon,  Carpentras  Cavaillon  & Avignon  ; cette  derniere  a un  Arche- 
vêque qui  a pour  SufFragants  les  Evêques  de  V-aifon».  Carpentras  & 
Cavaillon. 

La  Principauté  d’Orange  appartient^  Prince  d'Orange  : La  Ville 
d’Orange  en  eft  h Capitale  ; Ton  Evêque  eft  SuiFragant  d’Arles. 

Il  y a diverfes  Mes  prés  des  Côtes  dé  la  Provence ,.  & qui  en  dé  - 
pendent,  fçavoir , lès  Ifles  de  Lcrins  ou  de  Sainte  Marguerite , & Saint- 
Honorât  : Les  Ifles  d’Hÿeres,  & les  Ifles  du  Chateau  d lf,  Pomegue 
& Ratoneau , prés  de  Marleille  : Celles  de  la  grande  & petite  Camar- 
gue, aux  embouchures  du  Rhofne. 

Les  Ifles  de  Sainte  Marguerite , du  Château  d’if  , &c ont  des 
Gouverneurs  particuliers. 

On  pourrait  encore  ajouter  à ces  Gouvernemens  & à ces  Pro- 
vinces, les  nouvelles  Conqueftes  du  Roy  dans  l’Allemagne  .les  P aïs- 
bas , l’Italie  & l’EFpagne  ; mais  comme  nous  en  avons  parlé  fuffifam- 
ment  dans  le  Traité  de  ces  Pays-là,  il  fuffit  d’y  renvoyer  le  Le&eur, 
afin  de  ne  pas  répéter  les  mêmes  choies  dans  un  abrégé  comme  ce- 
luy-cy. 
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De  la  Ville  de  Paris , Ç dpi  taie  du  Royaume  de  T rance» 

'Antiquité  Ans  les  premiers  temps  cette  Ville  s’appeîteit  Lutetia.  Le  nom, 

d*  Paris°  L/  de  Paris  vient  de  celuy  de  Parifii , que  les  Peuples  des  envi- 
rons portoient  anciennement  , lorlque  pour  éviter  les  ravages  de  la 
Guerre  & de  la  pefte , ils  fe  vinrent  établir  dans  le  voifmage  de  la  plus 
grande  Ifle  que  la  Rivierede  Seine  forme  en  cét  endroit. 

La  Seine  la  traverfê  prefque par  le  milieu,  & les  branches  quelle  y 
forme  par  fon  cours  , la  divifent  en  trois  parties  inégales.  La  plus 
grande  de  ces  parties  fè  nomme  proprement  la  Ville , & occupe  un 
terrain  plat  fur  le  Rivage  Septentrional  de  la  Seine.  Lafeconde  partie 
s’appelle  la  C ité , & comprend  plufieurs  I fies.  La  troifiéme  partie  le 
nomme  YXJniverftté , & s’étend  fur  la  pente  d une  petite  Montagne. 
Ces  trois  parties  renferment  1 6»  ou.  17.  quartiers,  dont  il  y en  a 15. 
pour  la  Ville , leurs  noms  font,  S.  Antoine  : la  Mortellerie  : la, Grever 
S.  Germain  de  l’Auxerrois  : S.  Honoré  : S.  Euftache  : les  Halles  : 
S.  Denis: 3.  Martin  : le  Marets,  la- Verrerie:  S.  Jacques  & S.  Op^ 
portune.  - r 

Danscette  partie  que  l’on  nomme  la  Cité , il  n’y  aqu  un  quartier 
que  1 on  appelle  aufli.  la  Cité  j il  comprend  trois  Ifles , fcavoir  l’  Ifle 
d’Antragues  ou  Louviers,  fille  Noftre.Dâme , ouS.  Louis, & l’Me 
du  Palais. 

L’Univerfîté  ,qui  fait  la  partie  Méridionale  de  Paris,  eft  fubdivî. 
fee  en  deux  ou  trois  grands  quartiers , qui  font , le  quartier  de  la  Place 
Maubert,  avec  le  Fauxbourg  S.  Vi&or,  la  Ville  & le  Fauxbourg  S Maiv 
cd.  Le  quartier  de  la  Harpe,  avec  les  Fauxbourgs  S.  Jacques  & Saint 
JvLchel  : On  y ajoûtoit  quelquefois  le  Fauxbourg  S,  Germain  des 
Prez;  mais  depuis  que  les  Portes  qui  le  feparoient  de  la  Ville,  ont  efté 
abbatuës,  & que  les  Marchands  & les  Arrilàns  qui  y demeurent,  jouïl- 
fent  des  melmes  Privilèges  que  ceux  de  la  Ville  , il  eft  cenlé  faire  un 
quartier  fepare.  Ces  Quartiers  renferment  un  fi  grand  nombre  d’Ha- 
bitans , que  de  l’aveu  des  plus  célébrés  Voyageurs , il  n’y  a nas  en 
l’Univers  une  Ville  mieux  peuplée.  11  y eut  fan  168 i.  1V424* 
Baptêmes , 4244.  Mariages,  & 22016.  Morts. 

La  Ville  a efté nouvellement  embellie  de  trois  ou  quatre  Portes  fu*  . 


27©  _ . DE  L’EUROPE. 

perbes,  bâties  en  Arc  de  Triomphe  : Elle  renferme  quantité  de  Fîac 
publiques , entr’autres  la  Place  Royale , remarquable  par  les  rnagnii 
ques  Maifons  qui  font  fur  lès  ailes, & par  la  Statue  en-Bronzede  Lou 
Xül.  a Cheval , '&  de  la  Greve,  qui  fefaitauffi  remarquer  par  le  fi 
perbe  bâtiment  de  la  Maifon  de  Ville.  Les  Fontaines  publiques  y foi 
en  grand  nombre , & chaque  jour  on  travaille  à donner  plus  de  la: 
geur  à fes  Rues.  Les  plus  belles  font  celles  de  S.  Antoine,  S.  Mardi 
S.  Denis , & S.  Honoré  : On  y voit  une  infinité  de  belles  Eglifes  ; < 
le  Portail  de  celle  de  S.  Gervais , mérité  d eftre  admiré  , par  le  ricî 
travail  de  fon  Architecture.  Le  Louvre,  qui  eft  le  féjour  de  nos  Roi 
fera  un  des  plus  célébrés  Bâti  mens  de  F Uni  vers,  lor  (que  fon  defïei 
fera  exécuté  ; nous  en  parlerons  cy-aprés.  Le  Palais  des  Tuilleries , c 
le  Jardin  qui  l’accompagne.  Le  Palais  Royal  ou  loge  Monfieur  : 
Duc  d’Orléans,  & un  grand  nombre  de  magnifiques  Hôtels,  contr 
buent  à la  beauté  de  cette  première  partie  de  Paris,  où  l’on  diftingi 
encore  le  Château  de  la  Baftille  , qui  fert  comme  de  Citadelle,  & qi 
«eft  le  lieu  où  l’on  renferme  les  Prifonniers.  d’Eftar. 

La  Cité  eft  jointe  aux  deux  autres  parties  de  Paris  par  des  Poni 
d’une  ftruéture  admirable  Le  Pont-neuf  eft  embelly  par  la  Statuée 
bronze  d’Henry  IV.  furnomméle  Grand.  Le  Pont  Noftre'Dame 
le  Pont  au  Change, celuy  de  S.Michel,  & le  petit  Pont,  portent  chacu 
deux  rangs  de  tres-belles  Maifons, avec  des  Boutiques  où  Fon  trouve 
s’affortir  d’une  infinité  de  Marchandées.  On  voit  dans  la  Cité  î’Eglil 
de  Notre-Dame,  qui  eft  le  Siégé  d’un  Archevêque;  & l’Hôpital  d 
l’Hôtel-Dieu , un  des  mieux  rentez  de  l’Europe.  On  y voit  le  Palai 
ou  fè  tient  le  Parlement , & plufieurs  autres  Chambres  Souveraines. 

L’Univerfité  porte  ce  nom  à caufe  quelle  eft  le  centre  de  l’erudi 
don , & la  fource  des  belles  Lettres  qui  y font  expliquées  a vec  un  gram 
concours  d’Efcoliers  : On  y compte  $4.  Colleges,  & parmy  ce  nom 
bre  on  diftingue  celuy  de  Sorbonne  , qui  eft  fans  contredit , le  plu 
fameux  de  l’Univers.  On  y trouve  plufieurs  Eglifës,  fur  tout  celle  d 
Sainte  Geneviève,  qui  eft  la  Protectrice  de  la  Ville. 

Il  n’y  a point  de  Ville  au  monde  qui  ait  de  fî  beaux  Fauxbourgs , a 
îuy  de  Saint  Germain  vaut  une  des  meilleures  Villes  de  l’Europe. 

Dans  chacun  de  ces  Fauxbourgs,  & dans  leur  voifinage,  on  voi 
une  infinité  d’Eglifes,  de  Monafteres  de  l’un  & de  l’autre  Sexe*  & ur 
grand  nombre  de  Maifons  de  Flaifance.  ” ~ 
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Bu  Château  du  Louvre* 


CE  fuperbe  Edifice  où  nos  Rois  font  leur  féjour  lorfqu’iîs  for 
à Paris,  fut  commencé  l’année  un.  fur  un  deiïèin  peu  regu 
lier,  par  le  Roy  Philippes  Augufte,  & achevé  l’année  1214.] 
eftqit  alors  fîtué  hors  de  l’enceinte  de  la  Ville , & les  murailles  d 
cétte  enceinte  qui  luy  eftoient  oppofées , paffoient  par  le  terrain  0 

Îft  aujourd’huy  la  rue  de  Tire-chappe , où  il  y avjpù-une  des  Porte 
e la  Ville.  Dans  le  milieu  de  la  Cour  de  ce  Châieau , s’élevoit  un 
roffe  Tour  en  forme  de  Donjon  , appellée  la  Tour  Ferrée , où  1 
aefme  année  1214.  le  Roy  Philippes  Augufte  fit  renfermer  Ferdi 
and , Comte  de  Flandres,  qu’il  avoit  fait  Prifonnier  de  Guerre  à 1 
Bataille  de  Bouvines,  gagnée  fur  l’Empereur  Othon  ,1e  Roy  d’Ar 
gieterre,  & leurs  Alliez. 

L’année  1 364.  le  Roy  Charles  V.  fit  rebâtir  ce  Château  fur  u 
deffein  mieux  entendu,  & quelque  temps  après  il  le  renferma  dar 
les  nouvelles  murailles  de  la  Ville,  qu’il  fit  élever  de  ce  côté-là. 

L’année  151%,  le  Roy  François  I.  fit  abattre  la  Tour  Ferrée,  don 
la  fituation  embarralfante , bornoit  la  veuë  delà  Cour  du  Château 
& quelque  temps  avant  fa  mort,  qui  arriva  en  1547.  il  fit  commen 
cer  la  Salle  des  Suilfes,  & le  Pavillon  qui  regarde  le  Midy , qui  el 
dans  l’enfoncement  de  la  Cour. 

Le  Roy  fon  Fils,  Henry  II.  fit  élever  en  15*4  8.  deux  étages  ai 
deiïùsdes  Salles  qui  régnent  fur  les  Ailes  de  ce  Pavillon,  & fit  achevé 
ce  Pavillon  dans  la  hauteur  qu’il  eft  maintenant  : La  face  du  Bâti 
ment  qui  regarde  la  Cour , fut  embellie  d’une  ordonnance  d’Archi 
teéhire  Corinthienne  , & avec  une  Attique  pour  couronnemem 
Farmy  les  riches  Sculptures  de  ce  travail,  on  voit  en  plufieurs  endroit 
de  la  Frifë  , la  Devife  de  ce  Roy , fous  la  figure  d’un  Croilfant , ave< 
ces  paroles  pour  Ame,  Donec  totum  itupleat  orbent. 

Le  Roy  Henry  IV.  fit  conduire  une  longue  & belle  Galeriefeloi 
le  cours  de  la  Riviere  de  l’Orient  à l’Occident , depuis  ce  Châteai 
jufqu’à  un  des  Pavillons  du  Palais  des  Thuilleries,  qui  avoit  eft 
bâty  par  la  Reine  Catherine  de  Medicis , veuve  d’Henry  H. 
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Le  Roy  Louis  XIII.  fit  achever  la  face  du  Bâtiment  qui  regard 
l’Occident , ce  gui  en  détermina  la  largeur , qui  jufqu  a lorsn’avo 
point  efté  limitée.  Sur  le  Portail  qui  regarde  auffi  le  Couchant, 
fit  élever  un  Pavillon  en  façon  de  Dôme  , qui  régné  fur  cette  face 
dont  l’Architedure  eft  enrichie  du  côté  de  la  Cour  de  huit  Caris 
îides , c’eft-à-dire  * de  huit  Figures  de  Femmes , employées  comm 
autant  de  Colonnes  pour  fouftenir  l’Architrave  du  fécond  Ordre. 

Louis  XIV.  à prefent  régnant , a déterminé  l’enceinte  de  ce  Châ 
teau  par  cinq  grands  Pavillons  qu’il  a ajouté  aux  deux  déjà  élevez 
Ces  Pavillons  fe  répondent  par  des  Ailes,  dont  le  faifte  s’élève  plu 
haut  que  l’Attique  du  vieux  Château  , & cela  à deflein  de  les  enri 
chird’un  nouvel  ordre, qu’on  appellera  Ordre  François.Entrc  les  deu: 
Pavillons  qui  regardent  l’Orient , on  voit  regner  une  face  embellî 
de  40.  Colonnes  d’ordre  Corinthien,  & ifolées  ou  détachées  du  corp 
de  l’Ouvrage:  Elles  portent  une  grande  Terrafle,qui  doit  eftre  enrichit 
d’une  fuperbe  Baluftrade,  & chargée  en  plufieurs  endroits  de  Tro 
phées  d’ Armes.  Le  grand  Portail  du  Château  eft  pratiqué  dans  1< 
milieu  de  cette  face  ; &l’on  admire  à fon  Fronton , deux  pierres  qu 
ont  chacune  72 . pieds  de  long,  qui  luy  fervent  de  couverture. 

A l’Occident  du  Louvre  eft  le  Palais  des  Thuilleries , queleRo) 
a rendu  tres-magnifique  fur  le  débris  de  celuy  que  la  Reine  Cathc» 
rine  de  Medicis  y fit  bâtir  en  15(54.  Le  Roy  a coûtume  d’y  logei 
quand  il  féjourne  à Paris  : Les  Appartenons  y font  magnifiques  * & 
les  Meubles  tres-fuperbes  : Il  y a une  Salle  pour  les  Spedacles,  qui 
paffe  pour  la  plus  belle  de  l’Europe. 

Entre  ce  Palais  & le  Château  du  Louvre,  il  y a un  grand  terrain 
qui  doit  faire  le  Jardin  du  Louvre  : 11  eft  maintenant  occupé  par  les 
Eglifes  & logemens  des  Chanoines  de  S.  Nicolas,  de  S.  Thomas  du 
Louvre , &c.  On  y voit  aufîï  quantité  de  belles  Maifons , dont  les 
Hôtels  de  Longueville  & de  Crequy  , font  les  plus  confiderables , 

qui  doivent  tous  eftre  démolis  quand  on  achèvera  ce  fuperbe 
Bâtiment. 
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De  l’ Eglife  de  Noftre-Dame  , Cathédrale  de  Paris, 

LHs  premiers  Chrétiens  de  Paris  doivent  leur  converfion  à Sain 
Denis  , qui  eftoit  Areopagite  d’ Athènes  , félon  quelques  Au 
Antiquité z theurs , ou  Corinthien , félon  quelques  autres.  Il  y vint  prêcher  TE 
de  Paru.  vangile  à Page  de  80.  ans,  par  Tordre  du  Pape  S*  Clement,  Succeflèu 
de  S. Pierre, & fit  bâtir  la  première  Eglife  fur  le  terrain  où  nous  voyor 
celle  de  Saint  Eftienne  des  Grecs.  Sifianus  qui  commandoit  alors 
Paris  pour  les  Romains,  fit  faifir  cét  Apôtre  des  Gaules , & fes  Com 
pagnons,& les  abandonna  aux  rigueurs  d’une  barbare  prifon  , qi 
fubfiftoit  où  eft  maintenant  S.  Denis  de  la  Chartre , & leur  fit  fouffri 
de  cruels  tourments,  au  mefme  endroit  où  les  Chrétiens  firent  bâti 
la  première  Eglife  de  la  Cité,  en  l’honneur  delà  Vierge  Marie,  de  5 
Denis,  & de  S.  Eftienne.  L’on  croit  que  cette  Eglife  a occupé  le  terrai 
où  eft  maintenant  S . Denis  du  Pas  : Elle  fut  bâtie  après  que  ce  grau 
Saint  eut  efté  décapité  avec  fes  Compagnons , pour  la  Foy  , fur  1 
Mont  de  Mercure , appelle  enfuitte  le  Mont  des  Martyrs,  & par  coi 
ruption , Mont-martre. 

Comme  cette  Eglife  de  Noftre-Dame  étoit  trop  peu  fpatieui 
pour  la  foule  des  Chrétiens  que  le  zele  y attiroit  , le  Roy  Chi 
debert , fils  de  Clovis,  premier  Roy  Chrétien  , jetta  les  fondemer 
d’une  plus  grande  Eglife  , en  Tannée  512.  & parce  que  la  prc 
ximité  de  la  Rivierenuifoitàlafolidité  de  TEdifice,  on  jetta  fes  ton 
demens  fur  Pilotis  ; Mais  le  Roy  Robert , fils  de  Hugues  Capet  y 
fit  travailler  fur  un  plus  grand  deffein  , tel  que  nous  le  voyons  ai 
jourd’huy , ce  qui  n’a  efté  exécuté  que  par  le  foin  de  fes  Succeiïeur; 
& mis  en  fa  perfe&ion  par  le  Roy  Philippes  Augufte. 

Le  Bâtiment  eft  à la  Gothique , mais  grand  &majeftueux  : Sa  Ion 
gueur  eft  de  foixante-fix  toifes  ; fa  largeur  de  vingt-quatre , & fa  haï 
teur  de  dix  fept,  tout  dans  oeuvre  ; Il  eft  foùtenu  par  120.  gros  Pi 
liers , qui  font  à chaque  côté  deux  allées  dans  œuvre  ,fans  comprer 
dre  les  Chapelles  qui  font  tout  à l’entour,  au  nombre  de  trente-fept 
dont  il  y en  a quelques-unes  deftinées  pour  la  Sacriftie , & d autre 
pour  des  Maufolées.  Sa  croifée  a de  plus  fix  Chapelles , & les  Par: 
liens  ont  une  vénération  toute  particulière  pour  celle  qui  eft  conf 
crée  à la  Sainte  Vierge  ; & leur  pieufe  libéralité  sy  diftingue  par  1 
richefte  de  fes  ornemens , & par  le  nombre  des  Lampes  d’argent  qi 
Téclairent  ; celle  qui  reffemble  à un  Navire  a efté  donnée  depuis  pe 
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par  la  Ville.  Dans  la  Nef,  & joignant  le  Pilier  de  la  Croifée  qui  fait 
face  à la  Chapelle  de  là  Vierge,  on  a élevé  en  ï 32. 3 « la  Statue  Equeftre 
de  Philippe  de  Valois  , Roy  de  France,  qui  vint  jufqu  à cét  endroit 
offrir  à Dieu  & à la  Sainte  Vierge,  fes  Armes  , & la  Vidoire  qu’il 
Venoit  de  remporter  fur  les  Flamands.  _ 

A l’entrée  de  cette  Eglife , contre  le  fécond  Pilier  de  la  Nef,  di 
tollé  del’Epître , on  voi  t là  reprefentation  de  Saint  Chtîftophle,  d’unt 
■grandeur  extraordinaire  : Elle  a efté  faite  en  413.  aux  frais  du  Sieu 
des  F {farts , Chambellan  du  Roy  Charles  VI.  ' # | 

Toute  cette  fuperbe  Eglife  eft  embellie  par  des  Tableaux  qui  fon 
•de  la  main  des  meilleurs  Peintres  de  la  Ville.  Chaque  année  le  Cprp 
des  Orfèvres  confacre  un  nouveau  Tableau  à la  Vierge  , & chaqu 
Peintre  fe  pique  d’émulation  pour  emporter  le  prix  fur  l’Ouvrage;  d 
fon  Concurrent. 

Les  Galeries  de  VËglife  étalent  les  magnifiques  Trophées  des  Vie 
toires  du  Roy,  qui  y met  comme  une  offrande  refpeâueufe , un  noir 
Ere  incroyable  de  Drapeaux  & d’Eftendars , gagnez  fur  fes  Ennemi 
La  Façade  de  ce  grand  Vaiffeau  a quelque  chofe  de  magnifique 
qui  furprend  d’abord  la  veuë,  par  fon  élévation  & par  fafculptur 
On1  y voit  les  Statues  de  vingt-huit  Rois , Predeceffeurs  de  Ph 
lippe  Augufte  ; & celle  qui  eft  au  milieu,  & qui  paroift  montée  fi 
un  Lion , reprefente  Pépin  X X 1 1 1.  Roy  de  France.  L 

Sur  les  deux  Angles  qui  terminent  cette  Façade,  il  y a deux  grofî 
Tours  quarrées  qui  fervent  de  Clochers  : On  y monte  par  389.  ;d 
grez  dé  pierre  de  taille,  ce  qui  eft  une  preuve  de  leur  hauteur  y 
l’on  va  d’une  Tour  à l’autre  par  deux  Galeries , dont  tous  les  appi 
font  embellis  de  fculpture.  Dans  celle  qui  eft  du  côté  de  l’Epîtr 
on  y a monté  cette  année  une  Cloche  que  les  Chanoines  ont  f 
fondre  à leurs  dépens  £ Cette  Cloche  a 9.  pieds  de  haut,  fur  25. 
%outt  &pefe  ^tcoo,  mille  : Ee  Roy  l’a  ncmmle  Emanuel. 
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De  l'Hôtel  de  Fille  de  Paris. 

Y Hôtel  de  Charles  V.  Dauphin  de  France,  Fils  du  Roy  Jean* 
JL**  fervoit  anciennement  d Hôtel  ou  Maifon  de  Ville  à Paris.  Ce 
Dauphin  en  fit  don  à Jean  d’Auxerre  en  iy.6.  8c  dans  ce  temps-la  oïl 
nommoit  cét  Hôtel , la  Maifon  des  Pilliers,  à caufe  que  les  appar- 
tenons qui  regardoient  fur  la  Greve,  effoient  foutenus  par  des  piî- 
îiers , & faifoient  par  deffous  une  efpece  de  rue  couverte  de  la  ma- 
niéré que  l’on  en  voit  encore  quelques  vefliges  dans  les  anciennes  Mai- 
Tons  qui  font  du  côté  de  l’Hôpital  du  S.  Èfprit  de  la  Rivière..  : 
L’an  153*.  le  Roy  François  I.  donna  permiffion  aux  Prevofts  & 
Efchevins  de  Paris,  de  prendre  la  faillie  de  l'Hôpital  dû  S.  Efprit,  & 
le  deffus  des  voûtes  de  fan  Eglife , pour  en  accroître  l’eftenduë  ,juï 
le  defTein  qu’ils  en  avoient  projette.  é ^ r 

En  la  mefme  année  1533.  le  15.  Juillet,  fut  pofee , aux  Fanfares 
des  Trompettes  , 8c  au  bruit  de  l’Artillerie  ,1a  première  pierre 
de  ce  fuperbe  Bâtiment , tel  qu’il  eft  auiourd’huy  , par  Maître 
Pierre  Violled’ Athis , Confeiller  du  Roy  en  fa  Cour  de  Parlement* 
& Prevoft  des  Marchands,  étant  accompagné  des  Efchevins  8c  princi- 
paux Bourgeois  de  la  V ille.  . ... 

Sur  le  deffus  de  cette  première  Pierre , il  y avoit  Une  entailîute  * 
'dans  laquelle  on  a mis  une  lame  de  cuivre , où  font  gravées  les  Ar- 
înes  du  Roy  * & aux  deux  cotez  les  Armes  de  la  Ville , avec  un  petit 
difeours  en  Latin,  qui  marque  que  les  fondemens  de  cet  Hôtel  de 
Ville,  ont  efté  jettez  le  15.  Juillet  de  l’année  1535.  fous  le  Re|ne 
du  Roy  Tres-Chrêtien  François  I.  & à la  diligence  des  Prévoit^ 
Efchevins,  & principaux  Marchands  de  la  Ville. 

Les  Guerres  ayant  interrompu  la  continuation  de  ce  grand  Ba- 
sent, on  recommença  à y travailler  en  1 606,  fous  le  Régné  d Henry 
l V*  dont  bïi  voit  l’Effigie  à Cheval  au  deffus  de  la  principale  porte. 

En  160&.  la  grand’ S aile  que  l’on  nomme  Neuve  , qui  regarde  fur 
la  Greve , 8c  la  Tour  de  l’Horloge  qui  s’élève  au  deffus  du  comble 
furent  achevées,  8c  le  Pavillon  du  côté  droit  5 élevé  comme  il  efl 
k prefent» 
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Du  Chat  eau  de  Madrid  y bat  y dans  le  Bais  de  Boulogne 
poche  Paris. 


Tsme  3,  paf 
2.9  u 


N Ous  oppofons  8c  comparons  ce  Château  à celuy  que  nous 


avons  décrit  en  parlant  de  la  Ville  de  Madrid,  fous  le  nom  du 
Palais , pour  defabufer  beaucoup  de  gens  qui  s’imaginent  que  l’Archi- 
tedure  de  tous  les  deux  eft  jfèmblable  ; & que  la  conformité  de  leurs 
noms  eft  fondée  fur  la  conformité  de  leur  deftein.  Le  Roy  François 
ï.fit  bâtir  celuy-cydansle  Bois  de  Boulogne  à fon  retour  et’Efpagne, 
pour  s’y  rafraîchir  après  avoir  couru  le  Cerf  dans  ce  Bois  ; mais  la 
ftruéhire  n’en  fut  pas  réglée  fur  celle  du  Palais  Royal  de  la  Ville  de 
Madrid. 

Le  Palais  du  Roy  d’Efpagne  n’a  qu’une  Façade  qui  eft  fur  fon 
grand  Portail , 8c  mefme  elle  n’eft  pas  achevée  , car  il  y manque 
tout  le  faîte  d’un  Pavillon  ; comme  il  eft  aifé  de  juftifier  en  les 
conférant  l’un  avec  l’autre , & en  examinant  l’ordonnance  des  deux 
Bâtimens , que  nous  avons  pris  fur  leurs  deffeins  particuliers  3 tels 
que  nous  les  rapportons  icy. 
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Du  Château  de  Ver  failles. 

IA  iltuation  de  cette  fuperbeMaifon  Royale,  efl  à l'Occident  l 
à quatre  lieues  de  P^ris , au  miliep  d’un  Vallon  dont  le  ter-' 
rain  s éleve  un  peu , 8c  dont  toutes  les  avenues  répondent  à des  Païs 
çfe  Chafïè.  Sous  le  feu  Roy  Louis  XIII.  de  glorieufe  mémoire , 
çetoit  un  Edifice  médiocre,  deftiné  aux  Rendez-vous  des  parties  de 
Çhafle,  & compofé  fimplement  d’un  Corps  de  Logis,  & de  deurç 
Ailes,  terminées  par  quatre  Pavillons,  accompagnez  d’un  Parc  & 
çPune  Ménagerie.  Mais  l’année  i66j.  le  Roy  fe  propofant  d’y  faire; 
quelque  féjour  avec  une  Cour  nombreufê,  commença  à faire  augmen- 
ter le  logement,  en  faifant  enfermer  le  vieux  Château  par  un  plus 
fuperbe.  A quelque  diftance  de  là  on  éleva  des  Hôtels  magnifiques 
pour  les  perfonnes  de  qualité  ; & fur  l’avenue  de  Paris  on  bâtît  une 
V i’ie  d une  fimetrie  tres-reguliere , foit  pour  le  Plan , foit  pour  la  face 
des  Maifons,  qui  font  d’une  conftrudion  égale,  fur  une  difpofition 
pu  ordonnance  toute  fembiabîe. 

Quoyqueîe  vieux  Château  eut  efté  extraordinairement  enrichy  de 
Peintures  de  Buttes  & de  dorures  : Sa  difpofition  ne  contentoit  pas 
Sa  Majefté  , qui  ne  la  jugeant  pas  proportionnée  à la  magnificence  du 
nouveau  , fit  abattre  le  derrière  de  ce  vieux  Bâtiment  l’année  1678.  ce 
qui  a fait  paroître  le  nouveau  avec  toutes  fe$  grâces  : C’eft-Ià  qu’é- 
clate  la  beauté  des  Appartemens , 8c  que  les  réglés  de  l’ Architecture 
font  avantageufement  accompagnées  du  riche  travail  des  plus  excel- 
lens  Peintres  ,&  des  plus  fameux  Sculpteurs  de  noftre  Siècle.  Lat 
magnificence  particulière  de  chaque  Appartement , a dequoy  effacer 
çeqrn  fe  trouve  de  plus  rare  dans  les  Païs  Eftrangers,  & meriteroit 
un  détail  qui  ne  fçauroit  entrer  dans  les  étroittes  bornes  de  cette 
defeription. 

Le  1 arc  de  ce  magnifique  Château  eft  d’une  ettenduë  extraordi- 
naire ■ il  en  environne  un  plus  petit  qui  renferme  les  Jardins  8c  les 
Parterres.  Il  n’y  a rien  d’admirable  au  monde  comme  les  different^ 
re  mits  ou  enceintes  particulières  de  ce  petit  Parc.  Les  Baux  y font 
di  ver  fi  fiées  en  mille  maniérés  également  admirables.  Differentes  Fi-' 
Stucs  de  marbre  8c  de  bronze,  lesvomifïent  fous  des  formes  diverfès, 
pans  des  Badins  d’un  travail  particulier  : Ainfi  dans  les  differente^ 
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Allées  de  ceParc,on  voit  en  y entrant  à la  gauche  du  ChateauJaGrotte* 
les  Bafïinsde  la  Couronne  ; le  Baffinde  la  Sirene;  la  Fontaine  de  la  Py- 
ramide ; la  Nappe  ; la  Cafcade  de  l’Allée  d’eau;  l’Allée  d’eau  ; l’Arc  de 
Triomphe;  la  Fontaine  du  Dragon;  la  Fontaine  du  Pavillon;  l’Allée  du 
Berceau  d’eau  ; le  Marets  ; le  Théâtre  ; le  Badin  de  Ceres  ; la  Monta- 
gne d’eaü  ; le  Baffin  de  Flore  ; la  Salle  des  Feftins  ; le  Badin  d’ApoU 
Ion  , qui  a vis-à-vis  de  luy  le  grand  Canal  ; l’Ide  ou  la  grande  piece  ; 
le  Badin  de  Saturne  ; les  Bofquets  ; le  Badin  de  Bacchus  ; le  Badin 
de  Latone  ; le  Labyrinthe,  & le  Parterre  d’eau  : A la  droite  du  Châ- 
teau eft  l’Orangerie  ; & à la  gauche  du  Canal  eft  la  belle  Maifon  de 
promenade  de  Trianon,  toutes  travaillées  par  le  dehors  en  Porcelaine; 
vis-à-vis  de  ce  beau  lieu , & de  l’autre  côté  du  Canal , ed;  la  Ména- 
gerie, où  font  renfermez  plufieurs  animaux  fort  rares. 

En  l’année  1678.  Sa  Majefté  voulant  que  les  principaux  Officie**, 
de  la  Couronne  fulfent logez  auprès  d’Elle,  fit  commencer  à bâtir, 
fur  l’avenuë  du  Château  qui  regarde  la  Ville  de  Paris , deux  grandes 
Ailes,  chacune  terminée  par  deux  Pavillons  d’une  fuperbe  ArchiteC-. 
ture,  & dont  les  toiéâs  font  enrichis  de  Feftons  & de  Confoles  do- 
rées. Le  terrain  qui  le  rencontre  entre  ces  deux  Ailes , fort  de  pre- 
mière Cour  au  Château.  _ . . • 

Dans  le  mefme  temps  que  le  Roy  y faifoit  travailler , il  y fit  ele- 
ver  la  grande  & la  petite  Efcurie.  Ces  deux  fiiperbes  Edifices , qui 
n’ont  point  leurs  femblables  en  Europe , font  aufli  bâtis  fur  1 avenue 
de  Paris  : La  grande  Efcurie  eft  à la  gauche  du  Chateau , & la  petite 
à la  droite.  L’ordonnance  du  Bâtiment  de  cette  derniere , eft  généra- 
lement admiré  pour  fa  fimetrie,  & pour  la  commodité  : Ony  vo|t 
d’ordinaire  plus  de  cinq  cent  Chevaux , deftinez  pour  la  Chalfe,  & 
pour  les  plaifirs  du  Roy.  1 

En  1681.  à la  droite  du  Chafteau , on  a joint  un  grand  batiment 
qui  fuit  la  mefme  fimetrie  que  la  face  du  Château,  qui  regarde  le  Jar- 
din : C’eft  dans  un  des  Appartenons  de  ce  nouvel  Edifice  , que|: 
né  Monleigneur  le  Duc  de  Bourgogne , le  fixieme  jour  du  mois 
d’Aouft  3 à dix  heures  vingt  minutes  du  foir,  de  cette  Annee  160 1, 
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Des  Rois  de  France* 

' . " 

PLufieurs  Nations  d’ Allemagne , eonnuës  fous  ie  nom  general  de 
Francs , s’étant  liguées  pour  chaffer  les  Romains  des  Gaules,  y 
firent  de  grands  progrez  ; & ne  voulant  plus  eftre  commandées  par 
des  Chefs  differens , élurent  l’année  420.  Pharamond  , fils  de  Mar- 
comir,  pour  leur  premier  Roy  : 11  fit  la  Loy  Salique  , qui  exclud 
de  la  Couronne,  les  Filles  du  Sang  Royal. 

Le  Thrône  de  cette  Monarchie  a efté  occupé  par  trois  differentes 
Races;  la  première  eft  celle  de  Pharamond  , appellée  Race  des  Mé- 
rovingiens , à caufe  de  Meroiiée  , le  fécond  des  SuccefTeurs  de  Pha- 
ramond : Elle  fubfifta  jufqu’à  l’année 752..  que  le  Sceptre  paffa  entre 
les  mains  de  Pépin,  Chef  de  la  fécondé  Race,  qui  eft  nommée  Race 
des  Carlovingiens , à caufe  de  Charles-Martel , fils  de  Pépin  : Elle 
gouverna  la  Monarchie  jufqu  a l’année  987.  que  lesEftatsdu  Royau- 
me donnèrent  la  Couronne  à Hugues  Capet , Chef  de  la  troifiéme 
Race , & Souche  des  Rois  qui  ont  régné  depuis , 8c  de  laquelle  eft 
fortie  l’augufte  Branche  des  Bourbons  , d’où  eft  defcendu  Loüis 
XIV.  qui  régné  aujourd’huy. 

Cét  invincible  Monarque , à qui  mille  qualités  éclattantes  ont  fai! 
donner  le  nom  de  Grand , eft  Fils  de  Loüis  XIII.  de  Triomphants 
mémoire  , Roy  de  France  & de  Navarre  , 8c  d’Anne  d’Autriche, 
Fille  de  Philippe  1 1 1,  Roy  d’Efpagne , 8c  Prinçeffe  d’une  vertu  fin- 
guliere.  , 

Le  Roy  eft  d’une  taille  haute  x mais  bien  proportionnée  ; II  eft 
adroit  dans  tous  les  exercices  du  Corps  ; fon  Air  eft  Majeftueux  ;fes 
cheveux  font  noirs  ; lès  yeux  doux , mais  pleins  de  vivacité  ; fon  ef- 
prit  eft  pénétrant  8c  folide  ; il  a le  coeur  grand  & héroïque  ; fon  fera- 
peramment  eft  infatigable  ; il  a de  la  finçerité  8c  de  l’exaftitude  dans 
fa  parole  ; il  a de  la  cîemence , & fçait  punir  8c  recompenfer  avec  une 
«gale  Juftice.  Il  naquit  le  y.  Septembre  de  l’année  1658.  Al  âge  de 
quatre  ans  huit  mois , il  fucceda  à la  Couronne  , par  la  mort  du 
Roy  fon  Pere , qui  décéda  le  14,  de  May  1 643. 8c  pendant  fa  mine? 
rité , la  Reine  fa  Mere  fut  Regente. 

Le  Roy  fut  facré  à Rheims  le  7.  Juin  1654.  Il  fit  la  Paix  avec 
l’Empereur  & l'Empire  en  1648.  11  accorda  aufti  la  Paix  aux  Efpa- 
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gnols  dans  rifle  des  Fefans  , proche  les  Monts  Pyrénées  en 
Il  époufa  la  Sereniflime  Infante  d’Efpagne,  Marie-Therefe  d’Autri- 
che  en  1660.  8c  de  cette  augufte  Alliance  eft  forty  Monfeigneur  le 
Dauphin  , qui  naquit  le  1.  Novembre  1661.  Il  créa  des  Chevaliers 
de  FOrdre  du  S.  Efprit  en  1 661.  Il  receut  une  Ambaflade  folem- 
nelle  des  Suifles , pour  le  renouvellement  d’ Alliance  en  1663.  Il  en- 
voya à l’Empereur  un  fecours  de  Troupes  en  1664.  qui  gagnèrent 
un  Combat  fignalé  contre  les  Turcs,  fur  le  Rivage  du  Raab  en  Hon- 
grie : En  166-j.  il  fe  mit  en  perfonne  à la  tête  dune  piriiTante  Ar- 
mée , & prit  en  Flandres  les  Villes  de  l’Ifle , de  Tournay , & quan- 
tité d’autres  Places  : En  Février  i6<58.  ilfe  rendit  Maître  de  la  Franche- 
Comté  , malgré  les  rigueurs  de  PHyver , 8c  la  refiftance  des  Efpa- 
gnols , & leur  remit  la  mefme  année  cette  Province  par  un  Traité  de 
Paix  conclu  à Aix  la  Chapelle  : En  1669.  il  receut  une  Ambaflade 
du  grand  Seigneur  : En  1672.  il  déclara  la  Guerre  aux  Eftats  Gene- 
raux des  Provinces  Unies,  8c  commanda  en  perfonne  une  Armée  qui 
fe  fignala  au  paflage  du  R hin  , & à la  Conquefle  de  plus  de  50. 
Villes  ennemies.  Les  Holîandois  afliegerent  le  dixiéme  O&obre  de 
cette  mefme  année  Woërden , où  ils  furent  battus  8c  mis  en  fuite  par  le 
Marefchal  de  Luxembourg:  Au  mois  de  Décembre  delà  mefme  année, 
le  Prince  d?Orange  ayant  afliegé  Charles-Roy,  en  leva  le  Siégé , après 
que  le  Comte  de  Montai  y fut  entré  avec  un  fecours  confiderable  : En 
1 67$.  il  fournit  à fes  Armes  la  Ville  de  Maëftric  : En  1674.  il  fit  une  fé- 
condé Conquefle  de  la  Franche-Comté;  8c  fes  Generaux  remportèrent 
de  grands  avantages  en  Allemagne  & dans  les  Païs-bas,où  fe  donna  la 
Bataille  de  S enef  le  10.  du  mois  d’Aouft  : En  1675,  M.  le  Duc  d’En- 
guien  commandant  une  de  fes  Armées,  prit  Limbourg  : En  1676. 
le  Roy  commandant  en  perfonne  une  Armée  dans  le  Pîaynault,  y prit 
la  Ville  de  Condé , 8c  Monfeigneur  le  Duc  d’Orléans,  Frere  unique  de 
Sa  Majefté  , la  Ville  de  Bouchain  ; Dans  la  mefme  année  le  Prince 
d’Orange  affiegea  Maëftric , où  après  cinq  oufix  femaines  de  Tran- 
chées ouvertes  , il  fut  obligé  d’en  lever  le  Siégé  à l’approche  de 
l’Armée  du  Roy , commandée  par  le  Marefchal  de  Schomberg.  Du- 
rant ce  Siégé  le  Marefchal  d’Humieres  affiegea  8c  prit  la  Ville  d’Aire 
en  Artois , apres  quatre  ou  cinq  jours  de  Tranchées  ouvertes  ; & 
enfuite  le  Fort  de  Lincx,  qui  efl  en  Flandres  ; 8c  dans  le  mefme 
temps  le  Marefchal  Duc  de  Vivonne,  brûla  les  Flottes  d’Efpagne& 
de  Hollande , dans  le  Port  de  Palerme  en  Sicile  : Dans  les  mois  de 
Mars  8c  d* Avril  de  Tannée  1677.  le  Roy  affiegea  en  perfonne  , § 


DE  L*  EUROPE.  191 

m les  Villes  de  Valenciennes  & de  Cambray  , tandis  que  Mon- 
èigneur  le  Duc  d’Orléans  gagna  la  célébré  Bataille  de  Mont-CalTel , 
:ontrele  Prince  d’Orange  , & prit  enfuite  la  Ville  de  Saint-Omer: 
3aris  la  mefme  année  ,au  mois  de  Juillet,  le  mefme  Prince  d’Orange 
yant  affiegé  Charles-Roy  pour  la  fécondé  fois  , fut  obligé  d’en  le- 
m le  Siégé  à l’approche  du  Marefchal  Duc  de  Luxembourg  , qui 
:ommancîoit  l’Armée  du  Roy.  Les  Ennemis  qui  avoient  fouvent 
ait  de  grands  progrès,  & mis  de  puilfantes  Troupes  fur  pie,  n’ont 
mprendreque  Philisbourg  & Treves,que  nous  avionsdéja  foumifès ÿ 
le  nos  Generaux  éludèrent  toujours  leurs  deffeins , mefme  on  leur  prit 
Fribourg  fur  la  fin  de  cette  même  année:  En  1678.  il  fe  rendit  Maître 
Je  la  Ville  de  Gand  ; & la  mefme  année  accorda  la  Paix  aux  Eftats 
Generaux  des  Provinces  Unies,  & enfuite  aux  Efpagnols  : En  1679. 
il  conclut  la  Paix  avec  l’Empereur , le  Roy  de  Danemark , & l’E- 
efteur  de  Brandebourg  : En  1680.  & 8 r,  il  seft  rendu  maître  du 
Comté  de  Chiny , du  Duché  de  Luxembourg , de  la  Ville  d’Arem- 
berg  , de  celle  de  Strasbourg,  & de l’Evefché  de  mefme  nom,  com- 
me étant  tous  des  dépendances  de  fes  Cojiqueftes. 


a 
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N ms  des  Villes  que  le  Roy  seft  refermées  f ar  le 
dertàer  Traité  de  Raix  de  t 67%. 

SA  Majefté  ayant  bien  voulu  donner  la  Paix  aux  Impériaux , aux 
Lfpagnols,  & aux  Hollandois  , dont  Elle-mefme  ^a  donné  lé 
projet , & fait  le  Flan  qui  a efté  fuivy , seft  eonfervé  les  Plates  qui 
f iu vent,  fçavoir , 

Valenciennes,  en  Haynault. 

Cambray,  en  Cambrefis. 

Mont-Caflel  * en  Flandres. 

Saint  Orner , en  Artois. 

Âire , en  Artois. 

Condé , en  Haynault. 

Ypres,  en  Flandres. 

Bailleul,  en  Flandres. 

Bouchain , en  Haynault. 

Poperingue  ou  Poperinghen , en  Flandre^ 

Varwik",  en  Flandres. 

Bavay  j en  Haynault. 

Fribourg , en  Bnfgaw, 

Varneton , en  Flandres. 

Maubeuge , en  Haynault , &c. 

Toute  la  Franche-Comté , dont  les  Places  plus  confiderablesfdnij 
Vefoul , ' 1 

Gray , 

Befançon  $ 

Salins , 

Pôle  3 êcè. 
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Nems  des  Villes  que  le  Roy  a rendu  pur  le  Traité 
de  Nimegue. 

c A Majefté  ayant  voulu  affermir  la  Paix  qu’elle  a donna  tout* 
S fEurope  en  16^.  a bien  voulu  rendre  les  Places  futvantes , 
Chtrles-Roy , dans  le  Comté  de  Namur.aux  Efpagnols, 

“en  Flandres,  aux  Efpagnols. 

Oudenarde,  en  Flandres , aux  Efpagnols. 

Courtray , en  Flandres , aux  Efpagnols. 

Limbourg  , aux  Efpagnols.  , 

Maëftric,  en  Brabant  , aux  Hollandou. 

Binch , en  Haynault , aux  Efpagnols. 

Ath , en  Haynault , aux  Efpagnols 
Saint Guilin,  en  Haynault,  aux  Efpagnols. 

Lcuve , en  Bràbant , aux  Efpagnols,  y 

Puicerda,  en,  Cerdagne  , frontière  de  Catalogne , aux  Ëf^ 

gn£t  a cédé  aux  Impériaux  , le  droit  qu’il  avoit  fur  la  Fortereife 
de  Philisbourg,  appartenante  à l'Evêque  de  Spire. 
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DE  L’EUROPE. 


Des  Armoiries , Ordres  Militaires , Titres  & Livrées 
des  Rois  de  France 


F.  Jnjelme 
chs  Psilctïs  de 
l' Honneur 
c t6.fi  38.  c. 

Spî  " 


LOuïs  XI  V.  furnommé  le  Grand,  Roy  de  France porte  d’azur 
à trois  Fleurs  de  Lys  d’or,  deux  en  chef  & une  en  pointe,  qui 
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Le  P.  Me- 

Vtetriev  c.  S :p, 
19  4.  . 

p:  2>>% 

'Véritable 
J$ri  du  'Bla- 
fin,  ou  ufnge 
des  Armoi-  . 
'ries.,  j Mi;; 
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cft  de  France.  L’Efcu  timbré  d’une  Couronne  d’or,  garnie  de  huit 
Fleurs  de  Lys,  & fermée  par  autant  de  demy-cercles , aboutiffans  à 
une  double  Fleur  de  Lys  d’or,  qui  eft  le  Cimier  de  France.  Pour  fup- 
port  deux  Anges  : Cét  Efcueft  entouré  des  Colliers  des  Ordres  de  S. 
Michel  & du  S.  Efprit. 

L’origine  des  Fleurs  de  Lys , dans  l’Efcu  de  France , eft  rapportée 
au  régné  de  Clovis  premier  Roy  Chrétien.  Quelques  Autheurs  af- 
fûtent qu’il  ne  s’en  trouve  aucunes  preuves  avant  le  Régné  de  Louïs 
le  jeune,  VII.  du  nom,  & foutiennent  que  Charles  VL  eft  le  pre- 
mier qui  les  a réduites  a trois  , les  Predecefleurs  les  ayant  toujours 
portées  fans  nombre.  Les  Jgferivâins , qui,  fans  aucune  probabilité j 
difent  que  les  premières  Armes  de  nos  R ois,  eftoient  trois  Couronnes, 
ou  trois  Croiffans , ou  trois  C rapaux , paffent  pour  fabuleux.  < 

L’Ordre  de  S.  Michel  fut  inftitué  par  Louis  XL  en  l’année  1469. 
Le  Collier  de  cét  Ordre  eft  compofé  d’un  double  Lacs  ou  de  deux 
Chaînettes  d’or, garnies  eh  plufieurs  endroits  de  Coquilles:  Au  bas  de  ce 
Collier  pend  une  Médaille  où  eft  l’image  de  S.  Michel,  foulant  au:rç 
pieds  un  Dragon. 


L’Ordre  du  S.#prka -pfté  inftitué  en  1579.  par  Henry  III. 

n 1 A /V  0.1  . . 1 » „ L J /in  f U atmii  Of*r  r\  , 


Roy  en  eft  grand  Maître  * ^ borne  le  nombre  dés  Chevaliers  à 


de  cent,  fans  y comprendre  ÊsOfficiers , qui  ont  ■ suffi-  droit  de  pont 
l’Habit  & le  Collier.  L’Habit  eft  de 


1 naDit  oc  ic  v.uaxoi.  ^ eft  de  velours  cramoifi * fort  long,  c, 
chafge  dé  Famés  en  broderie  d’or.  Il  eft  doublé  d’un  tafetas  jaune  oran- 
gé. Le  Collier  eft  fait  de  Chaînettes  d’or,  entrelaftées  de  Chiffres, qu[ 
font  des  H.  & des  L . accompagnées  dé  Fiâmes.  La  Croix  de  l’Ordre  qui 
pend  de  ce  Collier,  eft  faite  en  Croix  de  Malthe  : Elle  eft  d or  ; dans 
fon  milieu  eft  une  Colombe  emaillee  de  blanc,  comme  î ode  de  la 
Croix , & de  l’autre  côté  eft  l’image  de  S.  Michel.  Les  Chevaliers  dé- 
vêtit faire  preuve  d’eftre  Nobles  de  trois  Races  : ils  portent  un^Ruban 
de  couleur- bleue  celefte,  en  Efcharpe  ,où  pend  la  Croix  de  l’Ordre*. 
Ils  en  font  méfme  broder  une  fur  le  côté  gauche  de  leurs  Manteaux  & 
Jufte-àu-corps.  Les  Prélats  & les  Officiers  de  Judicamre,  portent  ce 
Ruban  & cette  Croix  air  col. 

Les  Titres  du  Roy  font,  LouîsXIV.  Roy  de  France  & de  Navarre. 
Ses  Livrées  font  bleues. 


ÎS>?  DE  L’EUROPE. 

ï)e  Ta  Ville  de  S.  Denis  y Sépulture  des  Rqis  de  France. 

LA  Ville  de  Saint  Denis,  fameufe  par  Ton  Eglifè  Abbatiale  , où 
font  en  dépoft  les  Corps  de  nos  Roys , eft  fituée  à deux  lieues 
«dè  Paris , dans  une  plaine  la  plus  fertile  du  Royaume. 

Ses  deux  plus  grandes  rues  aboutiffent  à une  Place  publique,  où  tous 
|es  ans  on  tient  une  des  grandes  Foires  du  Royaume, appellée  le  Landy. 
L’Abbaye  eft  à l'  Orient  de  la  Ville  ; Son  Hglife,  qui  eft  une  des  plus 

Îuperbes  de  l’Europe, n^ ’eftoitdansîanaiftàncedu  Chriftianifme  qu’une 
>etite  Chapelle  bâtie  fur  le  Tombeau  de  S.  DensfiMais  l’an  641  le  Roy 
Dagobert  fit jetter  les  fondemens  de  cette  fuperbe  Egîife , & fi  t le  pre- 
mier de  nos  Roys  qui  y a eftc  inhumé  : Sa  Sépulture  eft  dans  le  Chœur, 
avec  celle  de  2,7.  defes  Succeffeurs , & de  là  plupart  des  Reines  leurs 
Efpoufés. 

Hors  de  l’enceinte  du  Choeur , du  côté  du  Cloître,  on  voit  le  fu- 
perbe Tombeau  de  François  I.  & de  l’autre  côté  du  Chœur  ou  de 
l’Evangile , celuy  de  Louis  X II. 

Le  Tombeau  des  Rois  de  la  Famille  de  Valois,  eft  dans  une  Cha? 
pelle  détachée  du  Corps  del’Eglife , du  côté  du  Septentrion. 

1 On  y voit  les  Tombeaux  de  bronze  d’Henry  II.  François  II.  St 
Charles  IX. 

Les  Roys  Henry  IV  Sc  LouisXIII.de  gîorieufe  mémoire,  repofènt 
dans  le  Caveau  commun  des  Ceremonies  Funèbres  avec  lesReines  leurs 
JÈpoufes , en  attendant  les  fuperbes  Maufoîées  qu’on  leur  préparé. 

Bien  que  cette  Egîifè  foit  affc&ée  à la  Sépulture  des  Rois,  Princes  & 
Princelfesde  la  Maifon  Royale  , on  y aveu  mettre  en  dépoft  depuis 
l’année  r 270.  les  Corps  de  dix  Hommes  lîîuftres , que  nos  Monarques 
ont  honoré  de  cette  prérogative , pour  leur  rendre,  apres  leur  mort,  une 
©datante  & pieufèreconnoilfance  des  fervices  infignes  qu  ils  en  avoient 
receus  pendant  leur  vie  ; Les  deux  plus  confiderables  de  ces  Grands 
Hommes  Tout,  Bertrand  du  Guefclin  , Conneftable  de  France,  qui. 
mouruten  1 580.'  & Henry  de  la  Tour  d’Auvergne , Vicomte  de  Tu- 
renne , mort  g]  orieufement  en  1 675, 

Les  precieufes  raretez  renfermées  dans  le  Threfpr  de  cette  Eglife  , 
font  diftribuées  en  huit  grandes  Ai* moires  : Elles  confident  en  une  in- 
finité de  Reliquaires,  que  la  piété  denos  Rois , Sc  des  Àbbezdecetté 
Eglifè,  ont  embelly  de  très-riches  pierreries  : Çét. enrichiftement  éclatte 
fur  les  differentes  Couronnes  d’or  Sc  d’argent  qui  y font  en  dépoft.  On 
y revereundes  Clous  de  Notre-Sauveur , & les  Qffements  facrez  de 
quelques  Apôtres , Sc  de  plufteqrs  autres  Saints^  ' 
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Esiat  de  U France , 


T ’A îr  y eft  extrêmement  pur  • là  fertilité" de  la  Tei-e  répond  natif 
S*4  Tellement  à cette  pureté  » & produit  en  abondance , *OUtes  fortes 
4e  grains  , & differentes  efpeces  de  fruits  dun  goût  admirai e<  jT 
quantité  & l’excellence  de  fes  fromens  & de  fes  vins , eft  incômpj 
Stable.  Le  chanvre  y croift  de  tous  cotez Les  foins  & les  pâturages' 
y font  merveilleux , ce  qui  y fait  fubfîfter  beaucoup  de  haras , & une 
infinité  de  Troupeaux  : Le  Gibief  y eft  commun , & d un  goût  très- 
sjeîicat.  Le  poiflon  d’eau  douce  y eft  tres-exquis , 8c  la  commo- 
dité des  deux  Mers , en  fournit  qui  ne  cede‘ pas  à celuy  des  Lftangs 
§£  des  Rivières.  , ° 

Les  François  fC  't  bien  faits  de  leur  perfonne  » 8c  extraordinairement; 
«çurieux  d’eftrebien  veftus  : Ils  ont  de  la  douceur,  de  la  civilité,  8c  beau*, 
coup  de  politeftè.  Lès  belles  qualitez  de  Jefprit  répondent  à celles  du 
çorps  : Ils.  aiment  naturellement  les  exercices  de  l’un  & de  l’autre , 8c 
fçavent  joindre  avec  beaucoup  de  fuccés  , les  Arts  8c  les  Sciences  qui  | 
peuvent  contribuer  avantageufement  à l’éducation  d’un  honnête  hom- 
me. Ils  font  agifians  & laborieux  : ils  aiment  fort  les  Eftrangers,& quel- 
que Guerre  qu’ils  ayent  contre  une  Nation,  elle  ne  leur  en  infpire  point  j 
la  haine.  La  plûpart  des  Eftrangers  n’ont  pas  pour  eux  une  amitié  ré- 
ciproque , &fur  tout  les  maris  jaloux  leur  imputent  trop  d’attachement 
pour  le  beau  fexe , 8c  plus  de  liberté  auprès  des  bames , que  les  cou-  | 
tûmes  eftrangeres.  n’en  peuvent  fouffrir  Les  Françoifes  font  belles, 
bien  faites , qui  aiment  la  pompe  8c  les  ajuftemèns  plus  que  toutes  I 
les  femmes  du  monde  : Elles  ont  l’efpritenjoüé  & brillant,  8c  quel- 1| 
quefois  fort  folide  ; car  il  s’eri  trouve  qui  s’attachent  aux  belles  Lettres, 
avec  allez  de  fruit. 

Son  grandtraficcônfifte  en  Bleds , Vins,  Sel , Chanvre  8c Manur  1 
fêlures;  & il  n’y  a point  de  Pais  au  monde  où  l’on  travaille  mieux  de  la.  \ 
main /pour  toutes  fortes  d’Ouvrages  : Le  tranfport  des  denrées  de 
France  y attire  l’argent  en  fi  grande  quantité,  qu’il  n’y  en  a pas  tant  en 
quelque  autre  R oyaume  que  ce  foit. 

Les  François  femblenteftre  nez. pour  la  Guerre,  8c  s’ydiftinguenfc 
heureufement  parmy  toutes  les  autres  Nations  de  l’Europe  » qui  denô-' 
tre  temps,  fe  font  toutes,  inutilement  liguées  contre-elle.  L’Infanterie 
y eft  excellente,  & la  Cavalerie  incomparable  : Ses  forces  de  Mer  fe  font 
également  fîgnalées  fur  F Océan,  8c  fur  la  Mediterranée,  8c  comme  elle 
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a fur  Terre  des  Places  de  Guerre  tres-regulierement  fortifiées , elle  eni 
îretientdes  Vaifleaux  & desGaleres,  dont  la  conftrucfion , l’équipe- 
ment & le  fervice , ne  font  pas  moins  confiderables. 

La  Religion  Catholique  y eft  profeflee , fous  la  conduite  de  plu° 
fieurs  Archevêques  & Evêques,,  On  y fouffre  les  Calviniftes  ; 
pour  les  Juifs,  ils  font  toîerez  dans  Mets. 

Le  Gouvernement  politique  eft  Monarchique,  &la  Couronne  eft 
pereditaire  parmy  les  mâles,  à Fexclufion  des  Femmes, 


Des  ijles  de  Garne&ey  & de  frfey» 

CEs  deux  Ifles  font  dans  la  partie  de  l’Océan  Occidental,  nonn 
mée  Mer  Britannique,  ou  la  Manche  : Elles  font  fi  proche 
des  Coftes  de  la  France,  que  les  A*glois,  qui  en  font  les  Seigneurs3 
les  nomment  d’ordinaire  Letau , T un  mot  qui  fignifie  cette  proximité. 

Elles  regardent  au  Septentrion  la  partie  Méridionale  d’Angleterre  ; 
à l’Orient  la  partie  Occidentale  de  Normandie  j & au  Midy  la  par- 
tie Septentrionale  de  la.  Bretagne. 

L’Ifîe  de  Garrezey  ou  Garnzey  s’appelloit  autrefois  Sarnia - Le  peu 
quelle  a de  Montagnes font  efearpées,  & en  précipice  : On  en  tire  des 
ïïavityde,  pierres  d'Emery , propres  à nettoyer  les  perles , & à couper  le  verre. 
Mmope  T.  i.  £]}e  a pjufieurs  Ports  , dont  l’entrée  eft  plus  facile  que  celle  des 
Pag-  3 8 i-  port$  de  Jerfey.  Le  meilleur  eft  ceîuy  qu’on  nomme  le  Port  du  Bourg: 

Atlas  yel  £eu  ]e  p]us  confiderable  del’Ifle  , & où  les  Marchands  font 

lèUviml*1  ' leur  féjour.  L’entrée  du  Port  eft  deffenduë  par  deux  Châteaux  : 
S'un  qui  eft  appelle  l’Ancien  Château,  eft  au  Sud  ; l’autre  nommé 
le  Cornet , eft  au  Nord  , fitué  fur  un  Rocher  feparé  du  Continent 
de  Flfle  ; c’eft  où  demeure  le  Gouverneur  de  TI  fie , & la  Garnifon. 

Ce  Château  a efté  fortifiée  fous  le  Régné  de  Marie,  Reine  d’ Angle- 
terre , par  un  Gouverneur  de  Flfle,  appelle  Leonard  Chevalier  , qui 
eftoit  grand  Chambellan  d’Angleterre»  Les  autres  lieux,  confiderables, 
font,  Roke , Haye,  & Lankrefle. 

Les  Terres  de  cette  Ifle  ont  la  propriété  de  n’avoir  aucunes  bêtes 
venimeufes , & rapportent  les  mefmes  grains  & les  mefmes  fruits  que 
celles  de  Jerfey. 

A l’Orient  de  Garnzey  il  y a Flfle  de  Série e , aflez  petite , où  il 
y a des  Rochers  & des  précipices  affreux  , & où  l’on  trouve  quart*, 
tité*de  Gibier. 

Vltte  de  Jerfey,  anciennement  Cœfarea , eft  là  plus  Occidentale 
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des  deux , & n’eft  feparée  de  la  France,  que  par  un  Canal  dë  quatre 
lieues.  Ses  Coftes  font  fort  hautes,  à la  refer ve  de  celle  qui  regarde 
le  Nord,  Ses  deux  plus  grandes  Montagnes  fe  nomment  , SaintHi- 
laire  ,&  la  Fourche. 

On  y trouve  plusieurs  Sources  d’eau  douce,  un  Eftang  nommé 
Pol  , & quelques  Ruiftèaux.  On  y compte  trois  petites  Villes , s 
fçavoir , S Hilaire,  qui  eft  3a  Capitale  , Sento  , & S.  Germain  , un 
Château  qui.  eft  extrêmement  fort , nommé  Montorgueïl , St  neul 
ou  dix  Villages.  4 

Les  Gouverneurs  que  les  Angîoisy  envoyent,  font  leur  féjour  an 
Château  de  Montorgueïl , qui  eft  fur  la  côte  Orientale. 

Les  Terres  y font  fertiles,  & rapportent  quantité  de  Pommiers; 
dont  le  fruit  fert  à faire  du  Cidre  , qui  eft  h boifïbn  ordinaire  du 
Païs.  On  y nourrit  beaucoup  de  beftail , & des  moutons  , entre 
îefquels  plusieurs  ont  quatre  cornes  ; mais  le  bois  y eft  rare , St  for 
n’y  brûle  que  des  joncs  marins. 

Laplûpart  des  Habitans  de  ces  Mes  font  originaires  de  Normandie; 
& quoyque  plufieurs  Familles  Angloifes  s’y  foient  établies , la  Langue 
Françoife  y eft  plus  commune  que  lAngloife. 

Ces  Lfles  avoientefté  foumiTes  auxDucs  de  Normandie, jufquà  fan- 
née  î 1 08.  que  Henry  I.  Roy  d’Angleterre , les  conquit  avec  toute  la 
Normandie,  après  avoir  défait  fon  Frcre  Robert , qui  les  polfedoit  l 
T itre  de  Duc  de  Normandie.  Sous  le  Régné  d’E  doüard  IV . les  Fran- 
çois s’en  eftant  rendus  Maiftres , en  furent  chaflèz  par  un  de  fcs  Lieu- 
tenans  Generaux  , appellé  Richard  Harlefton.  Depuis  ce  temps-là  îe< 
Anglois  les  ont  Conlervées  ; & pendant  la  Guerre  qui  a duré  fi  long- 
temps entre  les  deux  Couronnes  , les  Infulaires  avoient  le  privilège  de 
trafiquer  librement  chez  les  deux  Nations.  Ils  ont  embraflfé  la 
prétendue  reforme  de  Calvin  ; neanmoins  ils  dépendent  de  l’É- 
vêque de  Wiachefter,  après  avoir  efté  foumifes  à 1 Evêque  de  Cou* 
lances,  pendant  qu’ils  faifoient  profeftion  de  la  Religion  Catholique» 


CHAPITRE  XIX. 

« 

1 es  Fais -Bas  en  general.  Des  Provinces-ZJnics . 
De  la  Ville  £ Am  fier  dam.  Des  P âïs -B  as  Ca- 
tholiques. De  la  Ville  de  Bruxelle  • Et  de 
ï Eftat  de  ces  Pais  en  general. 


î)es  Pays-Bas  en  general. 


Ôus  le  nom  des  Païs- bas  on  comprend  dix-fêpt  Pro- 
vinces qui  font  au  Nord  de  la  France,  & ce  nom  vient  Brietii  Gëog. 
de  la  fîtuatîon  naturelle  du  Païs , qui  a Ton  terrain  bas  part.  z.  l.6. 
& plat  : Cette  forte  d’affiette  eft  particulièrement  re-  c • 7 />•  î^o. 
marquabîe  proche  de  la  Mer  , où  fans  les  Digues  & Tl-&  L ^ 
levées  de  Terre  qifon  oppofe  aux  Vagues  de  l’Océan , on  verrait  c'1'^’4  °* 
; inondations  continuelles  ; mefme  pendant  les  grandes  marées , 
y Voit  la  furface  de  la  Mer , bien  au  deffus  du  niveau  de  la  Cam~ 

;ne. 

Ces  Païs  font  partie  de  ce  qu’on  appeUoit  autrefois  Gaule  Belgique 
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& qui  dans  ïes  premiers  temps , avoient  quantité  de  Forefts  & de  Mài 
récages. 

Ils  regardent  au  Nord  la  Mer  d’Allemagne,  qui  en  cét  endroit  lave 
pîufieurs  petites  ïfles , dont  le  Texel  eft  une  des  plus  connues  ; A 
l’Orient  ils  font  bornez  par  la  Weftphalie  , par  les  Archevefchez  de 
Cologne  & de  Treve  ; au  Midy  par  la  Lorraine  , la  Champagne  & 
la  Picardie  ; & à l’Occident  ils  font  feparez  de  l’ Angleterre  > par  une 
partie  de  la  Mer  d’Allemagne. 

il  y a peu  de  Montagnes  ; 8c  l’on  y confidere  pour  principales 
Rivières , le  Rhin , la  Meufe,  l’Efcaut , &c.  pour  le  Rhin  , il  forme 
quatre  branches,  une  appellée  le  Wahal , l’autre  le  Leck  , la  troifiéme 
conferve  le  nom  du  Rhin,  qui  fê  perd  dans  les  terres  auprès  de  Leyden. 

Ï>roched’un  Village  appelle  Catwick-op-  rhin , & la  quatrième  porte 
e nom  d’Yffel. 

Les  dix-fept  Provinces,  à les  parcourir  félon  ttoftre  Méthode  Geo- 
graphique , font , les  Seigneuries  de  Groningue  , Frife,  & d’Over- 
IfTel  ou  la  Tranfifalanie  j le  Comté  de  Zutphen  ; les  Duchez  de 
Gueldres , de  Lîmboürg , & de  Luxembourg  ; les  Comtez  de  Na- 
mur-,  de  Haynault , d’Artois , de  Flandres,  de  Zelande,  8c  de  Hol- 
lande ; la  Seigneurie  d’Utrecht  ; le  Duché  de  Brabant  ; la  Seigneu- 
rie de  Malines  ; 8c,  le  Marquifat  du  S,  Empire  d’Anvers,  qui  compo- 
foient  avec  la  Franche-Comté,  ce  qu’on  appelle  Cercle  de  Bourgogne* 
De  ces  dix-fept  Provinces  il  y en  a huit  qui  fe  font  détachées  d< 
la  domination  d’Efpagne  , lefquelles  firent  entre-elles  en  1579.  uni 
Union  , que  l’on  appelle  Union  d’Utrecht , de  laquelle  elles  ont 
pris  le  nom  de  Provinces  Unies.  On  les  appelle  auffi  Païs-bas  Pro- 
îeftans , à caufe  que  la  Religion  Proteftante  eft  la  dominante  de  ce: 
Provinces. 

Les  Neuf  Provinces  qui  demeurèrent  fous  l’obeïfTance  du  Ro) 
d’Efpagne,  ont  efté  nommées  les  païs-bas  Catholiques , parce  qu’elle; 
ont  conferve  la  pureté  de  l’Eglife  Romaine  ; nous  parlerons  des  un© 
§ des  autres  cy-aprés. 
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g)cs  Provinces  Unies  , connues  vulgairement  fous  le  nom  , 
de  Hollande  en  general.  Ij 


E Pais  qui  faifoit  anciennement  la  partie  Septentrionale  de  la 
Gaule  Belgique  , & de  la  Germanie,  eft  maintenant 


bas  Efpagnols 

îemagræ.  ^ ; 

Ses  principales  Rivières  font , la  Linge,  le  Berkel,  1 Aa>  rliïel,le 
Rhin , le  Wahal , la  Meufe  , & le  Lech. 

Les  Provinces  Unies  font , les  Seigneuries  de  Groningue  , Frife, 
& d’O'der-Ifïel  ; le  Comté  de  Zutphen  , le  Duché  de  Guel4 
dre  ; la  Seigneurie  d’Utrecht  ; les  Comtez  de  Hollande  & de  Zé- 
lande ; On  y peut  ajouter  partie  du  Duché  de  Brabant , du  Comte 
de  Flandres , &c.  # i 

Neanmoins  dans  l’union  on  n’y  compte  que  fept  Provinces,^ 
Gueldre  & le  Zutphen  n’en  compofant  qu’une  : De  plus  toute  l| 
Gueldre  n’appartient  pas  aux  Provinces  Unies  5 il  n’y  en  a que  trois 
•quartiers,  le  haut  quartier  eftant  encore  entre  les  mains  des  Espagnols* 
Toutes  ces  Provinces , lorsqu’elles  eftoient  de  l’Empire  d Aile1- 
magne,  faifoient  partie  du  Cercle  de  Bourgogne,  fi  l’on  en  excepte 
la  Seigneurie  de  l’Evelché  d’Utrecht,  qui  eftoit  du  Cercle  de  Wefl> 
phalie. 


Province,! 
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Des  Provinces  TJ  nie  s » connues  vulgairement fous  le  nom 
de  Hollande  en  particulier . 


*sr  A Seigneurie  de  Groningue  a fa  Ville  Capitale  de  fon  nom  ; fa  fituatioii 
, j[  y eft  fur  le  concours  de  plufieurs  petitesRivieres;Elle  eft  grande&  bien  peu- 
plée , 8c  fut  érigée  en  Evefché  Suffragant  d’Utrecht,  en  1^9.  quand  elle  recon- 
moi  doit  r.Eglife  Romaine  : Après  l’ouverture  de  la  Guerre  qui  fe  fit  en  1671. 
"elle  fut  affiegée  inutilement  par  l’Evêque  de  Munfter.  - 

■La  Seigneurie  de  Fripe  a pour  Ville  principale  Lieuvarden  , fituée  fur  la 
Rivière  d’Ou  : La  Ville  eft  confiderable  par  fa  grandeur  & par  fa  nchefiè  ; 
elle  fert  de  refidence  au  Gouverneur  de  la  Province  , 8c  l’on  y vo't  un  Palais 
remarquable  où  fe  tiennent  les  A Semblées  du  Pais  ; elle  fut  érigée  en  Evê-j 
thé  Suffragant  d’Utrecht,  en  l’année  mS9 

La  Seigneurie  à'Ouer- Ijfel , a pour  Ville  Capitale  Deventer  , fituée  fur  le 
Rivage  Oriental  de  i’Iflêl  : Elle  a eu  le  Titre  d’ Evefché  Suffragant  d’Utrecht, 


«n  1559- 

Le  Comté  de  Zutphen  a fa  Ville  Capitale  de  mefme  nom  : Elle  eft  fituée  fur 
le  Rivage  Oriental  de  l’Iflel,  à l’endroit  où  la  Riviere  de  BorKel  s’y  décharge. 
La  Ville  eft  remarquable  par  fon  trafic  , par  fà  grandeur  ,&  par  fon  opulence. 

Le  Duché  de  Gueldres  fe  divife  ordinairement  en  trois  , à fçavoir  , le 
Veluve  , où  eft  la  Ville  d’Arnhen  ; le  Betuve  où  eft  Nimègue  , & la  véritable 
Cmeldre  , où  eft  la  Ville  de  mefme  nom  , qui  eft  fituée  fur  le  bord  Oriental 
de  la  petite  Rivière  de  Nierff,  dans  un  Pais  aufli  fertile  qu’agreable  ; ce  der- 
nier quartier  eft  aux  Efpâgnols,  dans  les  Pals-bas  Catholiques'  : L’on  joint 
aufli  pour  quatrième  partie  de  la  Gueldre , le  Comté  de  Zutphen  , dont  nous 
venons  de  parler.  ' ' , 1 

La  Seigneurie  d’Utrecht  a fa  Ville  Capitale  de  mefme  nom  , qui  eft  fituee, 
fur  le  Rhin  : Le  Canal  de  cette  Riviere  y eft  fort  petit , à cmfe  des  branches, 
du  Wahal,  de  Eiffel , & du  Lech  ; La  Ville  d’Ütrecht  portoit  autrefois  le  titre; 
d’Evefché,  qui  fut  érigé  en  Archevefché  en  155 9-  Cette  Ville  eft  tres-agreable  jjj 

fert  de  féjour  à quantité  de  Noblefte  Hollandôife. 

Le  Comté  de  Hollande  contient  trente  & une  Villes , plufieurs  grands 
Bourgs  , & quantité  de  beaux  & riches  Villages.  Parmy  ces  Villes  il  n’y  en  a 
que  dix-huit  qui  ayent  féance  aux  Eftats  delà  Province  ; & avant  l’établifie-; 
ment  de  l’union, il  n’y  en  avoir  que  fix,fçavoir, Dordrecht,  Harlem,  Délit,  Lejftj 
den,  Amfterdam,  & Goude  : La  Ville  d’Harlem  eft  fort  confiderable  ; elle  fut 
érfoée  en  Evefché  Suffragant  d’Utrecht,  en  1559-  Nous  parlerons  cy-aprés 
d’ Amfterdam  : On  ne  doit  pas  y oublier  la  Haye  , qui  eft  le  plus  fameux 
Bout0-  ou  Village  de  l’Europe  5 c’eft  ou  saffemblent  les  Eftats  Generaux  dés 
Provinces  Unies  , & du  Comté  de  Hollande.  | f 

Le  Comté  de  Zelande  a pour  Ville  principale  Midelbdurg,  fituée  dans  l’Iflé 
de  Walcheren  , qui  eft  la  plus  Occidentale  des  Ifles  qui  compofent  la  Zglande* 
Le  Trafic  & les  Richeffes  de  Midelbourg  la  rendent  tres-confiderable  : Elle 
fût  érigée  en  Evefché  Suffragant  d’Utrecht.,  avec  quatre  autres  Villes  en  li- 
mais les  Evêques. n’ont  pas  efté  paifîbles  poffeflèurs  de  ces  nouveaux  Eyêchez, 
à caufe  des  Heretiques , qui  depuis  eu  ont  toujours  êffé  lés  Maîtres. 


De  la  Ville  d7  Amjhrdam. 

CEtte  Ville  eft  une  des  plus  riches  & des  plus  belles  de  l’Univers  s & 

la  plus  confiderable  du  Comté  de  Hollande , le  Païs  où  elle  eft 

urbiu  h tuée  s'appelle  Amfiellanâ. 

S a fîtuation  eft  auprès  du  Zuyder-zêe^  qui  eft  un  Golfe  que  la  Mer 
d’  Allemagne  pouflè  bien  avant  dans  les  Terres  ; & de  ce  Golfe  il  s’en 
détache  une  Anfe  ou  PaiTe  qui  va  gagner  le  terrain  d’Am.fterdam  , & 
y forme  un  Port  8c  un  abry  admirable  ; mais  les  grands  Vaiiîèaux , à 
caille  du  peu  de  fond,  font  obligez  , avant  que  d’y  entrer  , de  le  dé- 
charger de  leurs  plus  pelantes  Marchandées. 

Cette  Ville,  dans  fe  commencemens,  eftoit  fort  petite , lès  maifons. 
quin’eftoient  que  de  bois,  fervoient  de  retraite  à de  pauvres  Pefcheurs, 
qui  la  bâtirent  environ  fan  1275.  mais  depuis,  ce  temps-là , elle  a efté 
rebâtie  fur  pilotis  comme  Venife,  8c  l’enceinte  de  fes  Murailles  a toû»r 
jours  efté  aggrandie  jufqu’en  l’année  1612. 

La  Figure  du  Plan  de  cette  Ville,  approche  de  celle  d’un  demy-cer» 
çle,  & la  longueur  du  Part  en  fait  le  Diamètre  : L’enceinte  de  lés  Mu- 
railles eft  fuperbe  & remarquable  par  fon  Rempart,  8c  par  lés  Fortifica- 
tions. Le  dedans  eft  le  plus  magnifique  & le  plus  agréable  à la  veuë  que 
l’on  puiftè  imaginer.  Les  Rues  font  longues,  larges  & droites.  Ses  Ca- 
naux en  font  rembelilîèment  & la  commodité , & chacun  a plufieurs 
Ponts  pour  la  communication  des  deux  coftezdes  rues , 8>c  les  Rivages, 
en  font  bordez  par  des  rangées  d’ Arbres  qui  con  tribuent  à leur  beauté, 
Les  Maifons  y font  prelque  toutes  bâties  de  briques, 

La  Riviered’Amftel  y fait  plufieurs  Canaux,  dont  le  plus  confide- 
râble  eft  celuy  de  Dam^Rackj,  il  partage  la  Ville  en  deux  parties, Orien- 
tale 8c  Occidentale. 

La  partie  Orientale  renferme  la  nouvelle  Ville,  & une  partie  de  l’an- 
cienne; dans  cette  derniere  eft  la  Maifon  de  la  Compagnie  des  Indes 
Orientales , ou  Weft-Indts-Huys  ; elle  eft  proche  du  Port  : L’Eglifêde 
S.  Jean-Baptifte&de  S.  Nicolas , avec  là  haute  Tour,  eft  maintenant 
Convertie  en  Temple,  qu’ils  nomment  Oude-Kerckj  la  Maifon  de  la 
Compagnie  des  Indes  Occidentales,  ou  Ooft-Indis-Huys , laBourfe, 
bâtie  fur  un  Pont,  & le  Rendez-vous  des  Marchands  , font  les  plus 
beaux  ornemens  de  cette  partie  Orientale,, 

En  la  partie  Occidentale  eft  l’Hpftel  de  Ville , ou  Stad-Huys , c’eft 
un  Edifice  tres-confiderabie , les  deux  Arçenaux , l’Eglife  qui  eftoit 
dediée  à la  Sainte  Vierge  8c  à Sainte  Catherine  , ou  Niewe-Kerck^  i le 
Temple  appelle  JVeji-Kerck , ou  FEgiiië  Orientale,  8c  celle  de  NoorÂer* 
lier  eh  ou  FEglife  Septentrionale,  font  d’une  rare  ftméture. 


DE  L’EUROPE, 


%lë 


Des  Pays- bas  Catholiques  , ‘vulgairement  appeliez* 
la  Flandre . 

LEs  Provinces  des  Païs-bas  Catholiques  font  au  nombre  de  neuf,  à fçavoir, 
les  Duchez  de  Brabant , de  Limbourg  , de  Luxembourg , & paitie  de  celuy 
$e  Gueldre  ; les  Comtez  de  Namur  , de  Haynault  , d’Artois  , de  Flandres;  la 
Seigneurie  de  Malines,  & le  Marquifat  du  S-  Empire,  où  eft  la  Ville  d’Anvers  ; 
quelques-uns  y ajoutent  le  Cambreiïs  : Ces  Pais  font  maintenant  partagez  entre 
les  Eftats  Generaux  des  Provinces  Unies, le  Roy  d’Efpagne  & le  Roy  de  France. 
Les  anciens  Peuples  de  ces  Pais  font  dans  la  defcription  de  l’ancienne  Gaule.. 
Les  Bornes  de  ces  Pais  font , au  Septentrion  les  Provinces  Unies  ; à l’Orient 
l’Allemagne  ; au  Midy  & à l’Occident  la  France , & une  partie  de  la  Mer  d’ Al- 
lemagne. 

Leurs  principales  Rivières  font , la  Meufe,  l’Efcaut,  la  Sambre,  le  Lys , &c. 
Le  Duchç  de  Brabant  eft  pofTedé  par  les  Eftats  Generaux  des  Provinces, 
Unies,. & par  le  Roy  d’Efpagne  ; les  Villes  de  Berg-op-zopm,  Breda,  Bofleduéf. 
Urave  , &c.  font  aux  Hollandois  ; les  Villes  ou  Bourgs  d’Aerfcot,  Tilmon^ 
Bruxelles  , Louvain  , &c.  font  au  Roy  d’Efpagne  ; l’Evêque  de  Bofleduc  effe 
SufFragant  de  Matines  : Nous  parlerons  cy-aprés  de  Bruxelles  ; l’Univerhté' 
de  Louvain  , aufli-bien  que  fa  Ville , y eft  famêufe. 

Le  Duché  de  Limbourg  a les  Villes  de  Fauquemont , Rolduc  , &c.  qui  font 
aux  Hollandois  ; la  partie  Méridionale  de  ce  Duché  , où  eft  Limbourg  , Ca- 
pitale de  la  Province  , appartient  au  Roy  d’Efpagne. 

Le  Duché  de- Luxembourg  a les  Villes  & Places  de  Marche  , la  Roche, 
Bâftogne  , Luxembourg,  Thionville,  Montmedy,  Chiny  , Arlon  , &c.  La 
Ville  de  Luxembourg  eft  Capitale  de  cette  Province  : Le  Roy  de  France  pof- 
fede  Thionville  & Montmedy  , qui  ont  chacune  un  Gouverneur  particulier, 
avec  un  Lieutenant  de  Roy  : Elles  font  comprifes  dans  le  Gouvernement  ge- 
neral de  Champagne  ; Chiny  avec  fan  Comté,  eft  aufîï  à la  France  en  cette 
année,  1681.  avec  tout  lerefte  de  ce  Duché  , excepté  Luxembourg  fa  Capitale. 

La  Gueldre  Efpagnole  , ou  partie  Méridionale  du  Duché  de  Gueldre,  aies 
Villes  de  Gueldre,  Venlo,  Pvuremonde  , &c.  Cette  derniere  a un  Evêque 
SufFragant  de  Malines- 

Le  Comté  de  Namur  a les  Villes  de  Charles-Roy , Namur,  Charlemont, 
&c.  Namur  a un  Evêque  SufFragant  de  Çambray  : La  partie  Méridionale  de 
çette  Province  eft  à l’Efpagne  ; & le  refte  entre  Sambre  & Meufe  , eft  à la 
France,  avec  Charlemont. 

Le  Comté  de  Haynault  a les  Villes  d’Ath  , Binche  , Mons  , S.  Guilin , 
&c.  au  Roy  d’Efpagne  ; & celles  de  Condé , Valenciennes , Bavay  , Mau- 
beuge , Philippe  ville , Marienbourg  , Avefnes,  Landrecies  , le  Quefnoy,  Bou- 
çhain  , &c.  fout  à la  France  : Il  y a des  Gouverneurs  particuliers  à Condé, 
Valenciennes  , Maubeuge , Philippçville  , Bouchain,  &c.  qui  relevent  du  Gou- 
verneur general  des  nouvelles  Conqueftes  en  Flandres  : Il  y a pareillement  des  - 
gouverneurs  particuliers  au  Quefnoy,  Avefnes  , Landrecies  , &c.  mais  qui' 
relevent  du  Gouverneur  general  de  Picardie  : La  Ville  de  Mons  eft  eftiinée 
la  Capitale  de  ce  Comté- 


DE  L’EUROPE. 

Le  Comte  d’Artois  aies  Villes  de  S-  Orner,  Aire,  Bethune  , Arras  , B 
paume  , Hefdin,  S.  Paul,  &c.  Arras  eft  la  Capitale,  S.  Orner  & Arras  o 
des  Evêques  Suffragants  de  Cambray  : Cette  Province  eft  entièrement  à 
praa.ce  ; il  y a un  Lieutenant  general  , un  Lieutenant  de  Roy',  avec  un  grai 
Bailly  d’Artois  , qui  recomioiffent  le  Gouverneur  general  de  Picardie  ; & out 
cela,  divers  Gouverneurs  particuliers  à S.  Orner  , à Aire  , où  il  y a auffi  Chat 
bre  des.  Comptes , a Bethune,  à Arras  , qui  eft.  de  plus  le  Siégé  d’un  Conf 
Souverain,  à Bapaume,  à Hefdin  , &c. 

Le  Comté  de  Flandres  a,  les  Villes  de  l’Eclufe , Axel , Hulft,  &c.  qui  ft 
gux  Hollandais  : Les  Villes  d’Oftende,  Bruges  , Gaud , Deudermoude,  Alo 
Oudenarde , Courtray  , Nieuporr  , &c.  font  au  Roy  d’Efpagne  ; & plufîei 
de  ces  Places  de  la  Flandre  Hollandoife  & Efpagnoie,  ont  efté  fort  • endoi 
magées  par  l’inondation  arrivée  le  Janvier  i6Zi.  Le  Roy  de  Fran 
poflède  en  cette  Province  les  Villes  de  Gravelines,  Dunieerque,  Fumes,  Ipr 
Menin , Tournay , Doiiay  , l’Ifte,  Cafte! , &cc.  Les  Evêques  de  Bruges,  Ga 
& Ipres , font  Suffragants  de  Malines.  Le  Roy  de  France  a étably  un  Conf 
Souverain  à Tournay,  & il  y a Chambre  des.  Comptas  à l’Ifle  , & des  Gc 
yerneurs  particuliers  à Gravelines  & à,  Dunieerque , mais  qui  relevent  du  Gc 
vernement  general  de  Picardie  : Il  y a aufli  des  Gouverneursi  Berg  S,  Wmc 
ïpres  , Menin  , Tournay , Doiiay , l’Ifte , Sec.  mais  qui  font  compris  dans 
Gouvernement  general  étably  depuis  quelques  années  pour  les  Conqueftes 
Roy  en  Flandres , 6ç  en  ces  quartiers } c’eft-à-dire , pour  les  Païs-bas  Fr; 
çois. 

La  Seigneurie  de  Malines,  qui  eft  enclavée  dans  le  Brabant,  a fa  Vi 
Capitale  ainfï  nommée  , qui  eft  Archevefché  , & le.  Siégé  d’un  Coni 
Souverain. 

. Le  Marquifat  du.  Saint  Empire  a la  Ville  d’Anvers  , qui  eft  auift  enclat 
- dans  le  Brabant  ; c’eft  une  des  plus  belles  &;  des  plus  célébrés  de  l’Europe, 
îe  Siégé  d’un  Evefché  Suffragant  de  Malines  : L’Evefché  de  Liege  eft  i 
Souveraineté  comptée  parmy  celles  d’Allemagne,  & dont  nous  avons  d 
parlé. 

‘ Le  Cambrefîs  eft  maintenant  à la  France  depuis  l’an  1^77.  que  Cambra 
là  Ville  Capitale,  fut  prife  : ïj  y a un  Archevêque  & un  Gouverneur! 
Lieutenant  de  Roy  & un  Major  pour  la  Ville  , avec  un  Gouverneur 
Lieutenant  de  Roy  pour  la  Citadelle  de  Cambray  : Ce  Gouvernement  pâi 
qulier  eft  compris  dans  le  Gouvernement  general  des  nouvelles  Conqueftqf 
Flandres.  La  Seigneurie  de  P Archevefché  de  Cambray  a efté  du  Gerçle 
Wçftphalie.  . 


m DE  L’EUROPE. 

De  U Ville  de  Bruxelles . 

U Ne  partie  de  cette  Ville  eft  fituée  fur  la  pente  d’une  petite  haï 
teur  fort  adoucie  , &le  refte  au  pied  de  cette  Colline.  La  R 
yiere  de  S inné  la  traverfe  ,.&fon  grand  Canal  fe  divife  en  deux  autre; 
qui  ont  chacun  de  forts  beaux  Quais,  où  abordent  une  infinité  de  Ba; 
ques , chargées  de  toutes  les  provisions  imaginables  ; auffi  la  Ville  a- 
elle  befoin  de  beaucoup  de  munitions , car  elle  eft  une  des  mieux  pei 
plées  de  l’Europe  : Ses  Habitans  parlent  la  Langue  Flamande,  la  Fran 
■çoïfe  , & 1 Efpagnole. 

Les  M.aifons  des  Bourgeois  y font  fort  belles  ; & les  Palais  de  la  Ne 
bleflè  tresrfuperbes,  particulièrement  celuy  qui  eft  deftiné  pour  le  Goi 
yerneur  general,  que  le  Ray  d'Efpagne  y entretient  Sa  Etiration  e 
fur  la  plus  grande  hauteur  de  la  Ville.  Sa  ftruéfure  eft  irreguliere 
mais  chaque  appartement  à fes  beautez , tant  pour  la  commodité , qi 
pour  les  ameublemens  & les  belles  peintures  : 11  eft  accompagné  dur 
Cour  embellie  d’un  grand  Jet-d’eau.  Le  Parc  en  eft  très- agréable 
les  Jardins  délicieux  & bien  entretenus. 

La  Maifon  de  Ville  donne  fur  une  grande  Place,  & mérité  d’efti 
yeuë  pour  la  beauté  de  fon  Archite&ure.  fa  Maifon  du  Roy  n’en  e 
pas  loin. 

Les  places  publiques  y font  fpatieufes , <k  bordées  par  detres-beat 
Bâtimens.  La  plus  grande  & la  plus  remarquable  s’appelle  la  Place  d( 
Baklons,  ; elle fèrt aux  réjouïftances  publiques  : Les  autres  prennent 
nom  des  dentées  qui  s’y  vendent  j ainfi  il  y a le  Marché  aux  Herbes 
le  Marché  au  PeiJ]on>  & plufieurs  autres. 

Les  Egîifes  y font  en  grand  nombre,  & célébrés  par  leur  ftruéhiri 
parleurs  Ornemens,&  fur  tout  par  la  dévotion  des  Peuples,  qui  for 
extrêmement  pieux  La  principale  eft  confacrée  à Sainte  Gudule  ; on 
revere  les  Hofties  facrées , autrefois  profanées  par  un  ] uif  Les  Eglf 
du  Beguignage , de  Koy/emberg,de  S,  Jean  ,des  Peres  Auguftins,< 
plufieurs  autres,  s’y  font  dlftinguer  par  leurs  particularitez  : Les  RI 
JP  P.  Jefuites  font  en  poffeffion  de  celle  de  S.  Michel.  L’Eglife  de  ! 
Nicolas  eft  remarquable  par  fon  Horloge, 

Avant  la  Guerre  de  1674.  Ville  n’avoit  qu’une  fimple  enceini 
de  murailles,  qui  fervoit  de  chemife  à un  foible  rempart , où  il  y avo 
quantité  d’ Arbres:  Mais  pendant  la  Guerre, on  y a fait  de  bons  Baftior 
& de  grands  dehors,  qui  fe  flanquent  avantageufement  : Cependar 
tous  ces  Travaux  n’en  feront  jamais  une  bonne  Place, à caufe  qu’elle  e; 
commandée,  & que  les  avantages  de  l’Art  font  furmontez  par  les  de 
fauts  de  la  Nature. 
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CHAPITRE  XX. 

>i  h Lanitu.  De  U Ville  de  Nancy,  0c, 


De  la  Loraine *. 


^ ^lsfa^°iIt  anciennement  partie  de  la  Gallia  Bdgica , Brîeti*  Gêoi' 


part.  i.  L.6. 


ou  eftoient  les  Peuples  Mediomatrices , Leu  et  , &c.  en- 
fuite  elle  a fait  une  partie  du  Royaume  d’Auftrafie  V,  Lit1! 
elt  Dôme  au  Septentrion  par  le  Duché  de  Luxembourg , & par  . •'  it.Z'o. 

j>-  7ï.Tom.z. 
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rÀrchevefché  & Ele&orat  de  Treves  ; à l’Orient  par  le  Palatin 
du  Rhin  j & par  l’Alface  ; au  Midy  par  la  Franche-Comté  ,•  & 
l’Occident  par  la  Champagne. 

Ses  principales  Montagnes  font  à l’Orient  8c  au  Midy  les  Mon 
de  Vauge. 

Ses  principales  Rivières  font , 

La  Meufe , 

La  Mofelle  , 

Et . la  Sare  : Elles  en  reçoivent  dans  leurs  lits  , beaucoup  c 
moindres.  ’ 

La  Loraine  fc  divife  en  plufieurs  Païs  particuliers  , leurs  nor 
font , 

L’Ëvefché  de  Verdun  8c  celuy  de  Mets  5 
Le  Païs  Mefïïn  5 
Le  Duché  de  Loraine  , 

Le  Comté  de  Salin  , 

L’Evefché  de  T011I , 

Le  Barrois  ou  Duché  de  Bar , 

Depuis  que  le  Roy  de  France  a fait  diverfes  Conqueftes  dans 
Loraine,  & Païs  adjacents,  l’on  y a étably  des  GouvernemenS  g 
neraux  pour  la  Loraine  & le  Barrois,  8c  pour  les  Jurifdiétions  ter 
porelles  des  trois  Evefchez  de  Metz  , Tou!  & Verdun. 

L’Evefché  de  Verdun  , qui  a efté  du  Cercle  du  Haut  Rhin  , a 
Ville  Capitale  de  fon  nom  , lituée  fur  la  Riviere  de  Meufe  : Elle  < 
Hi vifée  en  trois  parties , qui  ont  chacune  beaucoup  d Habitans;  ce 
qui  pdf  te  le  nom  de  Verdun  , eft  la  plus  grande  , 8c  occupe  u 
Colline  : Les  Eglifes  & les  Convents  y font  en  grand  nombre , 
alfez  magnifiques.  La  Câthedrale  eft  confacrée  à Noftre-Dame  3 1 
Ville  eft  commandée  par  une  Citadelle  élevée  fur  une  hauteur.  L’j 
vêque  de  Verdun  , qui  eft  Suffragant  de  EArchevefché  de  Treve 
fe  difoit  Comte  & Prince  du  S.  Empire  , 8c  la  Ville  eftoît  libre  & Ir 
periaîe.  Le  Verdunois  a un  Gouverneur  ; & la  Ville  de  Verdun 
un  Gouverneur  & un  Lieutenant  de  Roy  en  fon  particulier  : La  C 
tadelîe  a auffi  fon  Lieutenant  de  Roy. 

L’Evefché  de  Metz , qui  a efté  du  Cercle  du  Haut  Rhin  , a po 
fa  Ville  confiderable  Mets , fituée  dans  une  plaine  , fur  un  des  b; 
de  la  Mozdle,  8c  fur  une  petite  Riviere  appellée  la  Seille  : La  Vi 
eft  grande  8c  fort  peuplée  ; elle  porte  Titre  d’Evefché  qui  eft  Si 
ftagant  de  rArchevefché  de  Treves  : SonEglife  Cathédrale  eft  ded: 
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a Saint  Eftienne  ; l'Evêque  portoit  le  Titre  de  Prince  duSaintïifti* 
pire  : Elle  eft  honorée  d’un  Parlement , &deffenduë  par  une  bonne 
Citadelle  ; elle  a eftë  Ville  Impériale. 

Le  Pais  & Evefché  de  Metz  a un  Gouverneur  & un  Lieutenant 
general.  La  Ville  & Citadelle  de  Metz  a un  Gouverneur  particulier* 
& un  Commandant , un  Lieutenant  de  Roy  dans  la  Ville  , & un 
autre  Lieutenant  de  Roy  dans  la  Citadelle* 

Le  Duché  de  Loraine  a pour  fa  Ville  Capitale  Nancy , qui  fera 
décrite  dans  la  page  fuivante  , fous  le  Gouvernement  general  de 
Loraine  & Barrois , dont  nous  parlerons  cy-aprés  : Il  y a des  Gou- 
verneurs particuliers  à Nancy,  Longois  Sar-Louïs,&c. 

Le  Comté  de  Salm  a une  petite  Ville  de  mefme  nom  /fituéedafti 
les  Montagnes  de  Vauge  , proche  la  fource  de  la  Riviere  de  Sare  ; 
-die  eft  fortifiée  dun  Château  confiderable. 

LLvefché  de  Toul  tire  ce  nom  de  fa  Ville  Capital*  , fituée  fui 
la  Riviere  de  Mozelle , dans  un  Pais  tres-fertile  : Cette  Ville  eftoitlm 
periale  ; &1  Evefché  qui  eft  Suffragant  de  l’Archevefché  de  Treves 
a efté  du  Cercle  du  Haut  Rhin. 

Le  Barrois  eft  un  Duché  qui  a pour  fa  Ville  Capitale  Bar-le-Duc 
Située  fur  la  petite  Riviere  d’Orne. 

Les  Villes  ou  Châteaux  de  Hombourg,Bich,  Marfal  2 Phaîtzbour| 
-ScSarebourg3  ont  des  Gouverneu|s  particuliers. 
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Ve  la  Ville  de  Nancy  ? Capitale  du  Duché  de  Loraine. 

CEtte  Ville  qui  eft  ïituée  dans  une  plaine  proche  le  bord  Occi- 
dental de  la  Rivierede  Meurte,  eftoitleféjourdès  Ducs  de  Lo* 
faîne,  avant  que  leurs  îiaifons  avec  les  Ennemis  de  la  France,  euftent 
Obligé  le  Roy  Tres-Chrêtien  à s’alïiarer  de  tout  le  Païs. 

Nancy  eft  divifée  en  Ville-vieille  & Ville-nouvelle. 

La  Ville-vieille  eft  la  plus  petite , & regarde  à l’Orient  des  Terres 
tnarccageufes , & à fon  Occident  des  hauteurs,  dont  la  pente  adoucie 
tegne  infenfiblement  jufqu’à  ïès  murailles  : Elle  a beaucoup  d’Habr- 
tans,  Sesmaifons  font  aftez  belles , mais  Tes  rués  font  étroites , à l’ex- 
ception de  la  grande  : G’eft  dans  Cette  partie  de  Nancy  qu  eft  le  Palais 
des  Ducs  de  Loraine  : Sa  figure  approche  de  celle  d un  quar* 
f é : Ses  ailes  forment  des  Portiques  qui  foutiennent  de  tres-beaux 
Appârtëmens.  On  y voit  un  petit  Arcenal,  & quantité  de  Cabinets,  où 
il  y avoit  autrefois  des  Buftes,&  des  Peintures  choifies  , qui  ontefté 
enlevées  pendant  les  defordres  de  ces  derniers  temps.  Outre  ce  petit 
Arcenal  il  y en  à encore  tin  grand,  qui  enferme  beaucoup  de  muni- 
rions de  Guerre , & une  tres- belle  Artillerie.  < 

La  Place  publique  de  S.  Epure  eft  grande  , & tire  ce  nom  d’uhé 
feglifê  confaCrée  à ce  Saint , qui  eft  la  principale  de  Nancy  : C’eft  fur 
Ton  Clocher  qu'on  entretient  toûjoürs  une  fentinelle,  qui  par  des  coupé 
de  Cloches , dont  le  nombre  eft  concerté , donne  avis  à la  garnifon,  des 
Troupes  qui  paroiftent  à la  Campagne,  diftingue  celles  de  Cavalerie  & 
d’infanterie , & marque  Vers  quelle" Porte  elles  fe  ptefentent.  L’Eglifë 
des  Peres  de  S.  François , eft  remarquable  pour  les  Tombeaux  des 
Ducs  de  Loraine.  Outre  la  Place  de  Saint  Epure  , il  y a celle  des 
Dames  Prefchereiîes  ou  Dominicaines,  qui  font  dès  Religîeufes  dont 
le  Convent  eft  fur  une  des  ailes  de  cette  Plate. 

La  Nouvelle  Ville  eft  plus  grande  que  l’autre , & mieux  bâtie,  mais 
il  y a beaucoup  moins  de  beau  monde,  & moins  de  richeifes  s Elles  ne 
font  fêparées  t une  de  l’autre  que  par  un  Folfé , avec  quelques  Ouvrages 
de  Guerre*  Les  deux  Villes  n’ont  que  quatre  Portes , à fçavoir , deNô^ 
tre-Dame , de  S.  Jean , de  S.  Georges,  & de  S.  Nicolas.  Dans  cette  Ville 
neuve  il  y a la  Maifon  & le  College  des  RR..  PP.  Jefuites , & les  Con- 
vents  des  Capucins , des  Minimes  -,  £?c.  Ü y â une  aftez  grande 
Place,  où  eft  la  Maifon  de  Ville , & le  Palaisoù  Fort  plaide. 

Autrefois  les  deux  Villes  n avoient  qu  une  commune  enceinte  de  For* 
tifications,  qui  regnoient  tout  autour , & qui  en  faifoient  une  des  meil- 
leures Places  de  l’Europe.  Le  Roy  Tres-Chrêtien  les  a ruinées  & réta* 
folies  a & l’on  remet  fur  pied  les  autres  ouvrages  de  Guerre* 
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CHAPITRE  XXX 

De  ï Origine  des  'Bourguignons.  Du  Royaume  de 
Bourgogne  fous  la  race  des  Rois  Bourguignons^ 
Du  ‘Royaume  de  Bourgogne  fous  l&  premiers 
race  des  Rois  de  France.  Du  Royaume  de  Bour- 
gagne  fous  U fécondé  race  des  Rois  de  France . 
Du  Royaume  de  Bourgogne  fous  la  troifiême 
race  des  Rois  de  France :.  De  la  Ville  de  B fi - 
fanion , (g?  cv. 


De  l'origine  des  Bourguignons ... 

Em  E s Bourguignons  qui  habitoient  îâ  partie  Septentrional 
1 & Orientale  de  la  Germanie  , que  l’on  nomme  mainte-- 
æ.  riant  grande  Pologne,  faifoient  partie  des  Peuples  Kan- 
Jj  Jales.  Sous  le  Régné  des  Empereurs  Augufteôc  Tibere, 
ils  vinrent  s’établir  proche  des  Al  km  ans  , dans  le  Païs 
pion  nomme  aujolird’huy.  lePalatinat  du  Rhin.  Mais  l’an  40 %.  le- 
lernier  jour  du  mois  de  Décembre  , ils  quittèrent  ce  féjour  , & paP 
érent  le  Rhin  , fous  la  conduite  de  leur  Roy  Gaudifeh  , & fe  répan* 
üirent  en  divers  Pais  de  la  Gaule , où  ils  jetterent  lesfondemens  de 
eùr  Royaume. 

J?  üig  - 5 


André,  du,. 
Chef  ne  Hifh 
des  Rois  , 
Durs  & 
Comtes  de 
Bourgogne,, 
L.  1 ci/ap* 
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Du  Royaume  de  Bourgogne  fous  la  race  des  Rois  Bourguignons « 

LE  Roy  Gundïcaire , marchant  fur  Jes  traces  de  Gaudifele , fut 
Iê  premier  , qui  apres  plufieurs  Combats  & victoires  rempor- 
ta fur  fes  Voifins,  principalement  fur  les  Alobroges , donna  le  nom 
4e  Royaume  de  Bourgogne  aux  Païs  conquis  parla  force  de  les  Armes. 

Les  principaux  Païs  de  ce  Royaume,  étoient  ce  que  Ton  nomme 
maintenant  la  Franche-Comté,  les  Suifîes,  la  Savoye,îe  Dauphiné,  le 
Duché  de  Bourgogne  , &c. 

La  Ville  de  Vienne  eftoit  la  Capitale  de  ce  Royaume. 

Ce  Royaume  prit  fin  en  l’année  5 27.  lorfque  Godomar  VL  Roy 
d©  Bourgogne,  fut  tué  prés  de  la  Ville  d’Autun  , par  les  Fils  de 
Çlovis,  appeliez  Childebert  & Clotaire , freres  de  Chlodomire , qui 
$voit  efté  tue  en  faifant  la  guerre  à Godomar  : D’autres  dirent  que 
•Godomar  , après  la  Bataille,  fe  fauva  en  Efpagne,  & de  là  en  Afrique, 
ou  il  acheva  le  refte  de  Tes  jours  ; qüoy qu’il  en  foit , apres  fa  déroute  s 
fon  Royaume  fut  uni  à la  Monarchie  Françoiie, 


Du  Royaume  de  Bourgogne  fous  la  première  Race  des 
Rois  de  France . 

APres  la  fuite,  ou  la  mort  de  Godomar,  dernier  Roy  de  la  race  des 
Rois  Bourguignons , les  freres  de  Chlodomire  partagèrent  fon. 
Royaume  de  Bourgogne  entr  eux.  C lotaire  qui  furvéquit  à tous  fes 
faes,  & mefme  à fes  neveux,étant  devenu  feuîRoy  dé  toute  la  Monar- 
chie Fiapçoife,  eut  auffi  tout  le  Royaume  de  Bourgogne , dans  reten- 
due que  nous  venons  de  fpecifier. 

Apres  la  mort  de  Clotaire  fes  quatre  fils  , Cherebert , G mtr  an , 
Sigebert.&c  Chilpenç , ayant  partagé  route  la;  Monarchie  Françoife  en- 
tr eux,  Contran  eut  pour  fa  part  le  Royaume  d’Orléans , dans  lequel 
eftoit  compris  tout  îe  Royaume  de  Bourgogne  ; & ce  Roy  établit 
pour  la  Capitale  de  fon  Eftat,  la  Ville  de  Châlonfur  Saône. 

Ces  quatre  Rois  que  nous  venons  de  nommer  étant  morts,  Clo- 
taire le  Grand,  fccon  Adu  nom,  fils  de  Chilpenç,  & neveu  de  Contran,' 
Jréunit,  en  un  feulcorps,  toutes  les  parties  démembrées  de  la  Monarchie' 
françoiffo  en  y joignant  toute  la  Bourgogne  , ce  qui  arriva  en  618. 

Depuis  ce  temps-ia  la.  Bourgogneentra  dans  le  partage  de  quel- 
ques Rois  de  cette  race.  " ^ 

Childeric  III.  dit  le  Fainéant,  dernier  Roy  de  la  première  Race  des 
Rois  de  France,  cfloit  suffi'  Roy  de  toute  la  Bourgogne,  quand  il  fu-t 
depoffedé  de  la  Monarchie  Françpife  par  Pépin  le  Bref, 
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Tu  Royaume  de  Bourgogne  fous  la  fécondé  race  des  Rois, 
de  France^ 

TOutle  Royaume  de  Bourgogne  demeura  uni  à tout  le  Corps 
de  la  Monarchie  Françoife , fous  le  Régné  de  Pépin  le  Bref,  de 
Charlemagne,  & de  Louis  le  Débonnaire  ; mais  apres  la  mort  de 
Louïs , fes  quatre  fils  ayant  partagé  fa  fucceflion  , Lothaire  dans  fs 
portion  , outre  pîufieurs  Effets,  & la  qualité  d’Empereur  , eut  le 
Royaume  de  Provence,  & la  partie  du  Royaume  de  Bourgogne , 
nommée  Trans-juranne. 

Charles,  fécond  fils  de  Lothaire,  dans  le  partage  delà  fucceflion  de 
fon  Pere  avec  fes  Freres, eut  pour  fa  part  la  Bourgogne  Trans-juranne, 
& la  Provence. 

Il  eft  bon  d’avertir  icy  que  lesHiftoriens  de  ces  temps-îà  partageoien! 
la  Bourgogne  en  Trans-juranne  & en  Cis-juranne  : Que  la  Trans-m- 
ranne,  au  refped  de  la  Ville  de  Paris,  contenoit  prefque  tous  les  Païs 
que  Ton  nomme  la  Suiffe , particulièrement  ce  qui  en  eft  au  deçà  de  la 
Riviere  de  Ruff,  le  Païs  de  Valais , la  Savoye , & quelque  chofe  du 
Dauphiné.  La  Cis-juranne  comprenoit  ce  que  nous  appelions aujoun 
dh’uy  la  Franche-Comté,  & le  Duché  de  Bourgogne.  Cette  Cis- 
juranne  a efté , & eft  encore  aujourd’huy  partagée  en  Haute  ou  Supé- 
rieure, & en  Baffe  ou  Inferieure  : La  Haute  eft  la  Franche-Comté, 
& la  Baffe  eft  le  Duché  de  Bourgogne.  Il  eft  toutefois  à remarquer 
que  les  Rois  qui  ont  poflèdé  le  Royaume  de  la, Bourgogne  Trans- 
juranne  , avoient  aufli  la  Franche-Comté , quoyqu  elle  fût  de  la  Cis- 
juranne  , cela  fuppofé , 

Charles  le  Chauve , dernier  des  enfaps  dë  Louïs  le  Débonnaire , 
ayant  eu  pour  fon  partage  pîufieurs  Effets , eut  aufti  cette  partie  de 
Bourgogne  Cis-juranne , que  l’on  appelle  Inferieure  , qui  prit  bien- 
toft  après  le  Titre  de  Duché  Ce  mefme  Roy  , apres,  If  mort  de 
Charles  fon  neveu , cy-deftus  mentionné,  s’empara  de  fon  Effet. 

Quelques  Hiftorkns  difênt  que  Charles  le  Chauve  inftitua  Bozon 
Roy  de  Provence. 

Ce  Royaume  de  Provence  comprenoit  toute  la  Provence & une 
bonne  partie  du  Dauphiné  , &c.  & faifoit  partie  du  Royaume  de 
Bourgogne.  f- 

D autres  Hiftoriens  difent  que  ce  Bozon  ne  fut  inftitué  Roy  qu’en 
l aquée  S 79.  par  f Afîemblée  de  vingt-trois  Prélats , Archevêques  $ 
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Evêques  qui  tinrent  un  Concile  à Maritale  y proche  de  Vienne  e 
Dauphiné  , ce  qui  a donné  lieu  à quelques-uns  de  conjecturer  qu 
le  Royaume  de  Bozons’éten  doit  dans  les  Diocefes  de  ces  Prélats,^ 
mefmejufqua  la  Ville  de  Lyon,  dont  l’Archevêque  le  facra. 

Ce  Royaume  prit  auffi  le  nom  de  Royaume  d’Arles,àcaufèqi! 
îa  Ville  d’Arles  en  eftoit  la  plus  confiderable  , quoyqu  elle  ne  fût  p; 
le  féjour  de  fës  Rois. 

En  884.  Charles  le  Gras , fils  de  Louis  le  Germanique,  & pet 
fils  de  Louis  le  Débonnaire , ayant  efté  reconnu  Roy  par  les  Frar 
«çois  Occidentaux  , réunit  en  un  fêul  Corps,  toutes  les  parties  de 
Monarchie  Françoife,  qui  avoient  efté  poffedées  par  Charlemagne  : 
poffieda  auffi  toute  la  Bourgogne  ; mais  ce  Prince  ayant  efté  privé  d 
PEmpire  par  les  Allemands,  & de  la  France  par  les  François  en  881 
les  François  éîeurent  pour  Roy  de  France, Eude,  en  une  A {Tenable 
des  Grands  du  Royaume , tenue  à Compiegne  & prelque  en  mefir 
temps  Raoul  ou  Rodolphe  fe  fit*  couronner  Roy  de  Bourgogr 
Trans-juranne,  à Saint  Maurice  en  Valais. 

Ce  Royaume  de  Bourgogne  Trans-juranne  , comprenoitla  Suiff 
le  Valais , la  Savoye , &c. 

En  l’année  890.  Louis , fils  de  Bozon,  fut  élu  Roy  deProvenc 
ou  d’Arles,,  en  un  Concile  tenu  à Valence  en  Dauphiné. 

Ce  Royaume  d; Arles  comprenoit  la  Provence  , le  Dauphiné ,.] 
Eyonnois , & l’on  croit  que  la  Franche-Comté  en  faifoit  partie. 

Vers  les  années 953.  ou  934.  Raoul  ou  Rodolphe  IL  du  nom 
& fécond  Roy  de  la  Bourgogne  Trans-juranne, fil  s de  Raoul  I.  joign 
en  fa  perfonneles  Royaumes  de  Provence  &de  Trans-juranne;  & c< 
deux  Royaumes  unis  enfembîe  , portèrent  enfuite  le  nom  de  gran 
Royaume  d’  ArlesjOu  fimplement  le  nom  de  Royaume  de  Bourgogr 
Trans-juranne  : Ils  eurent  auffi. depuis  le  nom  de  Royaume  de  Vienn< 
parce  que  la  Ville  de  Vienne  en  devint  la  Capitale.  Quelques  temf 
après  l’Empereur  Henry  L luy  ayant  donné  ithe  grande  partie  de  ] 
Sueve,  qui  eftoit  auparavant  nommée  Allemagne , pour  avoir  de  lu 

la  Sainte  Lance,  dont  le  Comte  Sanfon  luy  av oit  fait  prefent, il pr 
auffi  le  Titre  de  Roy  d’Allemagne. 

Sous  le  mot; de  Sueve  ou  d’Allemagne  , les  Hiftoriens  comprec 
nent  toute  la  Suaube , le  Pais  des  Gjrifons  , & une  partie  de  la  Suiflè. 

Conrard  , fils  de  Rodolphe,  fuçceda  à fon  pere  en  tous  fes  Eftat: 
& il  regnoit . torique  Hugues  Capet  fut  élu  Roy  de  France  , en  l’an 
©ée  987.  Conrard  n’eftant  mort  qu’en  l’année  994, 

A l’égard  de  cette  partie  de  Bourgogne  Cis»juranne  , que  njw 
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avons  âppeîlée  Inferieure , il  eft  à remarquer  que  depuis  Charîd 
le  Chauve  , elle  a toûjours  efté  jointe  au  Royaume  des  François 
Occidentaux  , qui  depuis  a porté  Amplement  le  nom  de  Royaume 
de  France  ; & mefme  du  temps  de  Louis  le  Débonnaire  , elle  com- 
mença d’eftre  gouvernée  par  un  Duc  ; car  on  lit  dans  l’Hiftoire,  que 
Hugues  j fils  naturel  de  Charlemagne  , porta  le  Titre  de  Duc  dü 
Bourgogne  : Mais  il  eft  à remarquer  que  dans  ces  temps-là , & mê- 
me beaucoup  de  temps  après  * les  Duchez  & les  Cortitez  n’eftoieni 
pas  héréditaires , & n’eftoient  proprement  que  des  Gouvernemens. 

Ce  Duché  a eu  de  temps  en  temps  des  Ducs  , que  les  Rois  de 
France  de  cette  fécondé  race  établiffoient , 8c  qui  pour  la  plûpart,  fu- 
rent les  Ancêtres  de  Hugues  Capet. 


De  la  Bourgogne  fous  la  troifiéme  Race  des  Rois 
de  France • 


EN  l’année  987.  Hugues  Capet  eftarit  parvenu  à la  Couronne  dé 
France , Conrard  regnoit  dans  les  Eftats  que  nous  avons  fpeci- 
fiés  en  parlant  de  fon  pere  8c  de  luy. 

Son  fils  Rodolphe  lll.  dü  nom*  luy  fuccedà:  Ce  Prince  n’ayant 
point  d’enfans , envoya  là  Couronne,  & les  autres  Ornemens  Royaux, 
à l’Empereur  Conrard  le  Salique  ; puis  eftant  mort  en  Tannée  1032. 
tous  fes  Eftats  pa Aèrent  aux  Empereurs  d’Allemagne  * auxquels  ili 
ont  demeuré  prés  de  deux  Siècles. 

Mais  dans  la  fuite  des  temps , ces  Empereurs  trop  éloignez  01 
trop  occupez  chez  eux , ne  pouvant  faire  executer  les  ordres  necef 
faires  pour  tenir  les  Peuples  dans  l’obeïflance , il  s’y  forma  piufieür! 
differentes  dominations  * comme  celles  des  Comtes  de  Provence  & de 
Forcalquier , des  Dauphins  de  Viennois , des  Comtes  de  Maurienne 
ou  de  Sâvoye,  des  Comtes  de  Bourgogne,  & des  Ducs  de  Zærin- 
gen  ; Ces  dernier  fe  rendirent  Maiftres  d’une  partie  de  la  Suifïe  , & 
entr’autres  de  la  Ville  de  Zurich. 

Depuis  ces  Révolutions  le  nom  de  Bourgogne  eft  feulement  de- 
meuré au  Comté  & au  Duché  de  Bourgogne. 

A l’égard  du  Comté  de  Bourgogne , que  l’on  appelle  vulgaire- 
ment Franche-Comté,  il  a efté  fournis  en  divers  temps  , aux  Mai- 
jfons  de  S «aube  &;  de  Meranie  3 à Philippe  le  Long  , Roy  cjj 
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rance , à la  première  Maifon  de  Bourgogne-Duché  , à îa  Maifon 
e Dampiere  ou  de  Flandres  , à la  fécondé  Maifon  de  Bourgogne- 
)uchë , & enfin  à celle  d’Autriche , qui  en  eft  entrée  en  poifeflion, 
iffi  bien  que  des  Provinces  des  Païs-bas , parle  mariage  de  Maxi- 
lilian,  Archiduc  d’Autriche,  & de  Marie  de  Bourgogne  , fille 
nique  heritiere  de  Charles  le  Hardy , tué  à la  Bataille  de  Nancy,  la 
cille  des  Rois  de  f année  1477. 

Ce  Comté  de  Bourgogne  ayant  efté  conquis  pour  la  fécondé  fois 
ar  Louis  le  Grand,  fur  Charles  II.  Roy  d’Elpagne,  il  en  eft  demeuré 
àifible  polfelfeur , par  le  Traité  de  Nimegue,  fait  en  Pannée  1678. 

La  Capitale  de  ce  Comté  de  Bourgogne  , ou  Franche-Comté , 
[toit  autrefois  la  Ville  de  Dole  ; mais  depuis  quelle  a efté  unie  à la 
rance,  celle  de  Befançon  eft  devenue  la  Capitale  : Nous  en  parle- 
)ns  cy-aprési 

Pour  ce  qui  eft  du  Duché  de  Bourgogne,  ïorfque  Hugues  Capet 
int  à la  Couronne,  Henry  fon  frere  eftoit  Gouverneur  de  ce  Du- 
fous  la  qualité  de  Duc,  mais  Capet  le  luy  donna  en  propre, 
lenry  eftant  mort  en  l’année  1001.  le  Roy  Robert , fils  de  Hugues 
iapet , s’en  empara. 

Henry  I.  Roy  de  iFïànce  * fils  du  Roy  Robert,  le  donna  en  par-’ 
gè  à Robert  fon  frere  puîné , l’an  1631.  C’eft  ce  Prince  Robert* 
>uc  de  Bourgogne , qui  a efté  le  Chef  & Fondateur  de  la  Famille 
es  premiers  Ducs  de  Bourgogne.  De  ce  Robert  font  forties  plu- 
eurs  Branches , comme  les  Rois  de  Portugal , quelques  Dauphins 
e Viennois,  &c.  Cette  Famille  à efté  en  pofteffion  du  Duché  de 
ourgogne,  jufqu’en  l’année  1361.  que  mourut  Philippes,  furnom- 
îé  de  Rouvre , dernier  Duc  de  cette  Maifon.  Après  la  mort  de  ce 
>uc , le  Roy  Jean  unit  ce  Duché  à la  Couronne  • mais  en  l’année 
ou  1363.  le  fnefme  Roy  jean  donna  ce  Duché  en  Apanage  à 
hilippes  le  Hardy  fon  quatrième  fils  : C’eft  ce  Philippes  qui  a efté 
: Chef  de  la  derniere  Maifon  Royale  des  Ducs  de  Bourgogne , fortie 
s la  troifiéme  Race  de  nos  Rois  : Sa  pofterité  fa  tenu  jufqu’en 
année  1477.  que  Charles  le  Hardy  ayant  efté  tué  devant  Nancy  , 
Duché  fut  réuny  à la  Couronne  par  le  Roy  Louïs  X I.  Ce  Charles* 
titre  qu  il  etoit  Duc  & Comte  de  Bourgogne  , étoit  aufii  Seigneur 
e la  plupart  des  Provinces  des  Païs-bas,  & .de  la  Picardie  , excepté 
; qui  compofe  aujourd’huy  la  Généralité  d*  A miens  & le  Pais  Re- 
>nquis. 

La  Capitale  du  Duché  de  Bourgogne,  8c le  féjourdes  Ducs,  étoit 
Ville  de  Dijon , qui  ftéft  encore  aujourd’huy. 
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Delà,  Ville  de  Befançon } Capitale  de  la  Franche-Comté \ 

QUoyque  cette  Ville  foît  enclavée  au  milieu  de  la  Franche-Comté,, 
elle  eft:  demeurée  Ville  libre  & Impériale , jufqu’à  l’ânnée  1654^ 
qu’en  vertu  delà  Paix  de  Munfter,  l’Empereur  Ferdinand  llî.  la  re- 
trancha de  la  Matricule  de  l’Empire , & la  céda  aux  Efpagnols  dans  la 
Diette  deRatisbone*  en  échange  delà  Ville  de  Franxendal,  qu’ils occu- 
poient  depuis  51.  ansfurl’Elecàeur  Palâtin  du  Rhin. 

Depuis  les  Guerres  de  166'/.  elleafervy  de  refidence , tantoft  aux 
Gouverneurs  François,  tantoft  aux  Ëfpagnoîs  : Mais  depuis  que  le  Roy 
5 eft  rendu  Maître  du  Comté  en  1674.  e^c  en  devenue  la  Capitale. 

La  Riviere  du  Doux  qui  y pafle,luy  donne  la  figure  d’un  Fer  à Che* 
val,  & en  fait  une  Peninfule,  dontPIfthme  efidu  côté  de  l’Orient , oit 
eft  le  Mont  S.  tftienne  , dont  le  fommet  eft  occupé  par  une  Citadelle. 

Elle  eft  divifée  en  trois  Villes,  à fçavoir,  la  Haute,  la  Bafle^  & la  Ville-i 
neuve  Sans  y comprendre  la  grande  Eglife , elle  a huit  ParoifTes,  douze 
Con vents  de  l’un  & de  l’autre  fexe , & cinq  Hôpitaux.  , 

Les  deux  principales  rues  font  celles  qu’on  appelle  la  grande  Rue* 
8c  celle  de  S.  Vincent  : En  general  elles  font  prefque  toutes  larges,  droi- 
tes , & bordées  de  tres-belles  Maifons,  la  plupart  couvertes  d’ardoife, 
L5  Eglife  Àrchiepifcopaie  confâcréeà  $.  Eftienne  , fut  malheureulg 
ment  confommée  par  une  Bombe  qu’y  jettefent  les  Efpagnols  le  10. 
May  1674.  dans  le  temps  que  le  Roy  en  perfonne  âfliegeoit  la  Place.  Les 
principales  Eglifes  font,  N . Dame,  S.  Pierre,  S.  Jean  le  Grand , celle  dë 
f A bbaye,  de  S.  Paul,  des  Carmes*  des  Cordeliers,  8c  des  PP.  Jefuites. 

Les  principales  Places  publiques  font  celles  de  N.  Dame, de  S.  Pierre, 
8c  la  Place  neuve.  La  Maifon  de  Ville,  fitiiée  fur  la  Place  de  S.  Pierré; 
eft:  un  Bâtiment  remarquable  par  la  beauté  de  fon  delfein , 8c  lafolidité 
de  fes  groftes  pierres  de  taille.  On  voit  dans  fon  ericeinte  le  Siégé  de 
la  Juftice,  la  Prifon  publique,  les  Greniers  à Sel , & l’Arfenal.  Le 
devant  eft  embelly  d’une  Statue  en  bronze  de  l’Empereur  Charles* 

Quinn  ■ . 

Cette  Ville  fut  prife  par  le  Roÿeh  perfonne,  pendant  les  rigueurs 
dufroid  defannée  1 66 8 . Elle  fut  rendue  aux  Efpagnols  par  le  Traité 
de  Paix  fait  à Aix  la  Chapelle  ; & comme  ils  déclarèrent  la  Guerre  à 
Sa  Majefté  en  1673.  le  Roy  la  vint  encore  aflîeger  en  1674.  La 
Ville  fe  rendit  le  1 5.  May , 8c  la  Citadelle  le  11.  du  mefme  mois  s 
Cette  Citadelle  a la  figure  d’un  quarte  long. 

FIGURE  CVL 


DESCRIPTION. 

D E 

L’UNIVERS 

LIVRE  SEPTIEME. 

DV  CONTINENT  MERIDIONAL 
Auflral  ou  Antarctique h 


CHAPITRE  PREMIER, 

Des  Terres  du  Continent  Méridional  An  sir  d on 
Antarctique  en  general . i 

O u s comprenons  fous  le  nom  des  Terres  An-* 
tardiques,  non  feulement  les  Raïs  qui  font  fous  le 
Pôle  & le  Cercle  Antardique  • mais  encore  di- 
verfes  Terres  aux  environs  , & qui  eftant  déta- 
chées & trop  éloignées  des  autres  parties  de  la 
Terre  , ne  fe  peuvent  mieux  mettre  qu’avec  ce  que  l’on  appelle 
Continent  AntarBiquz  , quoyque  le  dedans  de  ce  Continent  nous 
foit  encore  inconnu  > auffi.  bien  que  la  plupart  de  fes  extremitez. 
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Des  T'erres  du  Continent  Méridional  , AuJlral  ou 
Autarcique  en  particulier , 

NOus  rangerons  fous  le  nom  de  ce  Continent , tous  les  Pais 
& Mes  que  nous  énonçons  cy-aprés  i & dans  cette  veuë  les 
bornes  de  ce  Continent  font , la  Mer  del  Zur  ou  du  Sud,  l’Occfli 
ou  Mer  d’Ethiopie , l’Océan  ou  Mer  des  Indes , &c. 

Les  noms  de Tes  principaux  Païs  ou  Ifles  font, 

La  nouvelle  Guinée,  qui  a à fon  Midy 
la  Carpenterie  , &c. 

Les  Ifles  de  Salomon  , qui  ont  à leur  Midÿ 
la  Terre  de  Quir  , 
la  nouvelle  Zelande  „ &c. 

L’ifle  d’Horn  , proche  de  laquelle  font  J 

î’Ifle  de  Cocos , 

rifle  des  Traiftres , Sic. 

le  Détroit  de  Magellan, 

la  Terre  de  Feu  , 

la  Terre  des  Eftats , 

la  Terre  Auftrale  en  particulier  J 

la  Terre  des  Diemens , 

la  nouvelle  Hollande,  &c. 
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H*  des  terres  australes. 


CHAPITRE  II. 


"De  la  nouvelle  Guinée.  De  la  Carpenterie  ,fp)c.\ 


De  la  nouvelle  Guinée . 


A Nouvelle  Guinée  fut  découverte  l’année  ifij.  par 
jÉI  L ||i  Alvaro  de  Saavedra , qui  la  nomma  la  nouvelle  Guinée» 
parce  qu  elle  eft  prefque  l’Antipode  de  la  Guinée  d A- 
frique  * & qu’elles  font  à peu  prés  diamétralement  op» 
pofées , ce  qui  fe  connoift  par  la  différence  de  leurs  longitudes , & 
par  l’égalité  de  leurs  latitudes  , qui  font  de  diverfe  dénomination  -, 
l’une  Septentrionale,  & l’autre  Méridionale.  On  ajoute  à cela  que 
l’afpeâ:  de  leurs  codes , & la  figure  de  leurs  Caps , font  à peu  prés 
les  mefmes. 

Les  Relations  & les  découvertes  des  Anglois , affurent  que  c’eft  une 
3 fie  : Quelques  autres  Nations  foutiennent  qu’elle  fait  une  partie  dù 
Continent  des  Terres  Auftrales. 

On  y a découvert  les  embouchures  de  quelques  Rivières  , dont 
les  plus  confîderabîes  font  celles  des  Vierges , de  S.  Auguftin  » &c. 

Son  principal  Cap  eft  ceîuy  que  l’on  nomme  la  Punta  Salida,  ou 
Fointe-falée. 

Ses  Havres,  Ports  ou  Rades  plus  connus,  font, 

Aquada , qui  eft  à trente-çinq  lieues  yers  l'Orient  du  Pais  que  l’on 
fiomme  Première  terne* 

Saint  Jacques, 

Syint  André. 

Saint  Jerome. 

Saint  Nicolas. 

Pc  la  Nativité  de  Notre-Dame',  Sec* 
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Les  Terres  y parbillènt  fertiles.  Les  naturels  du  Païs  y ont  ît 
teint  brun  & bazané.  J 

Les  petites  Mes  des  environs  de  la  nouvelle  Guinée,  font, 

Los  Crefpos, 

Buenapaz  ou  Bonne-paix  % 

Malegens  , 

Caymana  , 

(Volcanes,  &ç. 


Â î Occident  de  la  nouvelle  Guinée  , on  trouve  une  Terre  qui 
porte  fa  pointe  jufque  fous  l’Equino&ial  : On  appelle  les  Habitans 
de  cette  Terre,  Papoas  ou  Papous  : Leur  valeur  & fidelité  eft  en 
telle  eftime  , que  plufieurs  Princes  des  Mes  voifines , en  prennent 
£ leur  folde. 

Qjjelques-uns  croyent  que  cette  Terre  des  Papous  eft  attachée  au 
Continent  Antaréfique;  d’autres  veulent  quecelbitlameftnequecelle 
que  l'on  nomme  première  Terre,  dans  la  nouvelle  Guinée  quel-, 
ques  autres  feftiment  feparée  de  toutes  parts. 


TJn  Capitaine  Hoîlandois  n ommé  Carpentier , a découvert  vers, 
le  Midy  de  la  Terre  des  Papous,  une  Cofte  qu’il  a nommée  de  fou 
nom  Çarpenterie, 


De  la  Terre  des  'Papous* 


De  la  Çarpenterie , 


âfo.  Ï5ES  TERRES  AUSTRALES. 


CHAPITRE  III. 


Des  J fies  de  Salomon.  T><?  Tw*  « 


dent.  chap.  confomma  à la  conftruclion  du  Temple  de  Jerufalem.  Par  un  pi 
ïlÿ-li.&e.  vllege  tout  particulier,  elles  portent  aufïi  les  noms  d’iflesdu  Poner 


parce  qu’elles  font  à,  l’Occident  du  Pérou  ,.dont  elles  font  éloigné 
de  8 oo,  lieues. 

Leur  fituation  eft  à l’Orient  de  la  nouvelle  Guinée , & mefme  c 
croit  qu’il  y en  a quelques-unes  qui  font  jointes  à cette  nouvelle  Gu 
née,  & qui  ne  font  qu’une  mefme  Ifle  ou  Continent. 

Le  nombres  de  ces,  Ifles  eft  fort  grandi  mais  les  plus  eonfiderabl 
font  celles  de 

Nombre  de  Dios  % 

Malaita  , 

Atrequada , 

Les  trois  Maries , 

» Santiago  ou  Saint  Jacques^ 

S.  Xftioval  ou  Saint  Chriftophle  l 
S.  Ana  ou  Sainte  Anne , 

S,  Catalina  ou  Sainte  Catherine , 

Guadalçanal  , 

Saint  Nicolas  ou  Saint  Marc  * 

Arracifes  , 

Sainte  Ifabelle , &c. 


(§f  de  la  nouvelle  Zelm.de . 


Des  Ijles  de  Sdlomon. 


ï>efcrip.  des 
Indes  Occi- 


Btrrera 


On  leur  a donne  le  nom  de  Salomon  5 dans  l’efperam 
d’y  trouver  autant  d’or  que  ce  Roy  de  Judée  i 


Es  Ifles  furent  découvertes  l’année  1 5 67.  par  Alvaro  j 
Mendoza. 


Baudrandi 
de  Regiontb. 
fiftittiu 


Carte  du 
Monde- 
Terres  Auf- 
trales  , Im- 
primé che £ 
Claude  Cra- 
moify  166 3. 


des  terres  australes. 

L’Ifle  d’Ifabelle,  qui  a plus  de  cent  cinquante  lieues  en  longueur 
& dix-huit  en  largeur , a un  fort  bon  Port } que  l’on  nomme  de  l 
EBrella , ou  de  l’Eftoille  , parce  qu’il  forme  cinq  enfoncemens  dar 
les  Terres , qui  relFemblent  à la  figure  d’une  Eftoille. 

L’Air  de  toutes  ces  Ifles  eft  d’une  température  alfez  douce  : L 
plûpart  ont  de  bons  pâturages  qui  nourrirent  quantité  de  Troupeau? 
Celles  qu’on  prefume  ne  former  qu’un  mefme  Continent  avec! 
nouvelle  Guinée,  ont  des  Pourceaux  & des  Poulets  : On  y trouv 
des  perfonnes  de  pfufieurs  teints  differents , de  noirs  » de  blancs , d 
bazannez , & d’autres  qui  tirent  fur  le  rouge  , d’où  l’on  conclue!  qu’t 
font  originaires  de  diverfes  Nations. 


De  la  Terre  de  Quir. 

Au  Midy  des  Ifles  de  Salomon , les  Géographes  ont  accoûtum 
de  reprefenter  fur  leurs  Cartes , plufieurs  Terres , dont  les  principale 
font  celles  de  Quir  , du  S.  Efprit,  de  la  nouvelle  Zelande,  &c. 

La  Terre  de  Quir  fut  decouverte  en  1606.  fous  les  aufpices  d 
Philippes  III  Roy  cTEfpagne , par  le  Capitaine  Petro  Fernande 
Quir , Portugais , d’autres  le  font  Efpagnoî , qui  luy  impofa  fon  nom 

Proche  de  cette  Terre  eft  celle  que  quelques-uns  appellent  di 
Saint  Efprit  ; elle  fut  auffi  découverte  par  le  même  Capitaine 
Ce  Pilote  dit  que  la  longueur  de  cette  Terre  égale  celle  de  tou 
te  1 Europe  , de  la  petite  Afie,  jufqu’à  la  Mer  Cafpienne,  &c 
Et  que  les  Païs  qu  il  a découvert  font  tous  affis  dans  la  Zone  Torride 
& qu  une  partie  mefme  s’eftend  jufqu’à  la  ligne  Equinoâiale  : Mai 
comme  d autres  Pilotes  n’ont  pas  rencontré  ces  vaftes  Terres,  quel- 
ques Efcrivains  modernes  n’ont  pas  fait  difficulté  dans  leurs  Ouvra- 
ges, de  placer  une  partie  de  ces  Païs  dans  les  Régions  qu’ils  eftimem 
imaginairese  ' 3 

De  la  nouvelle  Zelande . 


La  nouvelle^Zeîande  fut  découverte  en  1^54.  On  ignore  fi  c’efl 
une  Ifle  , ou  fi  elle  fait  partie  du  Continent  AuftraL  Les  Pilotes 
qui  l’ont  nommée  , ont  remarqué  que  fa  Côte  s’eftendoit  du  Nord 
au  Sud  : Quelques-uns  eftiment  que  cette  Zelande  n’eft  qu’une  par- 
tie des  grandes  Contrées , que  Pedro-Fernandez  Quir  découvrit  dans 
le  temps  qu  il  fit  la  découverte  de  celles  qui  portent  fon  nom. 


Hetrera 
cy-  devant 
cite  pag.  us- 


m DES  TERRES  AUSTRALES. 


CHAPITRE  IV. 

Des  Jfles  d Horn  t de  Cocos } des  Traîtres  } 


ï>e  Vljle  d'Horrh 


lieux 


Ëtte  Ifie  Fut  découverte  eh  1616.  parle  Prefidentle  Mali1 
il  luy  donna  îe  nom  d’Horn,  en  mémoire  de  la  Ville' 
ce  nom  qui  eft  en  Nord-Hollande. 

__  Le  terroir  de  cette  ïfle,  proche  des  Coftes , eft  fabb 
; dans  renfoncement  du  Pais  il  eft  montagneux  8c  gras  : L 


Sources  d’eaux  vives  y font  communes,  & l’eau  en  eft  tres-bonnc 
Les  Arbres  de  Cocos  y viennent  à merveille,  principalement  le  lor 
de  fes  Rivages , & dans  fes  Valons.  Les  pluÿes  y font  frequente 

Les  Infulaires  ont  le  teint  jaune  5 il  y en  a quelques-uns  qui  tirent  fi 
ïe  noir  : Ils  font  grands . robuftes , & très-bons  nageurs  : Us  fe  plaifei 
à porter  de  longues  chevelures,  qu’ils  entretiennent  avec  foin,  en  1 
nattant,  ou  en  les  liant  deplufieurs  maniérés  fort  ingenieufes  ; aul 
ont-ils  beaucoup  d’adrefte  dans  tout  ce  qu'ils1  entreprennent  : Ils  b; 
tiftent  leurs  Maifons  ou  Cabanes  à peu  prés  de  la  maniéré  que  noi 
conftruifons  nos  Glacières,  leur  donnant  huit  ou  neuf  pieds  de  di; 
mètre,  fur  dix  ou  douze  de  hauteur;  & font  leurs  portes  fi  baffes 
que  pour  y entrer  on  eft  obligé  de  fe  baiffer.  Leurs  con  verfations  for 
longues , & leurs  ceremonies  fort  ennuyeufes  : Ils  fe  faluent  en  bail 
faut  la  tête  jufqu  aux  genoux  ; & ceux  de  qualité  affedent  de  feproi 
ternerjufque contre  terre.  Quand  ils  veulent  délibérer  fur  qüclqu 
entreprifeou  matière  generale,  ils  s’affèmblent  fous  leur  Belay  ,quiel 
un  Bâtiment  fait  à peu  prés  comme  une  de  nos  Halles  couvertes 
Leurs  fieges  confiftenten  un  morceau  de  natte  jetté  fur  la  terre  : Leu: 
plus  grande  nourriture  eft  du  Porc , des  Cocos , & des  Racines  cl* A 
cona,  dont  ils  font  leur  principale  boiffon  : Les  femmes  y font  laides 
& extrêmement  impudiques. 

Ces  Peuples  vivent  comme  en  commun,  & tout  ce  qui  femble  & 
leur  richeffe , confifte  en  Porc  ou  en  Cocos. 
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Leurs  Armes  font  les  Zagaies  ou  le  bâton,  & ils  ont  toujours  Puern 
contre  leurs  Voifins.  0 

Ils  ne  donnent  aucune  marque  de  relpeét  touchant  la  Divinité 
Us  ont  un  Roy  qu’ils  nomment  Herico.  Pour  eftre  di  flingue  defe: 
Sujets,  il  porte  une  Couronne  faite  de  Humes  blanches ,‘  ainfi  qui 
le  Toujjy  des  Peuples  de  l’ Amérique.  Pour  rendre  cette  Couronn< 
plus  magnifique , ils  1 embeliffent  far  le  bas , d*  petites  plumes  rouge 
& vertes , qu’ils  tirent  de  leurs  Perroquets  & Pigeon  0 

Le  Roy  de  cette  Ifle  releve  d'un  autre  que  l’on  norr^g  Orankoy 
qui  eft  comme  l’Empereur  de  plufieurs  Mes  voifines  où  11  pa  r£ 
ndence. 


Ve  l'ijle  de  Cocos . 

CEtte  Ifle  qui  paroift  de  loin  comme  une  Montagne  faite  et 
pain  de  fucre,  fut  découverte  en  1616.  parle  Prefident  Jacque 
le  Maire. 

Les  Hollandois  impoferent  le  nom  de  Cocos  à cette  Me , pour  X 
grande  quantité  de  Palmiers  gù  Cocos  qu’ils  y trouvèrent. 

Ses  Habitans  font  robuftes  & bien  faits , hardis  & grands  Larrons 
Ils  nagent  parfaitement  bien  ; & vont  nuds  > à l’exception  de  ce  qui 
la  pudeur  veut  que  l’on  cache. 

Ils  ont  un  Roy  qu’ils  appellent  Lam  ; Il  va  nud  comme  fes  Su- 
jets ; 8ç?  m ne  le  difeerne  que  par  les  honneurs  qu’ils  îuy  portent* 

De  PJJle  des  Tnltres* 


Cette  Me  que  l’on  appelle  auffi  Ve'nders  Ejland , fut  decouverte 
dans  lemefme  temps,  & par  les  mefnes  qui  découvrirent  celle  de 
Cocos  ; ils  luy  donnèrent  le  nom  d’iie  des  Traîtres , a caufe  qui 
fes  Habitans , fous  feinte  de  vouloir  trafiquer  avec  les  Hollandois  : 
les  avoient  voulu  furprendre  dans  leur  Vàiffeau  , en  leur  livrant  ur 
afiaut  où  ils  eftoient  plus  de  mille  ; maïs  l'Artillerie  du  Vai{îeau,& 
la  bravoure  des  Hollandois , obligèrent  ces  Infulaires  à fe  retirer  ai 

plus  vifte.  , D .. 

Cette  Me  eft  abondante  en  Cocos  & Racnes , que  ceux  du  1 ai, 
nomment  XJbes.  Les  Peuples  y font  gouvernez  par  un  Roy. 

Aux  environs  de  ces  Mes  font  celles  de  Honden  ou  Dejventu* 
rada,Gondt.  Grond,  Waterland,  Uliegen,  Verrader  , Gop  d< 
Hope-Horne 5 &c»  Toutes  ces  petites  Mes  fontoeu  connues. 


i5 S DES  TERRES  AUSTRALES. 

CHAPITRE  V. 

Du  Détroit  de  Magellan,  *Ve  la  Terre  de  Ven, 
<T)e  la  Terre  des  Bflats , (efrc. 
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Du  Detroit  de  Magellan, 

A découverte  s’en  fit  au  nom  du  Roy  d’Efpagne  en  l’an- 
née 1510.  par  Ferdïnan  Magallanei , Portugais,  que 
nous  nommons  d’ordinaire  Magellan.  Ce  Capitaine 
ayant  receu  l’année  1519.  quelques  mécontentemens  du 
Roy  de  Portugal , fur  fa  Charge  de  Capitaine  General  des  Ga- 
lères d’Afrique  , quitta  le  fervice  de  fon  Prince  ;&s’eftant  pré- 
fente  au  Koy  d’Efpagne  , il  obtint  le  commandement  de  cinq 
gros  Vaiffeaux  deftinez  à faire  de  nouvelles  découvertes  dans  TÀ- 
merique  Méridionale  : 11  fit  voile  pour  ce  fuiet  le  10.  Àouft  de  Tan- 
née 1519.  de  la  Ville  de  Cadis , & arriva  le  17.  Février  de  l’année  1520. 
à l’embouchure  de  la  Rivière  de  la  Plata  ; d’où  continuant  à faire 
route  vers  le  Sud , le  long  de  la  Cofte  , il  évita  plufieurs  dangers  lui: 
les  bas-fonds  & bancs  qui  s’y  rencontrent , & vint  jufqu  a la  latitude 
Méridionale  de  54.  degrez  : Ce  fut  là  qu’il  découvrit  ce  Détroit  cé- 
lébré qui  fait  la  communication  de  la  Mer  du  Nord  , avec  celle  du 
Sud  ; il  le  nomma  de  fon  nom  , & le  donna  aulfi  à la  Mer  des  en- 
virons , & aux  Terres  qui  font  la  partie  Méridionale  de  T Amérique  * 
comme  nous  le  dirons  cy-aprés. 

Il  remarqua, particulièrement  que  l’entrée  de  ce  Détroit  étoit  facile  j 
que  fa  longueur  pou  voit  eflre  de  153  de  nos  lieues;  que  fon  plus  étroit 
pouvoir  avoir  environ  une  lieue  de  large  ; que  fa  profondeur  étoit  eu 
de  certains  endroits , hors  la  portée  de  la  fonde  , & en  d’autres , qu’t 
n’y  avoitque  douze  ou  quinze  braffes  de  fonds  : Que  les  vagues  de  T 
Mer  du  Nord  y couloient  jufqu’à  environ  30.  lieues  vers  la  fortiedt 
Détroit,  où  Ton  trouve  les  eaux  de  la  Mer  del  Zur,  entre  des  Rocher: 
& plufieurs  Montagnes  fort  hautes  , dont  le  fommetefl:  tout  couvert 
de  neiges  ; & que  ces  Rochers  faifoient  la  fortie  de  ce  Détroit  diffi- 
cile , ou  fon  entrée  du  côté  de  la  Mer  del  Zur  fort  dangereufe» 

De  la  Terre  de  Feu. 

La  partie  des  T erres  qui  font  au  Midy  de  ce  Détroit,  a efté  appelles 
Tkrra  del  Fuego , Terre  de  Feu,  parce  que  de  jour  Magellan  vit  qui 
en  fortoit  de  grandes  fumées  de  nuit  beaucoup  de  fiâmes. 
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De  U 7 erre  des  Ejlats. 

LEs  Géographes  ne  s’accordent  pas  fur  la  fituation  de  cettte  Terre 
que  nous  avons  reprefentée  dans  la  page  precedente  ; car  les  un 
en  font  une  Me,  & les  autres  veulent  qu’elle  falfe  une  partie  du  Con 
tinent  des  Terres  A uftrales  ; de  forte  qu’il  eft  ,ce  me  femble , a pro 
pos  de  rapporter  icyce  que  les  Hollandoisen  ont  publié,  afin  que  foi 
en  juge  plus  ferieufement. 

L’année  1615  . Jacques  le  Af aire > natif  d’Àmfterdarn  , Chef,  Con 
dudeur  & Prefidentdes  deux  Navires  * Concorde  <k  Borne  , parti 
du  Texel  le  14.  de  Juin  , à deffein  de  foire  quelque  découverte  a 
Sud  du  Détroit  de  Magellan  : Après  avoir  effuyé  de  rudes  tempêtes 
il  reconnut  le  18.  Janvier  de  l’année  1616.  les  Mes  de  Sebald  ^àclVeeri 
qui  font  éloignées  de  cinquante  lieues  ou  environ  du  ÏDétroit  d 
Magellan.  Le  24.  du  mefme  mois  en  continuant  fa  route , il  recor 
luit  de  grand  matin,  des  Terres  qui  eftoient  devant  luy  , & qui  lu 
paroifloient  eftre  des  Mes  fort  hautes , & couvertes  de  neige.  Ce 
toyant  leurs  côtes  il  trouva  un  Canal  ou  Detroit , par  ou  l’eau,  qi 
venoit  du  côté  du  Midy  , paffoit  avec  une  fi  grande  violence , qi 
leurs  vagues  mouïlloient  les  Voiles  de  fon  Vai  fléau.  Le  25.  d 
matin  il  refoîut  d’entrer  dans  ce  palfage , & pour  le  mieux  reconno 
tre  il  ordonna  que  l’on  jetta  la  fonde  en  Mer,  & l’on  trouva  que 
fond  de  ce  Détroit  eftoit  plein  de  coquillages  & de  petites  pierres 
Ce  palfage  ayant  efté  heureufement  franchi,  il  fe  trouva  dans  ui 
Vaile  Mer  ; ou  la  hauteur  fe  trouva  de  55.  degrez  de  latituc 
Méridionale  : Ce  fut-là  qu’il  tint  Confeil  avec  les  gens , poi 
remercier  Dieu  de  leur  avoir  accorde  en  partie  ce  qu  ils  cherchoie 
il  y avoit  long- temps.  Dans  ce  Confeil  il  fut  refolu  d un  comnn 
accord , qu’on  nommeroit  le  Pais  le  plus  Occidental  du  Detroi 
Maurice  de  Naflau*  & la  Terre  Orientale,  le  Pais  des  Eftats  : É 
fuite  l’ordre  ayant  eflé  donné  de  poulfer  route  plus  avant  dans  cet 
Mer  du  Sud  , nonobftant  la  rapidité  de  fes  flots , qui  venoieht  cor 
me  fe  précipiter  par  le  Détroit  dans  la  Mer  du  Nord  ; Ils  trouvere 
dans  cette  Mer,  comme  dans  celle  du  Nord , une  fi  grande  quanti 
de  Pinguins,  Robbesde  Mer , Baleines, & autres poiflons,  qu’ils! 
ïent  obligez  plufieurs  fois  de  faire  des  bordées , peur  avoir  moy 
de  les  éviter.  DaUs  tous  ces  reviremens  ils  remarquèrent  que  la  Tet 
des  Eftats  leur  fembloit  couverte  de  verdure,  & celle  de  Maurice 
neige , & fort  baflè  du  côté  du  Septentrion , & montagneuie  vers  < 
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îuy  du  Midy  ; Ceux  qui  prirent  hauteur  le  25.  Janvier  de  l'année- 
fufdite,. dirent  qu’ils  eftoientà  la  hauteur  de  55.  degrez  56.  minutes; 
& remarquèrent  que  la  Terre  des  hftats  s ctendokcn  longueur  à perte 
de  veuë  de  l’Occident,  entre  l’Orient- & le  Midy,  & que  fa  loi>. 
gueur  eftoit  , en  s’élargilTant  vers  l’Occidént , auffi  à perte  de 
VeUr'  rr^e  2'7’  2^‘  & 1$'  dirent  tourmentez  de  tempêtes, 
& toufrrirent  des  froidures  exçeffivea:  Toutefois,  ils  reconnurent 
blufieurs  Terres  qui  leur  fembloient  eftre  des  Ifîes  ; les  plus  appa- 
Fentes  n eftoient  éloignées  les  unes  des  autres  qu’en  viroii  de  deux 
leuës,  & leur  donnèrent  le  nom  de  %am?velle:  La-  Jàfitùdey  eftoit 
Je  S7-  degrez  30.  minutes.  Aux  environs  de  ces  iflesdes  flots  eftoient- 
a-violens,  &fi  contraires!  la  navigation  propofée  toujours  verdie  Sud, 
luc  le  Pilote  fut  contraint  de  fe  laiflèr  emporter  au  gré  du  vent  du 
;ôté  de  f Occident,  011  la  hauteur  ayant  efté  prife , on  fe  trouva  à 5 7. 
îegrçz  48.  minutes  ; & 1 on  apercent  vers  la  droite  un  Pais  haut  & 
>lanc  de  neige,  & deux  hautes  Montagnes ce  qui  fit  juger  àu  Pre- 
ident  que  c cil  oit  la  fin  de  la  T erre  à qui  l’on  avoit  donné  le  nom  de 
Maurice  de  Naffiiu  ; & pour  faire  honneur  à lar  Ville  d’Horn  , il 
lomma  la  partie  la  plus  avancée  vers  la  Mer,  le  Cap  d’Horn,,  Ils 
évitèrent  tant  quiîs  purent  julqu’àu  lendemain^o.  quais  le  trouvèrent 
57-  degrez  ; o,  minutes  de  latitude , dans  une  Mer  où  les  ondes  n’ é- 
oient  plus  fi  violentes.  Le  31.  & dernier  dudit  mois  de  Janvier,  un 
ent-les  porta  avec  fi  grande  violence  vers  la  partie  Méridionale , qu’ils 
erdirent  de  veuë  le  Cap  d Horn  : La  hauteur  qu’ils  y prirent, fe  trouva,- 
e 57*  degrez  y o,  minutes , qui  eft  la  plus  grande  que  l’on  ait  encore 
emarquéedu  cote  du  Midy  : Depuis  ce  jour  ils  navigerent  prefque 
aujours  par  un  gros  temps , enfaifànt  diverfès  bordées  pour  gagner  la 
der  du  Sud,  & l’entrée  du  Détroit  de  Magellan,  du  côté  de  Chili.  Ils 
arrivèrent  enfin  le  1 1.  Février, & ayant  reconnu  l’entrée  de  ce  Dé- 
:oit , ils  eurent  une  preuve  certaine  que  la  Terre  del  Fuego  eftoit  une 
ie,  ayant  tourné  tout  à l’entour  de  fa  partie  Méridionale*  Tous  ceux 
ui  a voient  accompagné  le  Prefident  le  Maire  jufqu  en  cét  endroit, 
Furent  qu’ils  ne  pouvoient  mieux  reconnoître  tous  fe  s foins  & peK 
es,  qu’en  proteftant  tous  d’un  commun  accord  , que  le  paflWem*. 
■cles  Païs  de  Maurice,  & des  Eftàts,  lêroit  nommé  le  Paflàge  de 
Maire,  afin  que  la  gloire  luy  en  demeurât  pour  toûjours  ; Depuis 
^ lieu  ils  navigerent  toûjours  vers  l’Occident  , fous  une  petite  lati- 
ide , pour  gagner  les  Mes  Molucques,  & de  là  leur  Païs. 

A 1 Orient  de  la  Terre  des  Eftats,  & fort  proche  du  Détroit  dede 
Faire , efi:  le  paflage  de  Brou  vers,  découvert  en  1(543. 

R üj 
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Des  Terres  Aujlrales  en  particulier. 

ÎL  y a eu  quelques  Géographes  qui  ont  defîiné  fur  leurs  Globes  & 
Mappemondes,  un  trait  vers  la  partie  Méridionale  de  noftre  Con- 
tinent , pour  marquer  les  côtes  de  quelques  Terres  qu’ils  appelkm 
Auftralesou  inconnues.  On  croit  que  c’eft  dans  la  partie  Orienrali 
de  ces  Terres  , que  le  Capitaine  Gonneville  » qui  eftoit  party  de  l 
Ville  de  Ronfleur  en  Normandie.,  fut  jette  par  la  violence  des  v-nrs 
environ  l’an  1503.  lorfqu’il  tendit  route  pour  les  Indes  Orientas 
Ce  Capitaine  apres  avoir  féjoumé  quelque  temps  dans  ces  Terres 
$c  fait  une  exaéfce  remarque  fur  la  qualité  du  terrain , & fur  les  mceur 
des  Habitans , prit  refolution  de  s’en  retourner  en  Normandie  , 8 
pourauthorifer  fa  découverte,  emmena  avec  luy  un  des  fils  du  Ko; 
ou  il  avoit  mjs  pied  à terre  ; mais  par  malheur  ce  Capitaine  , & toi] 
çeux  de  Ion  équipage , tombèrent  entre  les  mains  d’un  Corfaire  An 
glois,  à la  veüë  de  Mlle  de  Jerlêy,  proche  des  côtes  de  Normandie 
où  ils.  rendirent  leurs  plaintes  au  Siégé  de  l’Amirauté , & les  accomp; 
gnerent  d’une  Déclaration  de  leur  Voyage,  dattée  du  1 9.  juillet  150» 
‘ Cette  déclaration  porte  entre  pîufieurs  particularitez  , que  ce  Pa: 
qu’elle  nomme  les  Indes  Aferidionaies  , eft  fertile  } qu  il  s y trou\ 
pîufieurs  Racines  pour  faire  de  tres-belles  teintures  , inconnues  e 
Europe  ; qu’il  y a force  bêtes , oyfeaux , poiflbns , & autres  choit 
Singulières  : Que  le  Païs  eft  médiocrement  peuple  \ que  les  Peuples 
iont  départis  par  habitations  de  quarante  à quatre-vingt  Cabanes 
En  un  mot  que  les  Habitans  y font  dociles  & de  bonne  compîexion 
aimant  le  repos,  & fort  peu  le  travail. 

Les  Habitans  y vont  à demy-nuds,  principalement  les  jeunes  gens 
Importent  des  manteaux  denates  fort  fines,  o.u  de  plumages:  Quelque 
uns  Jes  attachent  en  maniéré  de  tabliers,  ceints  par  defl us  les  hanche 
Les  hommes  les  font  defcendre  jufqu'aux  genoux , & les  femmes  ju 
qu’au  milieu  des  jambes 

Leurs  Armes  font  l’Arc  & les  flèches.  Chaque  Canton  a le 
Roy  a à qui  ces  Peuples  portent  grand  refpect 
De  la  nouvelle  Hollande . 

La  nouvelle  Hollande  eft  une  découverte  que  les  Hollandais  firer 
en  1644.  au  Midy  des  Iftes  Molucques  ; quelques-uns  la  divifent  « 
Bais  de  Concorde,  de  Pierre-Nuits,  &c.  le  dedans  de  ce  Païs  eft  ençq 
inconnu  aux  Peuples  d’Europe. 
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DE  L’AMERIQUE  SEPTENTRIONALE. 


CHAPITRE  PREMIER. 

De  la  découverte  , des  Noms  x & de  la  divifion  de 
il  Amérique  en  general , 

L eft  évident , par  les  préjugez  qui  fê  tirent  des  tfvytfler  é\ 
Efcritsde  Platon  & de  Diodore  , que  les  Anciens  ^4(^mQ 
ont  eu  quelque  confufe  connoiffance  de  ce  Conti-  font  te^X 
nents.  Mais  Chriftophle  Colomb  a efté  le  premier  éiavXtyde 
qui  s’en  eft  éctaircy  en  cette  maniéré.  r Amérique  . 

Cét  illuftre  Pilote  eftoit  natif  d’un  petit  Village  p,  It  &c. 
appellé  Arbifola , prés  de  la  Ville  de  Savone  , dans  cette  partie  de  la 
Riviere  de  Gennes , que  l’on  appelle  la  Riviere  du  Ponant-  Ayant 
quitté  l’Italie , il  vint  s’établir  dans  l’ifle  de  Madere , qui  eft  une  Ifle 
fituée  au  Septentrion  des  Canaries  , & s’appliqua  à faire  des  Cartes 
Marines  pour  les  Pilotes  qui  navigeoient  fur  les  Coftes  d’Afrique  , 
en  ce  temps-là  fort  peu  connues.  11  obferva  à Madere  qu’il  y regnoit 
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es  vents  d Oüeft  tres-frequens , ce  qui  luyfit  conjecturer  qu’iîs.  vc 
noient  de  quelques  Terres  Occidentales  encore  inconnues.  Pendan 
qif  r 7 reflexions‘  un  Vaiffeau  Bifcayen  » battu  de  lWe 

reîafcha  a Madere  ; & Colomb  ayant  efté  voir  le  Pilote , apprit  de  liu 
quefon  Batiment  avoitefté porté  par  le  gros  temps,  furdes  Cofté 
tres-eloignees , fur  la  route  de  l’Oiiefl:  ; & qu’ayant  fait  inutilemen 
iorcede  Voile  pour  y aborder,  un  wnt  de  Terre  l’avoit  obligé  ; 
prendre  le  large  , jufqu’à  ce  que  le  manque  de  vivres , les  maladie 
de  1 équipage  , & les  coups  de  vents , ayant  interrompu  fa  route 
1 avoient  force  a donner  fonds  à Madere.  Ces  avis  qui  precederent  for 
peu  la  mort  de  ce  Capitaine,  & celle  du  refte  des  gens  de  fon  équi- 
page  , confirmèrent  les  conjectures  dé  Colomb  : Il  fe  mit  en  tête  h 
dellem  de  cette  grande  découverte  , & écrivit  au  Sénat  de  Gennes. 
luy  propofant  de  fa  faire  fous  fes  Ordres,  & demandant  un  fecour 
de  Vaiüeaux,  pour  mettre  les  Gennois  en.  poffeffion  de  ces  nouvelle- 
Ferres,  & des  Threfors  qu’elles  renfermoient,.  Sa,  proportion  fut 
traittee  de  chimérique,  & reiettée;  & comme  il  vit  le  Roy  de  Por- 
tugal attache  a a Guerre  d’Afrique , & celuy  d’Efpagne  à la  Guerre 
de  Grenade , il  envoya  fon  frere  Barthélémy  Colomb,  à Henry  VIT 


Angtoe,  qui  nef  écouta  point.  Colomb  ne  fe  rebutta  pa 


o -V  , & ^ , 1 ^uuld  pume.  ^oiomt>  ne  fe  rebutta  pa 

& pafia  luy-mefme  auprès  d’Alphonfe , Roy  de  Portugal , qui  l’ayar 
fait  c°nfeiy  avec  deux  Cofmographes,  l’ttn  appetté  Cardiglio , Eve 
quedeV.fco  & l'autre  nommé  Roderic,  le  congédia  furlemépri 
qu  ils  firent  de  cette  propofition  , dont  les  fondemens  leur  parurer 
fabuhux.  11  vint  enEfpagne.oîi  ilfutd  abord  favorablement écout 

Per^R  r<?e°graP  ,lcs  I,  “ YPPj  Ué  A,onfo-RnÇon  , & l'autre  Jeai 
Perez,  Religieux  de  1 Ordre  de  Saint  François;  ce  dernier  adrefi 

Cerdon  TTCUrm^VDuC  de  Med>na-Sidonia,  &à  Louis  d 
Cerda , Duc  de  Médina  Celi , qui  n’en  firent  aucun  état.  Il  alla  qui 
rir  desLettres  de  recommandation  au  Religieux  Perez , pour  Ferdi 
nand  Talavere , Conlèflèur  de  la  Reine  Ilâbelle  , qui  l’année  i486 
prefenta  Colomb  au  Roy  Ferdinand  ; mais  les  Guerres  de  Grenadi 
empecherent  que  Colomb  fut  écouté  favorablement  : Il  falut  qu’il  at 
tendit  huit  ans  antiers,  quelles  fuflènt  terminées.  Alors  le  Confeildi 
Roy  refolut  que  1 on  tenterait  fortune  : On  donna  un  VaifTeau  & 
deux  Brigantms  a Colomb;  on  luy  promit  la  dixiéme  partie  du  re 
venu  qu  on  tirerait  de  cette  decouverte  ; & l’on  luy  avança  feize  mil 
ducats,  quil  fàlut  emprunter , parce  que  les  Guerres  avoient  épuifé 
les  Finances  du  Roy.  Colomb  en  équippa  trois  Caravelles,  & avant 
fait  voile  du  Port  de  Cadis  le  3.  d’Aouft  V il  alla  wm?Z 


DE  L’AMERIQUE.  %6j 

'anaries , d’où  il  prit  fa  courfc  vers  l’Occident.  Apres  des  calmes 
; longue  durée  A qui  traverferent  fa  navigation  , il  palfa  dans  une 
îer  toute  couverte  d herbages , qui  effraya  tous  fes  gens , & cette 
,ou vante  paffa  au  defefpoir , lors  qu’aprés  une  longue  traverfée,  ils 
i découvrirent  aucunes  Terres  : Ils  firent  une  conjuration  contre  fa 
ie  ; & fur  quelques  foupçons  qu’il  en  eut , il  les  exhorta  par  lès 
rieres.&  par  Tes  remontrances.  Ainfi  les  ayant  encouragez  par  plu-, 
eurs  fois , la  route  fe  continua  jufqu  a Ponziéme  jour  d’Oùobre 
qu’ils  virent  terre.  La  gloire  d’avoir  veu  le  premier  la  Terre, 
ir  difputée entre  Colomb  & Roderic  de  Triana.  Cependant  Cck 
)mb  eut  tout  l’honneur  de  la  découverte. 

Les  premières  Terres  qu’ils  apperceurent  furent  celles  delà  Côte 
e Guanahani , qui  eft  une  des  Ifles  Lucayes  : Ils  y prirent  Terre  avec 
Etendart  Royal  ; & après  avoir  rendu  au  Ciel  des  a&ions  de  grâces 
vec  toute  la  joye  qu’on  fe  peut  figurer,  Colomb  donna  ie  nom  de 
an- Salvador  à cette  Ifle  , & en  prit  poffeffion  au  nom  & au  profit 
u Roy  d’Lfpagne.  Enfuite  il  fit  la  découverte  des  Mes  de  Cuba  & 
lifpaniola  , où  il  laifla  38.perfonnes  de  fa  fuite,  dans  un  Fort  qu’il 
it  faire  dans  cettç  derniere  ,.  afin  qu’ils  priffent  connoiffance  avec 
eux  du  Pars , & luy  s’en  revint  en  Efpagne  , faire  fon  rapport  au 
Loy  Ferdinand , qui  eftoit  à Barcelonne,  qui  le  receut  tres-bien , & 

; fit  Grand  d’Efpagne,  le  faifant  couvrir  & affeoir  auprès  de  luy 
bus  le  Dais>  mefme  luy  fit  des  honneurs  extraordinaires , le  faifant 
u retour  de  fon  cinquième  & dernier  Voyage  en  l’Amerique , Duc 
le  la  Verasuas , qui  eft  une  des  Provinces  de  Mexique , & Duc  de 
/ega.  Ville  delà  Jamaïque  ; mefme  le  Roy  luy  donna  aufti  l’Ifte 
le  la  Jamaïque  en  Titre  de  Marquifat  : De  forte  qu’encore  aujour- 
Ihuy  l’aîné  de  la  Maifon  de  Colomb  s’appelle  Duc  de  Veraguas, 
le  prend  dans  fes  qualitez  , celle  de  Duc  delà  Vega  , & de  Mar- 
quis de  la  Jamaïque,  quoyque  cette  Ifle  appartienne  preftntement 
mx  Anglois. 
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Des  noms  5 bornes  & divifion  de  F Amérique  en  general . 

CE  Continent  eft  d ordinaire  appelle  Amérique , du  nom  d’A 

meiiç  Vefpuce , Florentin  , qui  luy  donna  Ton  nom  Fan  iæq- 
apres  que,  fous  les  ordres  du  Roy  Dom  Emanuel  de  Portugal  ' 
eut  découvert  la  Côte  du  Brefil,  & une  partie  de  celle  qui  regard 
la  Mer  du  Nord  ; d’autres  le  nomment  Nouveau-Monde , ou  biei 
les  Indes  Occidentales , que  les  Hollandois  prononcent  Wefl-Indc 
pour  les  diftinguer  des  Indes  Orientales,  qui  îs  nomment  EB-lndt 
Ceux  qui  luy  veulent  donner  des  bornes,  difent,  qu’il  a du  côt 
du  Septentrion  les  Païs  inconnus ,.  que  les  Géographes  nomment  Ter 
ïes  Ardiques  ; à l’Orient  l’Océan  Atlantique,  qu’ils  nomment,  ver 
ce  Continent,  la  Mer  du  Nord  ; au  Midy  la  Mer  & le  Détroit  d< 
Magellan  ; & à l’Occident  la  Mer  de*  Zur  , du  Sud  ou  Pacifique. 

On  le  diftingue  d’ordinaire  en  Amérique  Septentrionale.,  & êr 
Amérique  Méridionale,  fondé  fur  Japofition  del’Ifthme  de  Panama 
qui  femble  par  fon  peu  de  largeur,  lailfer  une  partie  vers  le  Nord  ! 
que  l’on  appelle  Amérique  Septentrionale,  & une  autre  vers  le  Sud 
qui  eft  nommée  Amérique  Méridionale. 

D’autres  fui  vent  bien  cette  divifion  de  partie  Septentrionale  & de 
partie  Méridionale  ; mais  ils  veulent  que  félon  les  leçon s, de  la  Sphere 
la  partie  Septenàionale  commence  precifément  de  la  ligne  Equinoc- 
t,ale,  en  tirant  vers  le  Pôle  Ar&ique,  & que  la  Méridionale  ait  fon 
principe  de  la  ligne  Equinocftiaîe , vers  le  Pôle  Antar&ique  faifant 
de  cette  maniéré  que  le  Païs  de  la  Guiane  eft  de  la  Terre- ferme  de 
i’Amerique  Septentrionale,, 

, Nous  fuivrons  la  première  divifion , comme  eftant  plus  conforme 
a celle  des  Géographes,  qui  ne  veulent  pas.  que  cette  divifion  fe  falTç 
de  la  ligne  Equinodiale. 

Quelques-uns  font  une  troifîéme  partie  de  ces  Ifîes  ; mais  nous  en. 
parlerons  en  traittantdecesdeux  grandes,  parties  dans  leur  particulier* 
"waoi  que  de  leurs  MLontagnes , Fleuves,  Rivières , &ç. 
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CHAPITRE  Ü. 

De  i Amérique  Septentrionale. 

E s bornes  font  du  Septentrion  les  Païs  inconnus , ffi 
femblent  communiquer  avec  la  Groenland,  ou  mieU' 
les  Détroits  de  Davits , & de  Hudfoh  ; à l’Orient  1 
Mer  du  Nord  ; au  Midy  l’Amerique  Méridionale  ; ô 
a l’Occident  la  Mer  du  Sud. 

Ses  Montagnes  plus  confiderâbîes  font  celles  de  Suala,  &c. 

Ses  principaux  Lacs  font  ceux  de  la  Mer  douce , de  Nicaregua , &c 
Ses  Rivières  plus  remarquables  font  celles  de  Canada  ou  de  Sain! 
Laurent , del  Spintto  Santo,  Panuco,  Yare,  Barania,  Ryo  del  Norto. 
&c. 

Ses  principaux  Pais  ou  llîes  font * 

Le  Canada  ou  nouvelle  France  , â à fon  Orient  les  Mes  de 
Terre-neuve,  des  Açores , &c. 

La  Virginie , 

La  Floride  . a vers  fon  Sud-Eft  les  Mes  Lucayes,  &c. 

Le  Mexique  ou  nouvelle  Efpagne  , a à fon  Orient  les  Mes  des 
Antilles , &c. 

Le  nouveau  Mexique  fa  à fon  Occident  l’Me  de  Californie,  &C. 
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Du  Canada,  ou  nouvelle  France.  De  la  Ville 
de  jQuebec.  De  l’Rftat  du  Canada. 

Du  Fais  des  Hurons. 
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E Païs  fut  découvert  l’année  1504.  par  des  Pêcheui 
Normands  & Bretons , qui  y furent  jettez  en  pêchar 
des  Calibaux  ou  Molùè's.  Le  nom  de  Canada  luy 
efté  communiqué  de  celuy  d’un  petit  Païs  qui  eft  ] 
îong  de  la  Rivière  de  Saint  Laurent,  qui  porte  aulfi  1 
de  Canada  : Ce  fut  Jacques  Cartier  qui  en  fit  la  plus  grand 
découverte  en  Eaniiee  1 524  On  tient  que  c’eft  Jean  Verazzan,  Floren 
tin , qui  luy  a donné  le  nom  de  nouvelle  France  , lorfque  dahs  les  an 
nées  15  2 v & ifM*  Par  les  ordres  du  Roy  de  France  François  I.  ] 
cherchoit  par  le  Nord,  Un  paffagé  pour  entrer  dans  la  Mer  dü  Sud 
mais  comme  les  vivres  commençoient  à manquer  à ce  Pilote  , il  { 
contenta  de  faire  route  jufqu’au  so.  degré  de  latitude  Septentrionale 
& ayant  reconhu  à fon  retour  la  plus  grande  partie  des  Côtes,  il  ci 
prit  poiïeiïion  au  nom  du  ÎLoy  de  France. 

Le  Canada  pris  en  general  a pour  bornes^  du  côté  du  Septentrion  le 
Mers  & Terres  du  Continent  A rétique,  qui  font  encore  la  plûpar 
inconnüës,  excepté  quelque  partie  de  Ja  Cofte  Méridionale  de  Groen- 
land ; à l’Orient  la  Mer  du  Nord  ; au  Midy  la  mefme  Mer  du  Nord  g 
la  Virginie,  & la  Floride  ; & à l’Occident  les  Terres  inconnues  qui 
font  aü  Septentrion  dü  nouveau  Mexique. 

Ses  principales  Montagnes  font  celles  des  Neiges , que  les  François 
ont  ainfi  nommées, à caufe  que  leur  fommet  en  eft  prefque  toû jours 
couvert. 


Ses  plus  grands  Lacs  font , le  Supérieur , de  la  Mer  douce  , de 
Saint  Louis,  d’Erie  , des  Puans  , &c. 

Sa  principale  Riviere  eft  celle  de  Canada,  que  l’on  appelle  Rivieré 
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d-eS  Laurent,  àcaufequeles  premiers  B âtimens  François  qui  la  re 
connurent,  entrèrent  dans  (on  embouchure  le  jour  de  la  Fête  de 
Saint.  Cette  Riviere  en  reçoit  deux  autres  tres-confiderables , à fç< 
voir  , celle  de  Saguenay , & celle  qu’on  appelle  les  Trois-Rivieres 
parce  qu’il  y en  a trois  confiderabîes  qui  la  forment. 

Sousle  nom  de  Canada  ounouvelle  France,  les  Ci  cographes  comprer 
ment  une  grande  étendue  de  Terre, qu’ils  divifenten  autant  de  dilferer 
tes  parties , qu’on  y a découvert  de  differentes  habitations  de  Peu  pli 
& de  Sauvages  , ou  que  les  Nations  de  l’ b urope  y ont  fait  d 'établi: 
■fernens,  dont  les  plus  remarquables  font,  la  nouvelle  Bretagne,  l’Efté 
tilandeou  la  Terre  de  Labrador,  de  Cortereal,  le  Canada,  la  nou 
velle  France,  l’Acadie,  la  nouvelle  Angleterre,  la  nouvelle  Hollande 
la  nouvelle  Suede,  &c.  [.es  Sauvages,  Iroquois,  durons,  Àîgoriquains 
■Saguenay,  &c.  A hOrient  du  Canada  eft  Flfie  de  Terre-neuve,  | 
île  grand  Banc  ; & vers  le  Midy  les  Iftes  Bermudes. 

La  nouvelle  Bretagne , l’Eftotilande  ou  les  Terres  de  Labrador  01 
Lahorador  , & de  Cortereal  -,  font  fort  peu  connues,  à caufê  de| 
tfterilité  de  leur  terroir. 

Le  Canada  en  particulier  a pour  Ville  principale  Breft  ; la  nouvel! 
France  Quebec , qui  eft  au  Midy  du  petit  Fais  dé  TadouJJac  : Nou 
parlerons  de  '-Quebec  dans  la  page  fui-vante. 

L’Acadie  a pour  principale  habitation  le  Port- Royal,  qui  eft  ut 
tres-beau  lieu , & un  tres-beau  Baffin  , qui  a plus  d’une  lieue  de  larg| 
A:  environ  deux  de  longueur  ; il  y peut  mouiller  de  grands  Navire 
en  toute  [cureté  : Il  y a fort  proche  comme  une  pointe  de  Terre  dî 
'l’on  a fait  conftruire  un  Fort  par  l’ordre  du  Pvoy. 

La  nouvelle  Angleterre  a pour  principale  Ville  ou  habitation,  Lon 
don  ; le  Port  commence  à y eftre  plus  frequente  que  par  cy-devaiït 
À caufê  que  la  Mer  y a gagné  une  petite  ance. 

La  nouvelle  Hollande,  & la  nouvelle  Suede-,  ont  pour  principale 
'Villes  la  nouvelle  Amfterdam,  & la  nouvelle  Chriftina. 

Au  Nord  de  ces  derniers  Pais , & dans  les  Terres,  font  les  habita- 
tions de  quantité  de  Sauvages,  que  nous  avons  nommez  cy-devants 

dont  nous  parlerons  dans  les  pages  fuivantes. 
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LÂîr  de  ce  vafte  Pars  eft  beaucoup  plus  Froid  que  ceîuy  de  France! 

quoyque  la  France  & îe  Canada  Foient  prefque  en  mefme  degré 
de  latitude  : Mais  le  Froid  redouble  vers  le  Saguenay , & vers  les  parf 
ties  Septentrionales  ; & il  y a des  Relations  qui  aflurent  qu’on  a 
fouvent  trouvé  Fur  les  grands  chemins , des  Cadavres  de  Sauvages 
à demy  pétrifiez  par  la  rigueur  du  Froid.  La  terre  des  Pars  occu- 
pez  par  les  Colonies  Françoifès,  eft  noire,  & couverte  de  ronces  & de 
brofiailles , mais  quand  elle  eft  déFrichée  & cultivée , elle  rapporte  beaul 
coup  de  petits  grains  & de  legumts.  Dans  les  Forefts  on  trouve 
quantité  d 'Orignacs , auffi-bieh  que  des  Cafiors  dans  les  Eftangl 
L Orignac  que  Kon  nomme  aufii  Eflan , eft  un  animal  terreftre,  fort 
commun  dans  les  Forets  qui  occupent  les  parties  Septentrionales  du 
Canada  : II  eft  bon  a manger  , foit  bouïlly  ou  rofty  , ayant  îe  goûl 
du  CerF ; il  y en  ad  aufii puiftants qu’un  Mulet , ayant  la  tefteà  peiif 
près  de  mefme,  le  col  plus  long,  le  corps  plus  déchargé  , les  jambef 
longues , Fort  feches , le  pied  Fourchu,  & un  petit  bout  de  queue  ; les 
uns  ont  le  poil  gris-blanc , les  autres  roux  & noir  ; il  porte  un  grand 
bois  fur  fà  tefte,  plat  Sc  fbureftp , en  forme  de  main  : II  s’en  voit  qui 
ont  environ  une  brafie  de  largeur  par  îe  haut  , & qui  peFent  jufqua 
cent  ou  cent  cinquante  livres  : Cét  animal  eft  fujet  à plufieurs  mala- 
dies, & principalement  à celle  que  les  Sauvages  appellent  Crapachoé 
chi , qui  eft  une  efpece  de  haut- mal , qu’il  guérit  en  fê  grattant  de  fôn 
pied  gauche  derrière  l’oreille  , juFqu  a ce  qu’il  en  Forte  du  fang  , le 
mâle  eft  grand  ^extrêmement  bon  à manger  durant  l’Efté  , & la 
femelle  durant  1 Hyver  : Elle  porte  quelquefois  deux  petits  tout  d’uné 
ventree.  La  peau  de  l’Orignac  bien  préparée  , eft  préférable  à celle 
des  Bufies , pour  faire  des  Jufte-au- corps,  Culotes  & Baudriers. 

Le  Caftor  eft  un  animal  amphibie,  delà  longueur  &grofieurd’un 
Mouton  : Il  a les  pieds  courts , ceux  de  derrière  toillez  ainfi  qu’un 
Ove;  ceux  de  devant  Font  en  forme  demain  : Sa  queue  eft  platte® 
& Faite  comme  une  Folle,  couverte  de  petites  écailles  noires  : Sa  chaif, 
eft  bonne  à manger,  principalement  quand  elle  eft  rôtie  : Sa  peau  eft 
d ordinaire  d’un  minime  brun  , tirant  fur  le  noir  , ou  bien  roux,  il 
s’en  trouve  quelquefois  de  noires , & mefme  de  blanches  ; ces  der| 
nieres  Font  celles  qui  Font  les  plus  eftimées  pour  faire  des  Chapeai 
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de  Cattor  gris.  On  tient  que  cét  animal  patte  en  induttrie  & finette 
celle  du  Singe,  & qu’il  ett  mefme  beaucoup  plus  difciplinable. 

On  eonfidere  en  Canada  trois  fortes  d’Habitans  , à jfçavoir  , les 
Sauvages-,  dont  nous  parlerons  dans  la  page  fuivante  ; lès  Originaires 
d’un  pere  & d’une  mere  venus  d’Europe  , & ceux  qui  font  itfus  d’une 
mcrefauvage  & d’un  Européen:  Ceux  qui  font  nez  d’une  mere  fiuvage» 
font  ordinairement  plus  rudes , moins  traitables  & moins  courageux 
que  ceux  qui  font  y ou  tout  à fait  fils  de  Sauvages , ou  qui  font  ori- 
ginaires de  parens- Européens  : Ils  ont- la  taille  plus  petite  ,1a  couleur, 
olivâtre,  les  traits  du  vifàge  mal  proportionnez-,  les  yeux  fort  noirs  x 
& les  chevcuxdongs .&  plats  ; En  cela  differents  de  ceux  que  nous 
leur  avons  oppofez,  & qui  ont  ordinairement  la  taille  bien  faite , le 
vi fige  beau,  & les  cheveux  blonds..  Ils  fuivent  autti  les  inclinations 
qui  régner, t dans  la  patrie  de  leurs-  peres  & mer.es. 

Ceux  qui  fe,  font  établis  depuis  long-temps  en  Canada , commen- 
cent à tirer  grand  fruit- de  cét- établi iTement,  & àfaire  valoir  le  trafic  des 
grains  & de  là  filatte  que  les  terres  leur,  rapportent  r Ils  en  font  le 
négoce  avec  les  Sauvages-,  & en  tirent  des  . peaux  d’Orignac  & de 
Cattor , qu’ils  troquent  enfuira  avec  les  Marchands  d’Europe  , a qui 
ilsdonnent  autti  des  Moitiés  & de  l’Huile  de  Baleine , pour  des  C!m- 
cailleries,  des  Vins  & des  Eaux  de  Vie.  Les  Vins  d’Efpagne  y font 
extrêmement  recherchez. 

Ils  ont  peu  d’inclination  à fa  Guerre , & la  plupart  ne  font  Soldats 
que  quand  l’eau  de  Vie  leur  a infpiré  l'humeur  martiale  , ou  lorfqu  il 
s’agit  de  deffendre  1 habitation  : Ainfi  dans  les  précautions  delà  def- 
fenfive,  ils  bâti Ifent  queîqiies  Forîs pour  arretter  ie  brigandage  des  Sau- 
vages , & les  efforts  des  autres  Colonies  qui  les  veulent  attaquer. 

Chaque  Colonie  y fait  profeffer  la  Religion  du  Pàïs  d’oîi  elle  eff 
venue  : mais  la  Religion  Romaine  y ett  plus  florittante  que  les  autres  ;. 
fur  tout  elle  ett  exactement  exercée  fur  lesbords  de  la  grande  Rivicre  de 
S Laurent,  ce  quieft  l’effet  des  Mittions  des  RR.  P P.  Jefuites  ? Capu- 
rins,  &c  qui  pour  ees  grands progrésTacrifientfouvent  ieur  fang  & leur 
vie.  II  ett  à remarquer  que  la  Mahometane  n'y.  ett  point  connue,  les 
Turcs  n’ayant  jufqu’à  prefent  osé  y tenter  aucun  établi iïèment. 

Il  n’y  a point  de  Prince  en  Europe  qui  foit  plus  puifiant  en  Ca- 
nada que  le  Roy  de  France  : U y envoyé  de  trois  ans  en  trois  ans  un 
Vice-Roy  pour  gouverner  les  Peuples  qui  dépendent  de  luy  , de  ua 
Intendant  pour  adminiftrer  la  juftice. 
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JijLit  du  P ays  des  H urons , I roquets  % & autres  Sauvages* 

L Air  de  leur  Païseft  prefque  toujours  froid,  mais  particulièrement 
chezles  Hurons,  qui  pour  y refiler , & le  deffendre  des  neiees  a lii 


„ 4 . le  deffendre  des  neiges  qiiî 

y tombent  en  abondance , bâti  (lent  des  Cabanes  plus  folides  & mieux 
couvertes  que  celles  des  Iroquois.  Prefque  tout  te  Païs  des  Hurons  eft 
occupe  par  des  Forefts  dont  les  Arbres  font  d’une  groffeur  prodigieufê. 
Ces  gros  troncs  d’Arbres  font  communs  par  toute  l’Amerique,  & 
l’ecorce  d un  lêuî  fuffit  à leur  faire  un  Canot  ou  Bafteau.  On  trouve 
dans  les  Forefts du  C anada,  quantité  d’Orignacs,  d’Ours,  de  Loups 
C enfers , & de  Lapins  blancs  & noirs  ; Se  dans  les  Marets,  une  infi- 
nité de  Cafiors , d’Outardes  & de  Cravans. 

Les  Hurons  ne  font  ny  velus  ny  monftrueux  comme  le  caprice  des 
Peintres  les  reprefente , & excepté  fa  longue  chevelure,&  leur  teint  ofo 
vâtre,  la  plupart  font  aulTï  bien  faits  que  les  Peuples  de  l’Europe. 

Les  Iroquois  font  cruels  & fanguinaires , & fuccent  la  chair  des  en* 
nemis  qu’ils  ont  tuez.  Les  autres  Sauvages  qui  veulent  faire  cuire  leur 
viande , & qui  manquent  de  marmittes  de  metail,  en  font  une  de  bois, 
en  creufânt  m tronc  d' Arbre  avec  le  feu,  faute  d’outils  ; & pour  faire 
bouillir  1 eau  8c  la  viande  dont  ils  les  rempliffent , ils  font  chauffer  & 
rougir  des  grets  dans  le  feu  , & les  prennent  avec  des  branches  d’ Arbre, 
pour  les  mettre  dans  cette  efpece  de  marmitte , les  en  retirant  pour  les 


y remettre  quand  ils  font  encore  échauffez , & reiterent  jufqu’à  ce  que 
1 eau  bouille , & que  la  viande doit  en  quelque  façon  cuite  pour  leur 
nourriture , dont  le  Bouillon  leur  fert  de  mets  exquis. 

T oute  leur  richeffe  roule  fur  la  vente  des  peaux  de  Cafiors  & d’Ori- 
gnacs.  qu’ils  troquent  contre  des  Armes  à feu,  de  la  Poudre, du  Plomb, 
de  la  CHncailîene , & fur  tout  de  l’Eau  de  Vie.  Ils  font  paraître  beau^ 
coup  defprit  dans  leur  négoce  avec  les  Marchands  d’Europe. 

Ils  font  naturellement  belliqueux,  & les  Nations  oppoféès  fè  font 
une  rude  G uerre.  ils  ehoifi  fient  pour  chef  dans  chaque  Cabane,  le  plus, 
grand  & le  plus  fort.  En  quelques  endroits  ils  fe  foumettent  à l’aîné 
d unefamiîle , 8c  nomment  ces  fortes  de  Chefs  , Sagamos  : Ils  pren- 
nent plus  ou  moins  de  Chefs,  félon  qu’ils  ont  piusou  moins  d’Ennemis 
a combattre.  Lequartier  qu’ils  donnentàleurs  Prifonniers de  Guerre, 
eft  de  les  brûler  tout  vifs  ; & c’eft  une  grande  grâce  qu’ils  leur  font 
quand  ils  n’ernpîoyent  qu’un  jour  à les  faire  languir. 

Ceux  qui  fréquentent  les  Peuples  de  l’Europe , prennent  quelque 
teinture  de  Religion  ; mais  les  autres  ne  connoiffent  prefque  point  de 
Divinité  : ils  croyen.t  toutefois  que  ce  qui  fubfifte  a une  ame , qui 
paftè  d’un  corps  à un  autre , après  que  çeltiy  quelle  animoit  eft  détruit* 
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CHAPITRE  IV. 

^ . Dte  Ijles  de  Terre-neuve  ; des  J cor  es  -y  de  U Ville  d’ Jn  vu 

del'Amcrïq.  & des  Ijles  Bermudes . 

Sept.  Tom.  i.  Ç O us  le  mot  de  T erre-neuve  1 ’on  ne  comprendpas  feulement  l’I  fl 
€.  î-  p.  itf-  l3  qui  porte  particulièrement  ce  nom,  mais  encore  celles  qui  font  à fo 
Occident  dans  le  Golfe  de  S.  Laurent,  & dans  la  Riviere  de  Canada. 

Elles  font  dans  la  Mer  du  Nord  , dont  elles  regardent  la  vafte  étein 
due  du  côté  de  l’Orient  & du  Midy  - mais  au  Septentrion  & à l’Ocei 
dent,  elles  regardent  le  Canada  ou  nouvelle  France. 

Des  Pêcheurs  Normands  les  découvrirent  l’année  1 504.  mais  1 
Roy  François  I.  en  fit  prendre  poffeffion  l’année  1524,  par  Jean  Ve 
razzan,  qui  les  découvrit  plus  particulièrement,  & qui  leur  donna  1 
nom  de  Terre-neuve  : Verazzan  fut  mangé  par  les  Sauvages , en  al 
faut  reconnoître  le  Cap-Breton. 

Le  nombre  de  ces  Ifles  va  à quinze  ou  feize,  les  plus  confiderable 
font , l’Ifle  appellée  particulièrement  T erre-neuve , celles  de  Sable , di 
Cap  Breton , de  S.  Jean , & de  l’Aflomption. 

L’Ifle  de  Terre-neuve  eft  d’une  grande  étendue:  La  principale  d 
fes  habitations  fe  nomme  Plaifance , à caufe  de  fon  agréable  fituation 
Ses  Habitansfont  prefque  tous  Normands  ou  Bafques.  Ils  font  échange 
de  leurs  Molués  contre  des  Vins,  Bleds  & Clin  tailleries  qu’on  leur  ap 
porte  d’Europe,  & troquent  en  fuite  une  partie  de  ces  Marchandée 
avec  les  Sauvages  du  Canada,  pour  des  peaux  de  Caftor  & d’Orignac 
Depuis  peu  les  Anglois  le  font  aufli  établis  dans  l’Ifle. 

L’Ifle  du  Cap  Breton  efl;  au  Sud  du  Golfe  de  S.  Laurent  rE  lie  ef 
prelque  couppée  en  deux  parties  par  le  Golfe  de  Labrador , qui  ne  laift 
que  huit  cent  pas  de  terrain,  entre  une  Mer  & celle  qui  luy  efl:  oppofé< 
de  l’autre  côté  de  fille.  Le  Sieur  Denis , qui  eftoit  le  proprietaire  di 
Cap  Breton  , a fait  faire  un  Canal  fur  ce  terrain  , pour  le  paflagi 
des  Chalouppes , qui  par  ce  moyen  ne  font  plus  obligées  à faire  b 
tour  de  l’Ifle.  Le  Port  principal  efl:  celuy  de  faint  Pierre  , qui  ef 
deffendu  par  un  Fort. 

L’ifle  de  S.  Jean  efl:  à l’Occident  de  celle  du  Cap  Breton  : Elle 
efl  toute  couverte  d’ Arbres , & n’eft  proprement  qu’une  Foreft  d< 
Sapins  : Sa  Cofte  efl  tres-efearpée. 

L’ifle  de  l’Affomption  s’appelle  aufli  Anticofti  : Elle  efl  à l’embou- 
chure de  la  Riviere  de  S.  Laurent.  Le  Port  aux  Ours  efl  îe  plus  cou 
fiderabîe  de  fes  Ports  Entre  cette  Ifle&  celle  qu’on  appelle  l’ifle  Plat» 
ou  Percée,  on  fait  une  pêche  extraordinaire  de  Moluës. 
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De  la  Ville  d’Angra, 


CEtte  Ville  eft  fituée  fur  le  bord  de  l’ifle  de  fercere,quequ 
ques  Pilotes  nomment  1 9 J/le  de  Jefus-Cfoift  de  Tercere  , en  i 
endroit  ou  la  Terre  s avance  quelque  peu  en  Mer , en  forme  de  Cro 
fant,  ce  qui  femble  former  une  efpece  d’abry  & de  Port. 

Fort  proche  de  ce  P ort  il  y a deux  Montagnes  fort  élevées , ou 
y a toujours  quelques  fentinelles  en  faélion , qui  par  des  lignes  ave 
tifient  le  Gouverneur  de  ce  qu’il  voit  en  Mer. 

Au  pied  de  ces  Montagnes  il  y a plufieurs  Forts  qui  fervent .( 
deffence  au  Port. 

Cette  Ville  eft  le  Siégé  d’un  Evêque  SufFragant  del’Archevefqi 
de  Lisbone  : Elle  eft  Je  Siégé  de  la  Juftice  des  Ifles  Açores,  & 
refidence  ordinaire  du  Gouverneur. 


C Es  Ifles  , ainfi  que  nous  Pavons  dit  dans  la  page  274.  {ont  ai 
Midy  du  Canada  , & mefmedans  la  Carte  du  Canada;  nous 1 
avens  marqué  leurs  pofitions  : Elles  furent  découvertes  par  l’Efpa 
gno\  Jean  Bermu'io  ^ qui  leur  impofa  fon  nom.  1 r 

Elles  font  plufieurs  en  nombre,  mais  les  plus  confiderables  font 
celles  de  Saint  Georges  , Saint  Davids , Warwick,  Somerfet  , Ir 
lande,  &c.  ' * 

Les  Anglois  qui  en  font  prefentement  les  Maiftres , les  nommem 
d ordinaire  les  Ifles  de  Summer. 
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Des  If  es  Bermudes , 
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CHAPITRE  V. 


‘De  lu  Virginie. 

E Pais  que  l’on  appelle  d’ordinaire  là  nouvelle  Àngîeteï* 


r Amérique  a premièrement  efté  découvert  par  Jean  Verazzan,  fous 

Septemr.  aufpiCes  de  François  I.  Roy  de  France  -,  & ce  n’à  e 

*°‘  ggfeéf!-  qu’aprés  luy  que  le  Sieur  Walter  Raleigh  , Anglois , 
Biartt.z 7.  reC0nnu  l’an  1 584. 


de  leur  Reine  Elifabeth,  qui  décéda  fans  avoir  eftê  mariée. 

Ses  bornes  font  au  Septentrion  le  Canada  ; à l’Orient  & au  Mi 
ïa  Mer  du  Nord,  qui  en  cét  endroit  eft  appellée  des  Pilotes,  Mer 
Virginie  ; & à l’Occident  la  Floride  & le  Canada. 

Ses  Montagnes,  quoyqu’en  grand  nombre  , n’ont  point  de  no: 
particuliers  qui  foient  venus  à noftre  connoiffance,  fi  ce  n’eft  celles 
Apalatay,  qui  font  vers  le  Nord-Eft. 

Ses  principales  Rivières  font  celles  de  Sâfquefahanough  , de  Pa 
womecïc , de  Toppahanock,  de  Pamaunx , de  Powohatan , &c.  1 
dernier  nom  eft  celuy  d’un  Royaume  qu  elle  traVerfe. 

Les  Anglois  y ont  plufîeurs  habitations  & Places  confiderabl 
dont  les  principales  font,  Mariland  , Jameftowne,  Pomejok,  Tra< 
bigzanda  , &c. 

La  Villê  de  Jameftowne  ou  Jacques-ville  , qui  a porté  dans 
commencemens  le  nom  de  Pajpahen  , doit  fa  grandeur  aux  foins 
Thomas  Gates  : Elle  eft  fituée dans  une  prefqu’lfle  tres-fertile  , & 
Murailles  font  flanquées  de  Baftions  garnis  de  quantité  d’ A rtillerû 

La  Ville  de  Pomejok  eftoit  anciennement  comme  la  Capitale. 

La  Ville  de  Tragàbigzanda  paffe  pour  la  Capitale  de  tout  le  Pai 
Elle  eft  entourée  de  trois  petites  Ifles  qu’on  nomme  les  Teftes  c 
Turcs. 


D avity  Les  premiers  qui  en  firent  la  découverte , luy  donnèrent  le  nom 
ifam,  Mocofa  ; les  Anglois  luy  ont  donné  celuy  de  Virginie , en  l’ bonne 
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De  U Ville  de  FomejoK 

CEtte  Ville  dans  les  premières  découvertes  de  la  Virgin 
eftoit  la  plus  corifiderable  du  païs  : Elle  confiftoit  dans  i 
amas  de  Huttes  , dont  l’enceinte  qui  luy  fervoit  de  Murailles  & i 
Fortifications,  étoit  de  figure  ronde,  & conftruite  de  plufieurs  p; 
lifiades  fichées  en  terre  , allez  fortes  pour  éviter  la  furprife  desenr 
mis , & refifter  à celles  des  Lions  qui  fe  trouvent  dans  ce  païs. 

Leurs  Huttes  font  faites  de  Branchages  d’ Arbres  tres-ingenieul 
ment  entrelaffez  les  uns  dans  les  autres , & enduites  avec  du  Mc 
tier  pour  refifter  au  froid  de  l’Hyver,  qui  y eft  d’ordinaire  comr 
en  France. 

La  maniéré  de  bâtir  leurs  Huttes  de  Branchages , eft  commu 
par  tous  ces  païs. 

Quand  le  Capitaine  Smith  fut  prefenté  au  Roy  de  Powhata 
ce  Prince  n’avoit  point  d’autre  Palais  qu’une  Cabane  de  pareille  A 
chitedure  que  celles  dont  nous  venons  de  faire  la  defeription,  & 
Roy  eftoit  affis  fur  une  Planche  un  peu  élevée  au  milieu  de 
Comtifàns , comme  l’on  le  peut  remarquer  dans  cette  Stampe. 
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DE  L’AMERIQUE. 

Efiat  de  U Virginie, 

L’Air  y eft  temperé,&  fort  propre  autemperamment  des  An 
^îois  : H y a des  années  où  FHiver  y eft  rude,  & d’autres  où  1 
rwt,  ae  ta  oe^e'n’y  dure  pas  une  fèmaine  de  fuite.  L’Efté  y eft  chaud  comm 
V^gtme,  Sans  les  parties  Méridionales  del’Efpagne.  LaTerre  y eft  noire  & trei 

-propre  à rapporter  du  froment  & du  Maye , que  les  naturels  appelîer 
PagatvWY-  Les  Racines  de  Tfinaiv  & de  YOkecpenau^  couppées  < 
Davity  àe  broyées , fervent  affaire  du  pain  à ceux  qui  font  avancez  darisle  Paï 
$ Amer. Sept*  ^ c Tabac  y croift  en  abondance , ils  le  nomment  'Uppême  : 11 
-*a£m  49‘  croift  aufti  une  herbe  où  la  foye  naift  comme  une  petite  peau  lu 
fante  & deliée. 

Vvifiet  & Les  naturels  du  Pais  y vont touriluds , ^couvrent  feulement  leu 
^Antoine  parties  honteufes  de  quelques  peaux  d’animaux  extraordinaires  : 1 
Maÿn  Eijj.  prennent  grand  plaifîr  a ie  peindre  le  vi lape , & à laiffer  croiftre  leu 
înlesOccid  cheveux , qu’ils  nouent  & élevent  au  deffus  de  leur  tête , en  forme  < 
creftedeCocq.  llsfont  francs  & fansavarice,  & ne  penfent  qu’à  ps 
fer  letemps.  Les  femmes  y font  agréables,  quoyqu’elles  ayent  les  yei 
petits,  le  nez  plat  & large  , avec  une  grande  bouche  : Ils  prennent  toi 
leurs  repas  eftant  affis  fur  des  nattes  contre  terre  , les  hommes  toi 

d’un  côté,  & les  femmes  de  l’aune. 

La  plus  grande  richeffe  de  ces  Peuples  confifte  dans  le  troc  qù 
Font  de  leurs  foyes , & des  peaux  des  animaux  qu’ils  tuent  à la  chaft 
pour  des  Eaux  de  vie  , & ouvrages  de  Clincaillerie  , que  leur  do 
nent  les  Anglois. 

me  Leurs  Armes  font  d’ordinaire  l’Arc , laf  lèche  & le  Levier,  ou  b 
ton  à deux  bouts  : Ils  ne  combattent  guere  que  par  furpnfe.  L 
Anglois  pour  fe  mettre  à couvert  de  leurs  mfultes , s’y  font  fort* 
en  plufieurs  endroits. 

Ces  Peuplescroyent  qu’il  y a plufieurs  Dieux  de  differents  ordre 
mais  qui  dépendent  tous  d’un  feul , qui  a efté  detout  temps  : Ils  tie 
nent  le  Soleil  ,1a  Lune  & les  Eftoilles  pour  des  demy-Dieux.  Ils  b 
biffent  à leurs  Dieux  des  Temples  qu’ils  nomment  Machieomuk.  L’ 
pin  ion  de  leurs  Ktroances  ou  Preftres , qui  fe  piquent  d’eftre  fçavan 
■eft  de  foutenir  que  les  Dieux  font  d’une  nature  humaine , & les  repi 
fentent  fous  cette  forme.l  1s  n omment  Keuvas  le  prin cipalde  ces  Diet 
Tous  ces  Peuples  ont  au  dos  la  marque  de  leurs  iLoisou  Seigneur 
& quoy qu’il  y ait  de  ces  Princes  qui  ne  commandent  qu’à  une  Vi 
à deux  ou  à trois , ils  s’eftiment  autant  que  celuy  qui  en  a un  grai 
nombre. 

Les  Anglois  y ont  un  Lieutenant  General  & des  Gouverneurs. 


Da'vity  de 
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CHAPITRE  VI. 


De  ht  floride.  De  la  Ville  de  Saint 
Et  de  h E fiat  du  Fais. 


tin 


3e  U Floride, 


V'vitftet  des 
Indes  Occid. 
II-  p.  91 


N tient  que  îe  premier  qui  a découvert  ce  Pais  , eftoit- 
un  nommé  Sebaftien  Gabot , qui  fut  envoyé'  par  Henry 
VII.  Roy  d’Angleterre  , l’année  1496.  pour  tâcher  is 
découvrir  quelque  route  pour  aller  vers  l’Orient, 


Ceux  qui  ont  écrit  la  découverte  de  ce  Païs,  difent  que  fon  pre- 
mier  nom  eftoit  Jacjmz.a , mais  que  Ponce  Leon  luy  donna  celuy 
de  Floride , à caufe  qu’il  y mit  pied  à terre  un  jour  de  Pafques  Fieu-, 
ries  , de  l’année  15  « 2. 

Ses  bornes  font  au  Septentrion  îe  Canada  ; à l’Orient  & au  Mi- 
dy  la  Virginie,  les  ifîes  Lucayes,  & le  Golfe  Mexique  ; à l’Occi- 
dent le  Mexique  ou  la  nouvelle  Efpagne  , & îe  nouveau  Mexique. 

Ses  principales  Montagnes  font  celles.  d’Apalachi  & de  Suaîa  , les 
premières  la  lêparent  d’avec  le  Canada , & les  autres  du  Mexique. 

Ses  principales  Rivières  font  celles  de  May  , de  Canayeral  , de 
Spiritu  Sanéfo , de  Montanas , de  la  Magdalena , &c. 

Ses  principales  Provinces  font  celles  d’Apalche , de  Tagil  ou  Te-, 
gefta  , de  Collfà , &c.  Sur  la  Colle  font  les  deux  ForterelTes  de  Saint 
Mathieu  & de  Saint  Auguftin,  qui  appartiennent  aux  Efpagnols  : Nous, 
parlerons  de  cette  derniere  dans  la  page  fui  van  te» 


M- 


DE  L’AMERIQU 


CEtte  Ville  appartient  aux  Efpagnoh  , & eft  la  plus  confia 
derable  de  la  Floride, à caufe  de  la  bonté  de  fon  Port  où  les 
plus  grands  Vaifleaux  demeurent  en  toute  feureté  contre  les  incultes: 
de  leurs  ennemis  j & la  violence  des  vents. 


' D B L’AMERÏ  QJJ  E. 

Bftat  de  la  Floride. 

LAiry  eft  temperé;  les  vents  & les  pluyesy  font  tres-rares  : Le  ter-, 
roir  y.  eft  fablonneux  & plat.  On  y trouve  grande  qantité  de 
Davity.  de  Fontaines  & de  Rivières  qui  ferpentent  le  Pais. 

V yimer  Sept.  Les  Forcfts  y font  en.  grand  nombre  , le  Pais  eftant  prefque  tout 
SS;  &Ç'.  couvert  d une  infinité  de  Chefnes  & de  Cedres  fort  hauts.  Le  Fro- 
ment & le  Mayz  s’y  fément  deux  fiais  l’année  ; mais  les  Racines  que 
ceux  du  Pais  nomment  Hat  le , font  d’un  grand  fecours  pour  faire  du; 
pain  à ceux  qui  ne  veulent  pas  fe  donner  la  peine  de  femer. 

Les  naturels  font  de  couleur  d’airain  , ce  qui  provient  de  l’onélion 
Vvifl  d’un  certain  onguent  qui  leur  fait  perdre,  avec  la  chaleur  du  Soleil  , 
Magin  des  la  couleur  blanche  qu’ils  apportent  dans  leur  naifiance  : Ils  ont  tous  les 
Indes,  Outd.  cheveux  noirs  , &font  d une  taille  un  peu  plus  grande  que  l’ordinaire 
94  - ll&ç.  ^es  'l)°rtu§a^s'  Fes  femmes  y font  grandes  & robuftes , & de  mefme 

couleur  que  les  hommes,,  à caufe  de  pareilles  frixions:  On  y trouve 
plusieurs  Hermaphrodites  ^ qui  fervent  de  valets  à porter  des  far- 
deaux comme  les  mulets  ; dans  le  general  ils  font  extrêmement  fins, 
îafeifs , & tiennent  mefme  des  lieux  publics  pour  ce  fujer,  où  ils  vont 
par  trouppe  fansfcandale  ; la  Chafie  & la.  Pêche  font  d’ordinaire  leur 
plus  grande  occupation,  : Leur  habillement  confifte  dans  pîufieurs. 
peaux  enjolivées  , dont  ils  couvrent  leur  nudité  : En  temps  de  ne-, 
«çeilité  ils  mangent  dés  Crocodiles,  dont  la  chair  eft  fort  blanche. 

Autrefois  les  naturels  du  Païsentre-coupoient  par  de  petits  Foftez,. 
le  courant  des  Rivières  qui  ont  leurs  fources  dans  les  Montagnes  d’ Al- 
pachi,  afin  d:en.  ramaifer  l’or  qu’elles  entraînoient  avec  leurs  eaux, pour - 
trafiquer  contre  dés  Eaux  de  vie,  de  la  Clincaillerie  , &c. 

Quoyque  ces  Peuples  aiment  naturellement  la  Guerre,  ilsn’ofent 
combattre  de  prés  avec  les  Européens , à caufe  de  leurs  épées , & ar-. 
mes  à feu  , qui  font  d?une  expédition  trop  prompte  à leur  égard  : Le 
dard  & la  flèche  font  leurs  armes  ordinaires  : Ils  combattent  dans  le 
befoin  avec  grande  opiniâtreté  , quand  ils  font  commandez- par  un. 
Varaoufti , ou  Seigneur  de  leur  Contrée.' 

Ils  font  tous  Idolâtres,  & croyent  l'immortalité  de  famé  : Ils  ado-, 
rentle  Soleil  & la  Lune,  & refpedent  fort  leurs  Preftres. 

Chacun  a fa  femme  particulière,  excepté  les  Rois  ou  Seigneurs, 
qui  peuvent  en  avoir  deux  ou  trois , à condition  que  la  première  fera 
honorée  par  déifias  les  autres , & fies  enfans  feront  reconnus  pour  les 
vrais  SucceiTeurs  du  Gouvernement.  Les  Efpagnols  mettent  ce  Païs 
fous  la  jurifdiclion  de  la  Chambre  de  S.  Domingo , en  lifte  Efpa- 
gnole  ; mais  les  Anglois  en  poftedent  une  bonne  partie. 


Cinfchot  dt 
V Amérique 
-ckœfc  i i*  . 


JPxvîty  de 
T A mer. Sept. 
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CHAPITRE  VIL 


Des  J fies  Lucayes. 

Es  IflesCont  à l'Orient  de  la  partie  Méridionale  de 
Peninfule  de  la  Floride  : Elles  tirent  leurs  noms  dé  1 If 
Lucaioneque , qui  eft  une  dès  principales  d’èntrelle 
Entre  leur  grand-  nombre  , que  1 on  fait  monter 
plus  de  quatre  cent  ; il  y en  a-  onze  dé  remarquables. , qui  font 
Lucaioneque  » C.iguatao  ou  Gigatco  , Guanahani,  Triangulo,  Saman; 
Maiagnana  , Ymeta,  Cotomero,  Curateo  f Abacoa , Bahama  , &< 
Ymeta  fut  nommée  Ilàbelle  par  Colomb,  en  rhoneeur  d’Ifabelîe 
Reine  de  Caftille.  Cette  Ifïe-a  vingt  lieuë's  de  longueur  , & hui 
de  largeur. 

L’Ifle  Lucaioneque  ou  Vacajouques , félon  la  prononciation  defe 
anciens  Habitans,  reccut  l’année  iy  6f.  des  François,  lenom  de  grand 
Lucaye;  Elle  porte  un  certain  Arbre  appellé  Jammu dont  les  feuïi 
les  font  tres-propres.  à guérir  les  playes. 

L’Ifle  de  Bahama  eft  remarquable  par  fôn  nom  qu’elle  commu 
nique  au  Détroit  ou  Canal , qui  eft  entre  elle  & la  Peninfule  de  1 
Floride  : Cepaflage  eft  dangereux,  à caufe  qu’il  eft  remplydequan 
tité  de^Rochers  de  d]£cueils:  Jean-Ponce  Leon,  découvrit  cette  lfl< 
l’année  1515t. 
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De  l'ijle  de  Guanàhani. 

Cfettelfle  à qüi  Colomb  impofa  le  nom  de  San-Salvador,  quan< 
il  en  fit  la  découverte  , eftoit  alors  Fort  peuplée  , & 
Zwfchoï  de  tràitta  humainement  les  Infulaires  : Audi  quand  il  fe  mit  à 1 
V Amérique  Voile  pour  aller  à de  nouvelles  découvertes , ces  Peuples  l’accom 
*' 3*  ' pagnerent  quelque  temps  fur  leurs  Canots  * témbignant  s’affliger  di 

départ  des  Efpagnols,  dont  ils  avoient  admiré  les  habits  & Fhuma 
nité. 

Cela  a changé  depuis  par  la  cruauté  des  Efpagnols,  qui  ont  fai 
périr  une  partie  des  Originaires,  & enlevé  le  refte  pour  travailler  dan: 
la  Terre-ferme  , à la  conduite  des  mines  d or. 
î Le  terrain  de  cette  Ifle  eft  allez  fertile;  il  cfl  plat  , & propre 

aux  pâturages  ; dans  le  milieu  il  y a un  grand  Lac  à qui  on  donne 
cinq  lieues  de  circuit. 
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FIGURE  c XXX  II. 
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CHAPITRE  VIII. 


Mexique  ou  nouvelle  EJpagne.  De  U Ville 
de  Mexique  ; Et  de  l’Efîat  du  Pats. 


Du  Mexique  ou  nouvelle  Efpagne, 


E s Annales  du  Faïs  publient  que  fes  premiers  Habï« 
tans  eftoient  des  Sauvages  , appeliez  Chichimècas  , & 
qu’ils  furent  chafiez  en  partie  par  des  Peuples  divifezeri 
fept  Familles , & commandez  par  fept  Chefs , qui  foiti-  ^ pkàiftt 


i v - . - r r — ^ j vjiui  jvi/iu-  tj  a j. 

rent  d une  Caverne  fituée  au  Nord  du  Païs.  Ils  enve-  . ln~ 

desOc'cïdeat. 


'pent  ce  récit  de  quantité  de  fables  touchant  cette  Caverne,  & tou- 


mt  leur  origine  : mais  ils  alfurent  que  c JHexi,  Chef  d une  de  ces  14Ï’ 9 ***' 


t Familles  i donna  fon  nom  au  Païs.  Thcvîty  d* 

Lès  Elpagnols,  conduits  par  Jean  Griaîva,  en  firent  les  premiers  7 *• 

jécouverte  • mais  en  l’année  1518.  Fernand  Cortëz  sellant  rendu 
itre  de  la  Ville  Capitale  du  Païs , îuy  donna  le  nom  de  nouvelle 
>agne. 

.1  eft  borné  au  Septentrion  par  le  nouveau  Mexique  & la  Floride; 

Tome  I Vâ  y 


3o6  DE  V AMERIQUE, 

à rOïiêîit  par  le  Golfe  Mexique  ; au  Midy  & à l’Occident  par  fa 
Mer  du  Sud  ou  Pacifique 

Ses  principales  Montagnes  font  dcsVulcans , dont  leplusconfide* 
rable  eft  celuy  de  Guatimala  : Ces  Vulcans  font  des  Montagnes  , qui 
par  leur  fommet  vomiftent  des  feux  femblables  à ceux  du  Mont-gibel 
de  Sicile. 

Ses  Lacs  confiderabîes  font  ceux  de  Mexique  & de  Nicaragua» 
Ses  principales  Rivières  font  celles  de  Panuco , de  Grialva , de 
Yare  , ae  los  Yopos,de  Sacatula,  & de  Barania. 

Sous  le  nom  de  la  nouvelle  Efpagne  les  Géographes  comprennent 
TJ'üfës  phiheurs  Païs  découverts  en  divers  temps  , à fçavoir  , de  Panuco , 
Tiafcala,Guaxaca,  Chiapa,  Tabafco  , Jucatan,  Vera-Pax , Honduras, 
Nicaragua,  Coftarica,  Veragua,Guatimala,  Soconufco,  Mexique, 


N.  de  la 
Coftc,  d An- 


Hene-  Mechoacan , nouvelle  Galice,  Guadalajara,  Chametlan , Culiachan  , 


-ra. , & des 
-ïStlaï  de 


Zacatecas , &c. 

Panuco  tire  fon  nom  de  fa  Ville  principale , qui  eft  fi  tuée  fur  une 
Riviere  appellée  auftï  Panuco. 

T lafcaîa  a la  Ville  de  los  Angeles  , qui  eft  le  Siégé  d’un  Evêque 
Suffragant  de  l’Archevêque  de  Mexique , ainfi  que  les  autres  Evê* 
qties  dont  nous  allons  nommer  les  Sieges  dans  cette  page 

Guaxaca  a une  Ville  de  fon  nom  , qui  eft  le  Siégé  d’un  Evêque. 

Chiapa  a la  Ville  de  Ciudad-Real , Siégé  d’un  Evêque. 

Tabafco  a pour  Ville  confiderable  Neuftra  S ignora  de  la  V iftoria, 
qui  eft  dans  une  Ifle. 

jucatan  a pour  Ville  principale  Merida3qm  eft  le  Siégé  d5un  Evêque. 

Vera-Pax  a fa  Ville  Capitale  de  mefme  nom.  Siégé  d’un  Evêque, 

Honduras  a pour  Ville  principale  Truxillo,qui  a efté  le  Siégé  d'un 
Evêque  que  l’on  a transféré  à Merida. 

Nicaragua  a la  Ville  de  S.  Leon  de  Nicaragua  , Sieged’un  Evêque» 

Coftarica  a la  Ville  de  Cartago , fîtuée  au  pied  d une  Montagne. 

Veragua  a pour  Ville  Capitale  Santa-Fé,  fîtuée  au  milieu  du  Païs. 

Guatimalaa  pour  Ville  principale  San-Iago  de  Guatimala,  Siège 
d’un  Evêque. 

Soconufco  a pour  Ville  principale  Gueutland. 

Le  vray  Mexique  a fa  Capitale  de  mefme  nom  } nous  en  pan 
ferons  dans  la  page  fuivante  ; c’eft  le  Siégé  d’un  Archevêque. 

Mechoacan  a fa  Ville  Capitale  de  fon  nom , Siégé  d’un  Evêque. 

La  nouvelle  Galice  a la  Ville  de  Compoftella. 

Guadalajara  aune  Ville  de  mefme  nom,  Siégé  d’un  Evêque» 

Chametlan  & Culiacan  ont  leurs  Villes  Capitales  de  mefme  nom. 

Zacatecas  à la  Ville  de  Durango , Siégé  d’un  Evêque. 
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-De  la  Ville  de  Mexique  5 Capitale  de  U nouvelle  Efpagée0 

CEtte  Ville  s’appellent  autrefois  Tenuchtilan , Temxtitlm , ou 
félon  plu  fleurs  autres,  ThemiJUtan , ce  qui  en  langage  du  Pef 
Signifie  Figuier  en  Pierre , & l’on  dit  que  ce  nom  iuy  fut  don- 
né à Caufe  que  les  Mexicains  cherchant  anciennement  à sétablir  dans  ur 
lieu  commode, une  de  leurs  Idoles  leur  ordonna  de  bâtir  leur  Ville 
Capitale  dans  un  certain  endroit  du  Lac  où  ils  trou  ver  oient  un 
Figuier  qui  avoit  pris  racine  fur  une  pierre:  Ils  rencontrèrent  cette 
marque,  & bâtirent  Tenucthtilan , àpeu préscomme  Venifeeft bâtie; 
c’eft-à-dire  fur  pilotis  , au  milieu  dùm  grand  Lac  d’eau  falée  , qui  en 
reçoit  un  autre  d’eau  douce. 

Elle  fut  prife  le  V3.  A ouft  15  n par  Fernand  Cortcz,  General  des  Ef 
pagnols,qui  après  l’avoir  pillée  & démolie , employa  fes  ruines  à bâtit 
une  nou  velle  Ville  dans  une  plaine  fur  le  bord  du  mefme  Lac  II  lu) 
donna  le  nom  de  Mexique,  qui  eftoit  celuy  du  Lac  Cette  fîtuatior 
dans  une  plaine  eft  d’autant  plus  commode  & plus  agréable , qu’or 
voit  s’élever  tout  autour,  quantité  de  petites  Collines,  dont  la  pentt 
les  intervalles  font  remplis  de  Jardins  & de  Maifons  de  pîaifance: 
auffi  propres  & auffi  bien  entretenuèsique  celles  qu’on  voit  en  Efpagne, 
Ses  Maifons  font  bâties  de  bois , & prefque  toutes  d’une  mefme 
fimetrie.  11  y en  a qui  ont  trois  étages,  ce  qui  eft  tres-rare  dans  tout; 
l’ Amérique.  Chaque  C orps  de  Meftier  a fa  rue  qui  luy  eft  particu- 
lièrement deftinée.  Les  Rues  y font  grandes , belles , & tenues  fort 
nettes  par  quantité  de  Canaux  qui  y conduifènt  les  eaux  du  Lac  : 1] 
Ven  fit  un  fi  grand  dégorgement  l’année  1629.  que  toutes  les  digues 
furent  bouîeverfées , & cette  inondation  ruina  la  plupart  des  Maifons3 
& fit  périr  la  douzième  partie  des  Habitàns , qui  depuis  ce  déborde- 
ment ont  efté  réduits  environ  au  nombre  de  quarante  mille  perfon- 
nés.  Les  Efpagnolsy  ont  érigé  un  Archevefché,  & étably  une  Uni- 
verfité.  Les  Eglifes  y font  magnifiques , fur  tout  la  Cathédrale,  qui 
a efté  enrichie  des  plus  fuperbes  dépouilles  des  anciens  Temples  con- 
sacrez aux  Idoles.  Le  Coîlege  des  RR.  PP.  Jefuittes  y eft  remarquable, 
La  Ville  eft  fermée  de  murailles  qui  font  flanquées  par  quelques 
Tours , auffi  bien  que  fon  Château  qui  eft  dans  une  fituation  fi  avarn 
tageufe,  qu’il  commande  à la  Ville,  à la  Campagne  & au  Lac.  Le  Vice- 
Roy  eft  logé  dans  un  riche  Appartement  du  C hâteau , dont  les  Ta* 
pifîeries  font  feulement  faites  de  jonc , à la  maniéré  de  Mexique , mais 
le  tiffiu  en  eft  fi  délicat , & les  couleurs  fi  vives , qu’elles  ne  cedent  point 
à -aos  Tapifferies  d’Europe, 
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Efiat  du  Mexique. 

QUoyque  ce  Païs  foiten  partie  dans  la  Zone  Torride,  les  vents  qui 
viennent  des  deux  Mers  corrigent  tellement  la  chaleur  du  Soleil, 
que  ia  conftitution  de  l'Air  y eft  la  plus  douce,  la  plus  pure  & la  plus 
lâlutaire de  toute  1 Amérique.  La  fertilité  des  Terres  répond  à çette 
agréable  température  : Les  mefmes  Arbres  y portent  en  mefme  temps 
des  fleurs  & des  fruits  j de  forte  que  le  Printemps  & l’Automne  y re- 
gnent  toujours.  On  y mange  diverfês  efpeces  de  fruits  délicieux  qui 
font  inconnus  en  Europe  : Il  n y a que  le  Vin  & l’Huile  que  le  Païs 
ne  produit  point,  Si  que  Ton  eft  obligé  d’y  apporter. 

Les  Mexiquains  ont  le  teint  bazanné;à  cela  prés  ils  ont  le  vifàgebeau: 
Il  y a peu  de  Nation  plus  amoureufe  ; & font  dé  grandes  railleries  fur 
les  Efpagnols  qui  traittent  leurs  femmes  avec  aufterité  , & qui  regar-? 
dent  ce  fexe  comme  des  Efclaves. 

La  richefle  du  Pars  confifle  au  trafic  de  lsor,des  Soyes,du  Coton, des 
Perles,  du  Sel,  des  Cuirs,  du  Baume  & du  Sucre;  & comme  les  Na- 
turels du  Païs  font  extrêmement  agiffans  & laborieux,  ils  ont  imité  les 
Arts  & les  Manufadures  que  les  Efpagnols  y ont  introduits.  Cestalens 
naturels,  & la  fécondité  du  Climat,  enrichiflentle  Peuple,  & le  mettent 
à fon  aife.  Cette  opulence  s’étend  particulièrement  fur  les  Crïolle^ék 
ainfi  qu’on  appelle  les  Familles  qui  décendent  des  premiers  Efpagnols 
qui  fe  font  établis  dans  le  Païs  * La  politique  d’Éfpagne  eft  d’affoiblir 
les  Criolles , depeurdùine  révolté  ; & comme  par  cette  jaloufe  pré- 
caution , les  Vice-Rois  leur  ôtent  les  Emplois  de  la  Guerre , des  Fi- 
nances. & de  la  juftice,  qui  les  pourraient  rendre  trop  puiflans, on  ne 
leur  faille  de  refource  que  le  trafic,  où  ils  s’appliquent  avec  beaucoup 
de  fruit,  nonobftant les  traverfes  qu’on  leur  fufcite. 

Les  anciens  Mexiquains  n’avoient  point  d’autres  Armes  que  la  Flè- 
che & l’Epée  ; aujourd’htiy  toutes  celles  de  l’Europe  y font  en  ufage. 

ils  ont  efté  autrefois  les  plus  grands  Idolâtres  & les  plus  fuperftitieux 
de  tous  les  P euples  de  1 U ni  vers  Les  plus  remarquables  de  leurs  Idoles 
eftoient  celles  qu'ils  appdl oient  VitzïlipM&ili  ou  &<ritz,iiipo$itU,  Si 
Teïcatdipktza  : ils  avoiènt  encore  quantité  d’autres  Idoles , dont  les 
plus  remarquables  font  icy  repreféntées , ainfi  qu’ils  les  dépeignoient.; 
Pendant  de  certaines  Ceremonies  ils  facrifioient  en  un  jour  grançf 
nombre  de  perfonnes , libres  ou  efclaves.  Aujourd’huy  la  Reli- 
gion Catholique  y efl  étroitement  obfervée  fpus  ja  conduite  d’un 
Archevêque  & de  plufîeurs  Evêques  . Tops  cçsTaïs  fontlbûmis  au ; 
Roy  d’Eipàgné.  - - --- 
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CHAPITRE  IX. 

'Des  Ifles  Antilles. 

ne 


l IJle  de  Cuba.. 

Hriftophîe  Colomb  découvrit  rifle  de  Cuba  le  Sam edy- 
27.  O&obçe  de  Fannée  1492,.  11  Juy  donna  les  noms" 
Efpagnols  de  Fernandina  & dejuana,  en  confideration, 
— — — ^ de  Ferdinand,  Roy  d’Arragôn  & de  Çaftille,  mais  elle! 
a confervé  le  nom  de  Cuba,.qui  eft  ceîuy  que  les  ïnfulaires  luy  avoient  1 
toujours  donné.  . 

. Elle  eft  dans  k Mer  du  Nord,  & regarde  au  Septentrion  & à FOC 
rient  la  Floride  & les  Ifles  Lucayes  ; âu  Midy  la  Jamaïque  ; & à 
l’Occident  le  Mexique  : Elle  eft  une  des  plus  grandes  des  Antilles; 

Ses  Caps  remarquables  font  ceux  de  S..  Antoine.,  de  Mayzi , & de.; 
la  Croix.  * 


Elle  a une  longue  Chaîne  de  Montagnes  qui  régné  de  1 Orient  à 
î’Occidént  prefque  félon  toute  fa  longueur. 

Elle  a pour  Ville  principale  Havaoa:  Nous  en  parlerons  cy-aprés. 
Les  autres  Villes  & Ports  confïderables  de  cette  Ifle  font , S.  Cruz, 
Baracoa,  le  Port  du  Prince , Santiago,  le  Port  & la  Ville  du  S.Efpritv* 
La  Ville  de  Santiago  eft  le  Siégé  d’un  Evêque  Suffragant  de  F Ar- 
chevêque deSan  Domingo  de  rifle  Efpagnole. 

Cette  Ifle  eft  oit  gouvernée  par  des  Caciques  pu  Princes  particuliers,  " 
avant  que  les  Efpagnols  s’en  fufïènt  rendus  les  maîtres.  Ces  Ufurpa- 
teurs  ou  Çonquerans  y ont  exercé  des  cruautez  que  leurs  propres  His- 
toires ne  Çauroient  déguifer  : Qn  trouve  des  grains  d’or  dans  le  fable, 
de  fès  RuifFeaux  ; &'  le  Pais  produit  toutes  les  commoditez  necef-  : 
Paires  à la  vie  de  FHornme.  ’é'ï'ê  CC’êC 


Au  Midy  de  cette  Ifle  eft  celle  de  la  Jamaïque , dont  nous  par- 
lerons cy-aprqs. 
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Déjà  Ville  de  H avaria  B 

. Ette  Ville  que  plufieurs  nomment  S,  Chriftophle  d’Abana,  ei 

t Amérique  ^ P*us  ^^erable  l’Ek  de  Cuba,  eftant  la  demeure  ordinair 

p-  69.  t.  3.  du  Gouverneur  del’lfle  : Son  Port  qui  a porté  le  nom  de  Carenias 
eft  grand  & fort  feur,  depuis  que  Ton  a bâty  fur  fes  bords  pîufiem 
Relation  de  F°rts  qui  en  deffendent  l’entrée,  & mettent  à couvert  les  Vailfeaux  d 
U Riviere.  la  Flotte  d’Efpagne,  qui  y font  d’ordinaire  le  lieu  de  leurs  Rendez 
des  Am*  vous,  pour  palier  enfemble  de  l’Amerique  en  Efpagne. 

T.T.ilpfimé  , ^ett€  Ville  a plufieurs  fois  pillée  , avant  que  fon  Port  fut  ei 
à Paris  chez.  dedeffence  : En  l’année  153 6.  une  petite  Patache  Françoife  ayan 
Claude  Bar-  efté  feparée  de  fon  Amiral  par  la  tempête , fut  contrainte  de  fe  mettri 
lin  en  1681.  à l’abry  dans  le  Port  de  cette  Ville.  L’Equipage  y fit  defcente , & 
pilla  la  Ville  , qui  ne  fe  racheta  du  feu  que  par  une  grolfe  rançon 
mais  dans  le  temps  que  ce  petit  Bâtiment  fortoit  du  Port,  il  y entr; 
trois  Galions  venans  de  la  nouvelle  Efpagne,  qui  ayant  appris  le  cou| 
hardy  que  les  François  venoient  de  faire , leur  Capitaine  nommé  Jear 
de  Royas,  commanda  auftLtoft  que  l'on  déchargeât  leur  or  & argent 
& vint  pour  combattre  les  François,  qui  les  attendant  de  pied  ferme , 
les  battirent  tous  trois  l’un  après  l’autre , à mefure  qu’ils  fortoient  du 
Port  ; & avec  tant  de  courage  & de  bon-heur , que  s’en  eftant  faifis  & 
rendus  les  Maîtres , ils  revinrent  piller  la  Ville , & s’emparer  des  ri- 
chelfes  de  la  Flotte  ; & pour  rendre  l’aâion  complette,  ils  obligèrent 
les  Habitansàleur  payer  une  fécondé  rançon  , afin.de  fauyer  encore 
une  fois  leurs  Mailons  de  l’incendie. 

I En  l’année  1638.  un  Armateur  François  vint- mouiller  devant 
cette  Ville,  & propofa  aux  Habitans  de  fe  racheter  du  feu  : Ils  de- 
mandèrent du  temps  pour  le  payement  de  la  rançon  : Les  François 
leur  en  accordèrent,  & fe  repofant  là  delïus,  furent  attaquez  au  dé, 
pourveu  par  les  Efpagnols  , qui  en  tuerent  quatre  , l’un  defquels 
eftoit  neveu  du  Capitaine  : mais  celuy-cy  les  ayant  repouflez  vigou- 
reufement,  mit  le  feu  à la  Ville  pour  fe  vanger  de  leur  perfidie,  & 
de  la  mort  de  fon  neveu  3 un  Efpagnoî  qui  voyoit  l’Eglife  prefte  à 
brûler  , fe  hazarda  de  venir  à luy  , & le  pria  de  la  fauver  de 
l’embrazement  ; mais  il  luy  dit  en  colere  qu’un  manquement  de  pa- 
role meritoit  bien  cette  punition  , & qu’en  tout  cas  une  Eglife  eftoit 
fort  inutile  à des  gens  qui  n’avoient  point  de  foy , & il  pilla  la  Ville  > 
dont  il  devint  fort  riche. 
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I)e  Plfle  de  U Jamaïque. 

dT*  Ettclflë  fut  découverte  l’année  1494  par  Chriftophle  Coloml 
V#  comme  il  parcouroit  les  Coftes  de  rifle  de  Cuba , pour  recoi 
noître  fi  Cuba  eftoit  une  Ifle  ou  Terre-ferme  : Il  luy  donna  le  noi 
de  Ja£°  y qu’elle  n’a  pas  confervé  ayant  toûjours  retenu  celu 
que  les  Infulaires  luy  avoient  donné. 

Ses  Caps  confiderables  font,  Negrillo,  Moranta , &c. 

Ses  Ports  & Villes  remarquables  font,  Seville,  Qriftan,.MelilIa,  & 

La  Ville  de  Seville  y tient  rang  de  Capitale  : Les  Efpagnols  ] 
nommèrent  d’abord  Seville  d’or , à caufe  de  la  quantité  d’or  qu’i 
receurent  des  Infulaires.,  en  commençant  à s’y  eftablir.  Ils  y bs 
tirent  une  fort  belle  Eglife  , qui  eftoit  ferviepar  des  Religieux  d 
l’Ordre  de  Saint  Jerome , veftus  de  bleu. 

L’Air  de  cette  Ifle  eft  fort  chaud  , cependant  elle  eft  fertile,  l 
produit  quantité  de  grains,  de  fruits,  & de  Cannes  de  Sucre.  L 
Caffave,  qui  eft  la  principale  nourriture  de  toutes  les  Antilles  , s’1 
trouve  en  abondance. 

Qnand  les  Efpagnols  s’établirent  dans  cette  Ifle  en  1509.  fous  I 
conduite  du  Capitaine  Jean  d’Efquivelie  , elle  eftoit  fort  peuplée 
mais  la  violence  de  ces  nouveaux  maîtres  en  fit  bien-toft  péri 
les  Infulaires , foit  en  les  tranfportant  ailleurs , foit  en  les  obligean 
de  fervir  dansles  Trouppes qu’ils  employèrent  à la  Conquefte  duPe 
rou. 

Les  Anglois  fe  font  rendus  Maiftres  de  cette  Ifle  l’année  1655 
Ils  y négligent  le  Sucre  & le  Tabac,  que  les  Efpagnols  y faifoiem 
valoir  , & la  plupart  des  Terres  y demeurent  en  friche. 

Il  y a plufieurs  petites  Ifles  aux  environs  de  la  Jamaïque  3 com- 
me Forminges , Melilla,  Ranas  ».  Bivora^&ç,, 
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De  l'ijle  d*  HiJfanioUé 

L’Ifle  d’Hifpamola  oul’Efpagnole,quë  quelques-uns  nomment  d 
Stindommgo , ou^de  S . Dominique,  fut  découverte  par  Chriftc 
phle Colomb,  l’année  1492.  11  la  nomma  Hifpaniola  , en  confide 
ration  des  Efpagnols , qui  !uy  avoient  donné  leur  ordre  pour  cett 
navigation.  Le  nom  de  S.  Dominique  eft  tiré  de  ceîuy  de  fa  Vill 
J Vvytjlet  Capital  Les  Infulaires , avant  la  venue  de  Colomb  , l’app.lloien 

uagin'dT  4Jti  & M*** ’ Ce  qui  fiSnifioit  Gn  leur  Lan§ue  » Apreté  01 

Indes  Qccid.  , 

l.  11.  pag.  Elle  elt  iituee  dans  la  Mer  du  Nord  > à l’entrée  du  Golfe  du  Me 
Si.  xique. 

L’Ifle  eft  dîviféè  en  cinq  dépattemëns , qui  font  , Bainora,  Cu 
baho,  Cajabo , Caflimu , & Guacayatima. 

Le  Canton  ou  département  de  Bainora , eft  l’endroit  de  l'Ifle  où 
Colomb  fit  fa  defcente.  Il  y bâtit  un  Fort  appelle  de  la  Nativité,  & 
' il  y laifla  unegarnifon  de  39.  Caftillans , lorfqu’il  fit  voile  pour  portei 
en  Hfpagneles  nouvelles  de  fa  découverte.  A fon  retour  il  trouva 
qu  ils  avoient  efté  égorgez  par  les  Infulaires,  à caufe  des  violences 
qu  ils  avoient  exercées  fur  les  femmes  du  Pais. 

Le  Canton  de  Cubahoa  pour  Ville  principale  Ifabelle,  bâtie  par 
Colomb  à fon  retour  d’Efpagne  d’année  <493.  Illuy  donna  ce  nom  en 
confédération  de  la  Reine  Ifabelle , Epoufe  de  Ferdinand. 

^ Le  Païs  ou  département  de  Caiabo  fut  nommé  par  les  Lfpagnolsia 
Campagne  Royale  , à caufe  de  la  quantité  d or  qu’ils  y trouvèrent 
Le  département  de  Caflimu  a pour  Ville  Capitale  S.  Dominique, 
qui  eft  la  Capitale  de  l’Ifle  : Cette  Ville  eft  beaucoup  décheuë  de 
Ion  ancienne  fplendeur. 

Le  Païs  de  Guacayatima  a pour  Ville  principale  Xoana , que  les 
François  prononcent  Choana. 

L Air  de  cette  Ifle  eft  fort  temperé  ,&  le  terroir  y eft  propre  pour 
toutes  fortes  de  legumes  : Il  y a quantité  de  Mines  de  metail,  mê- 
me d or;  mais  le  manquement  d’Ouvriers  & de  bois,  empêche  que 
1 on  n’y  travaille,  les  Efpagnols  ayant  enlevé  les  Infulaires  pour  fêrvir 
dans  leurs  T rouppes  ; ainfi  le  Païs  n’eft  peuplé  que  d’Lftrangers  , qui 
y font  en  petit  nombre. 
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T>e  l'ijle  de  Suint  Jan  de  Puerto- Rico. 


ie  fe  Pu  del  GSfe 


de  GuadiànilL 


Ette  lîle  que  les  Naturels  du  Pais  appelaient  Boriqutn , fut  dé 
couverte  l’année  1495.  par  Chriftophle  Colomb  : Elle  eft  par 
en  deux  parties  par  une  haute  Montagne  : Son  Rivage  du  côt 
du  Nord  eft  remply  de  bancs. 

Ses  principaux  Caps  font  ceux  que  î’di 
C.  Roxo  , &c. 

Ses  principales  Villes  font  S.  Jan  de  Pu 
ou  de  Saint  Germain  le  Neuf,  &c. 

La  Ville  de  S.  Jan  de  Puerto-Rico,  ain 
bonté  de  fon  Port,  où  ies  plus  grands  Gali< 
eft  la  Capitale  de  l’I fie , eftant  la  refidence  ordînairedu  Gouverneur 

Cette  Ifle  jouit  d’un  air  pareil  à celuy  de  l’Ifle  d’Hifpâniola  : mefme 
fon  terroir  a la  mefme  fertilité , rapportant  les  mefmes  grains,  & nou- 
riffant  de  femblables  animaux  ; fon  Evêque  eft  Suftragant  de  l’Ar- 
chevêque de  Saint  Domingo. 

Entre  Lifte  d’Hifpanioîa  & celle  de  S.  Jan  de  Puérto-Rico , eft 
la  petite  Ifle  de  Mona , qui  a d’excellentes  eaux  : Elle  a un  Couvert 
ïîeur  particulier  pour  le  Roy  d’Efpagne. 


>nt 


mée  à caufe  de  h 
en  toute  feureté 
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Des  Ijles  Caribes  en  general. 

CEs  Ifles  font  dans  îa  Mer  du  Nord , en  partie  à l’Orient  & en  pâh- 
tie  au  Midy  des  Ifles  Efpagnole  & de  Porto  Rico,  & au  Septerih 
trion  de  la  Cofte  de  l’Amerique  Méridionale. 

Elles  forment  par  leur  fituation  deux  longues  Chaînes  d’ifles , une 
qui  s’étend  du  Septentrion  au  Midy , & qui  leur  donne  le  nom  d’Ifle; 
de  Barlo-Vento,  c’efl>à-dire,  qui  font  au  deffus  du  vent  des  autres  Ifles: 
& l’autre  Chaîne  régné  de  l’Orient  à l’Occident , en  approchant  le  long 
de  la  Cofte  de  la  Terre-ferme  de  l’Amerique  Méridionale , & prend 
le  nom  d’ files  de  Sotta-Vento  , c eft-à-dire , qui  font  fous  le  vent  de; 
precedentes  : Ces  fortes  de  vents, que  quelques-uns  nomment  Ali- 
tée, portent  de  l’Eft  à l’Oüeft  par  tout  ce  Parage. 

Les  noms  de  Cabeftérre  & de  BaJJeterte  font  àuflï  communs  pai 
toutes  ces  Ifles , & font  donnez  par  rapport  deffus  & deifous  le  Vent 
A infi  tout  ce  qui  eft  à l’Orient , & par  confequent  fur  le  Vent,  eft  ap 
pelle  Cabefterre;  & tout  ce  qui  eft  fous  le  Vent,  & par  confequen 
Occidental , fe  nomme  Balfeterre. 

Le  mot  de  Caribes  eft  le  nom  que  les  Américains  donnoient  à tou; 
ces  Infulaires , parce  qu’ils  mafigeoient  delà  chair  humaine. 

Les  plus  confiderables des  Ifles  de  Barlo- Ven to font  cellesde  S.  Mar 
tin  ,dc  S.  Barthélémy,  la  Barbade,  S.  Chriftophlc  , la  Guadaloupe 
îa  Dominique,  la  Martinique,  laBarboude,  Grenade  & Tabago; 
quand  les  François  en  parlent  ils  difent  vulgairement  & fuccintemen 
les  Ifles  : Dans  les  pages  fuivantes  nous  parlerons  des  principales. 

Les  plus  remarquables  de  Sotta-Vento  font  la  Trinité, la  Marguerite 
E Blanche,  la  Tortue  , celle  de  bon  A ire,  de  Curaçao , & d’Oruba. 

Quoyque  ces  Ifles  foient  fituées  dans  la  Zone  Torride  , l’air 
laifïe  pas  d’y  eftre  aflez  temperé  : Elles  font  particulièrement  fertile 
en  Cannes  de  Sucre , en  plantes  d’indigo  & de  Tabac  , que  nous  de 
crirons  cy-aprés. 

Elles  fe  trouvèrent  peuplées  dans  le  temps  de  leur  découverte,  pa: 
des  Habitans  fl  feroces  & fi  barbares , qu’ils  fe  nourrifloient  de  chair  hu 
maine  ; & celle  de  leurs  parens  leur  fembloit  la  plus  exquife.  Les  Efpa 
-gnols  ayant  employé  inutilement  la  violence  & la  raifon  pour  leur  et 
ofter  l’habitude,  effayerent  d’en  exterminer  les  plus  opiniâtres,  en  le 
tranfportant  dans  la  Terre-ferme,  pour  travailler  aux  Mines , où  l’ai 
corrompu  en  a fait  périr  la  plus  grande  partie;  & ceux  qui  ont  demeu 
ré  dans  les  Ifles,  fe  font  enfin  un  peu  humâmfez  par  la  fréquentation  de 
Colonies  que  les  François, les  Anglois  & les  Hollandois  y ont  envoyées 
& qui  couler  vent  les  mœurs  & îa  Religion  de  leur  Païs  originaire. 


m.  p.  du 

Tertre,  Htjl- 
'generale  d'ts 
Antilles  , T. 
i.  2.  5-  & 

ff.  14- p'  112. 
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Des  Ijles  Caribes  en  particulier. 

L’Ifle  de  S.  Martin  tirece  nom  du  jourde  fa  découverte  : les  bonnes 
eaûx  y font  rares , fur  tout  du  côté  de  CabeBerre , qui  en  échange 
abonde  en  Petun  ou  Tabac.  Vers  le  côté  nommé  BaJJeterre,  on  trouve 
des  Salines  confiderables.  Elle  a efté  autrefois  aux  Elpagnols,  aux  Fran- 
çois & Anglois  ; elle  eft  maintenant  inhabitée. 

L’Ifle  de  S.  Barthélémy  a un  très- bon  Port  : Hile  eft  fertile  en  Petun 
& en  Münjoc  par  conséquent  s’y  fait  quantité  de  Caffavey qui  tient 

lieu  de  Pain  prèfque  par  toute  l’Amerique  Méridionale.  Le  Manyoc  eft 
un  Arbrifleau  plein  de  nœuds; & tortu:  Sa  longueur  ne  patte  guere  une 
îoife.  Il  y en  a de  frx  ou  fept  efpeces diftinguées  l’iine  de  l’autre  par  leur 
couleur  : celuy  qui  tire  fur  le  violet  eft  le  plus  exquis  ; on  le  réduit  en 
elpece  de  farine , qui  fait  une  maniéré  de  pain  blanc. 

1/îfle  Barbade  abonde  en  Eâux  & en  Indigo  ; elle  eft  aux  Anglois* 
L’Ifle  de  S.  Chriftophle  s’appelait  Liawaiga  dans  le  temps  de  (a  dé- 
couverte : Son  air  eft  extrémementtempèré , d’où  vient  que  lés  Habi- 
tans  la  nomment  aujourd’huy  Plfte  douce.  Elle  a dix  petites  Rivières-, 
mais  le  boisy  eft  rare  : Gn  y trouve  des  Salines,  des  Cannes  de  Sucre , 
& de  l’Indigo.  Elle  eft  habitée  par  des  François  & desÀnglois , qui 
ont  chacun  de  leur  côté  fortifié  des  Poftes  fur  ies  Caps  ou  Pointes  qui 
avancent  en  Mer. 

La  Guadaloupe  avant  fa  découverte  fe  norrïmoit  Karukera,  Les 
Eaux  y font  excellentes.  Les  François  & les  Anglois  y ont  plufieurs 
Colonies  qui  cultivent  le  Petun  , l’Indigo,  & le  Sucre. 

L’I  fle  de  Marie-Galante  eft  couppée  de  petites  Montagnes  : Elle  a à 
quelques  endroits  fon  terroir  agréable  & fertile  en  Petun , ce  qui  y â 
attiré  l’établifiément  des  François. 

L’Ifle  Dominique  , & celle  de  la  Martinique,  ont  leur  terroir  fém*- 
blabîeà  de  la  pierre  de  ponce  qui  feroit  pilée.  La  Martinique  eft  occupée 
"par  des  François  ; elle  s’appelloit  autrefois  Madanina  : Elle  eft  m oins  ex- 
pofée  que  toutes  les  autres  aux  Houragans  ; c’eft  ainfi  qu'on  appelle  des 
vents  extraordinaires,  qui  en  24.  heures  font  le  tour  de  la  bouftolle,  at- 
tachent les  A rbres , coulent  bas  les  VaifTeaux,  & ruinent  les  habitations. 
La  Barboude  & la  Grenade  font  abondantes  en  Cannes  de  Sucre. 
L’Ifle  deTabago  eftoit  habitée  par  une  Colonie:  Hollandoifeî 
qui  fut  faccagéeen  l’année  1678.  par  Monfieur  le  Duc  d’Eftrées  , 
Vice-Admrral  de  France. 

Les  Ifles  de  la  Trinité  , Marguerite , & de  la  Tortue  , font  les 
plus  confiderables  des  Sotta  Vmto  ; Elles  font  fertiles  en  Cannes  de 

Sucre  & Pet-un, 
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Des  Cannes  de  Sucre  de  la  maniéré  dont  on  le  préparé,, 

m.  P.  an  T E Sucre  fe  fait  d une  eau  qui  humefte  naturellement  la  moelle 
T &$•*** 4-  fpongieufe  de  certains  rofeaux  ou  cannes  qui  croiffent;  en  abon- 

$*. dance  dans  la  plupart  des  Ifles  Caribes.  Il  en  croiflauflidans  la  Terre- 
ferme  de  rAmerique  ; mais  leur  fuc  n’eft  pas  fi  délicat , non  plus  que 
celuy  qui  fe  fait  dans  quelques  Ifles  de  l’ A fie  & de  T Amérique. 

Ces  Cannes  n’excedent  guere  la  hauteur  d une  toile,  & font  groffes  de 
deux  pouces  ; & celles  qui  approchent  de  la  groffeur  du  bras,  diminuent 
de  bonté  : les  unes  & les  autres  ont  des  noeuds  à peu  prés  de  pied  en  pied. 

Pour  les  planter  on  en  prend  de  petits  tronçons  que  I on  fiche  dans 
des  terres  labourées,  & qui  au  bout  de  fix  à fept  mois  viennent  en, 
maturité  ; ce  qui  fe  connoift  par  leur  couleur  qui  approche  d’un  jaune 
doré.  A cét  indice  on  les  couppe,  on  les  émonde  de  leurs  feuilles ,.  on 
|es  lie  par  faifïèaux,  & on  les  porte  au  Trapiche , ou  lieu  où  l’on  fait 
le  fucre , pour  en  tirer  & préparer  le  fucre. 

Les  Moulins  à Sucre  font  compolez  de  trois  Rouleaux  , difpofez 
comme  la  planche  les  défigne.  A mefure  que  ces  Rouleaux  tournent  il 
y a des  Negres  qui  fourrent  entre  leurs  feparations  des  Cannes,  que  ces, 
Rouleaux  écrafent  en  les  faifânt  palier  de  l’autre  côte  : Leur  Suc  s’é- 
coule dans  un  grand  vaiffeauqui  eft  audefious,  d’où  par  le  moyen  d’une 
petite  rigole,  il  fe  va  rendre  dans  une  grande  chaudière.  Sous  cette  chau- 
dière on  fait  un  feu  lent , àdeffein  feulemert  d’échauffer  le  Suc  » & de 
Fécumer  fans  le  faire  bouillir:  mais  après  en  avoir  oftê  la  plus  groffiere 
impureté,  on  le  met  dans  une  plus  petite  chaudière , où  par  le  moyen 
d’un  feu  plus  violent  on  luy  fait  jetter  de  gros  bouillons  pour  le  mieux 
écumer.  Alors  on  y verfe  quelques  cuillerées  d’une  lexive  faite  avec 
des  Chardons , qui  fervent  à 1 épurer , & on  y ajoute  quelques  gouttes 
d’huile  qui  amortiffent  la  force  des  bouillons,  & arreftent  l’épanche- 
ment du  Suc.  Quand  on  voit  qu’il  commence  à s’épaiflir,  on  le  pafle 
à travers  un  linge , & on  le  diftribuë  dans  de  plus  petites  chaudières  * 
où  1 on  le  fait  bouillir  en  le  remuant  continuellement . jufqu  a ce  qu’il 
foit  entièrement  cuit , ce  qui  fè  difçernciorfqu’en  le  verfant  de  haut  en 
bas  on  y trouve  de  la  confiftance  8c  de  l’épaiffeur.  Alors  on  le  met  ra- 
fraîchir dans  de  petites  chaudières, en  continuant  de  le  mouvoir  jufqu’à 
ce  quedans  fon  firop  on  difeerne  des  grains  comme  ceux  de  fable  , ce 
qui  eft  un  indice  que  le  Sucre  eft  fait.  fn  fuite  on  le  verfe  dans  des 
formes  ou  moules  faits  en  pyramide;  & quand  il  eft  congelé  & en  maffç, 
on  y met  une  terre  grade  délayée  avec  de  l’eau,qui  le  blanchit,  8c  en  fait 
%tir  une  liqueur  ou  fuperfluité  rouîïatre. 


5^ BE  L’AME  R I QTJ  g, 

TSe  U plante  d'indigo  , & de  Ja  préparation. 

Tp  N ces  quartiers  on  appelle  Indigo  une  drogue  qui  forme  une  cou» 
R.  p.  du  Ieur  i Nos  Teinturiers  s en  fervent  pour  donner  une  pre- 
Tertre , Hift.  m*er^  teinture  a ce  qu  ils  veulent  mettre  en  bleu  ; 8c  quand  les  Peintres 
generale  des  travaillent  fur  une  fembîable  couleur  , ils  employeur  l’Indigo  pour  en 
Antilles , c.  former  les  ombres  8c  les  enfoncemens, 

14  i°7“  La  plante  dont  on  le  fait  dansîeslfles  Caribes,s’y  nomme  Inde-platte. 

A la  vérité  il  n’eft  pas  excellent  comme  celuy  qui  vient  des  Indes  Orien- 
tales, fous  le  nom  de  Gatimolo , mais  il  eft  à meilleur  marché , & les 
^Teinturiers  d Europe  foutiennent  qu’il  lait  une  plus  vive  impreffion. 

L Inde-platte  ou  1 Indigo  eft  un  arbrifïëau  qui  reftèmble  à la  plante 
appelîée  luzerne:  A mefure  qu’il  croift il  forme  plufieurs  rameaux , 
dont  les  feuilles  ont  pardefTus  la  couleur  de  celles  du  Laurier,  & par 
deffous  elles  font  argentees  , mais  elles  ne  font  pas  plus  grandes  que 
1 ongle  du  petit  doigt.  Cette  plante  pdrtedes  gouftes  longues  comme 
une  elpingle  ordinaire , & fort  menues  : Elles  renferment  une  petite 
graine  qui  a une  couleur  d’olive. 

Pour  les  femer,  on  ckoifit  un  terroir  net  de  cailloux , 8c  on  prend  un 
temps  humide  pour  en  faciliter  la  production.  La  graine  le  met  par  pe- 
tites pincees  dans  des  trous,  à un  pied  fun  de  l’autre,  que  l’on  couvre  dé 
tei  î e , h la  fâifon  eft  humide,  8c  le  terroir  bon,  elles  lèvent  en  quatre  ou 
cinq  jours , 8c  peuvent  eftre  couppéesau  bout  de  trois  mois. 

On  préparé  1 Indigodansdeslieuxappeîlez/W^/m>i:ChaqueTn- 
Bigoterie  a un  grand  Baffin,  deux  Cuves  quon  nomment  Trempoircs , 
une  autre  qu  ils  nomment  Batterie , & encore  une  autre  qu’ils  appellent 
Repofoir.  Tout  cela  eft  difpofé  par  étages,  l’un  au  deffous  de  l’autre. 
On  range  les  plantes,  par  lits  differents  clans  les  Trempoires,  & on  les 
iouîe  aux  pieds  ; on  met  enfuite  un  chaflis  par  deffus  pour  les  tenir  en 
eitat,  puis  on  y fait  tomber  de  l’eau  du  Baffin  jufqua  la  hauteur  du 
chaiiis.  L eau  s échauffé,  8c  il  fe  fait  une  fermentation  8c  une  ébullition 
qui  attire  de  cette  plante  la  matière  qui  fait  l’Indigo.  De  la  Trempoire, 
on  j.ait  aller  1 eau  dans  la  Cuve  appelîée  Batterie  , où  il  y a une  piece 
e bois  à hx  pans  ou  faces , garnie  d’une  ance  pour  la  faire  mouvoir,  ac- 
compagnée de  fix  féaux  faits  en  piramides  , & percez  en  plufieurs  en- 
di  oirs.  Cette  eau  cftant  dans  la  Batterie  eft  agitée,  montée  8c  dtcenduë 
plu  i leurs  fois  par  les  féaux  de  la  piece  de  boisée  qui  la  purifie , & en  fait 
exhaler  des  vapeurs  malignes,  qui  bienfouvent  étouffent  les  Ouvriers, 

A la  nn,i]  fe  forme  une  efpece  de  lie  qu’ils  mettent  dans  des  facs  de  toïîle, 
d ou  eau  s ecoule.en  forte  qu’il  ne  refte  que  l’I  ndfoo  que  l’on  met  dans 
cie  petit^caifldns  pour  Iç%efechei>  8c  Je  mettre  dans  des  Masazins. 
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Du  Petun. 

LE  Petun  eft  la  plante  dont  on  fait  le  Tabac  ,.que  quelques-tr 
nomment  auffi  Herbe  JSficotiane  & Herbe  a la  Peine  : il  eft  cor 
mun  dans  les  I fies,  ou  les  anciens  Habitans  le  nommoient  Toit.  L 
François  en  diftinguent  de  quatre  façons , fçavoir,  Petun  de  Verini 
Petun  Verd,  Petun  d’Amazone,  & Petun  à Langue. 

Le  Petun  de  Verine  a fa  plante  plus  balfe  que  celle  des  autres , & 
longueur  de  lès  plusgrandes  feuilles  paiïe  rarement  un  pied  : Elles  fo 
pliffées  ^inégales  & raboteufes  , & forment  une  pointe  comme  ce] 
du.  Lauripr-rofêo,,  La  plante  eft  malaifee  à élever,  Sc  pouffé  peu  < 
feuilles, mais  elle  eft  odoriférante , & fent  le  mufe,  &mefme  en  cor 
munique  fôdeur  aux  autres  efpeces  de  Petun,  quand  elle  y eft  mêle 
Le  Petun  Verd  a ordinairement  fes  feuilles  longues  de  deux  pied: 
& îargesefun  pied , d’où  vient  qu’on  le  nomme  auffi  le  grand  Petui 
mais  il  diminue  notablement  en  léchant. 

Le  Petun  d.  Amazone,  au  lieu  d'avoir  fa  feuïlleen  pointe  comme] 
autres , 1 a tournée  en  rond  ; de  forte  qu  elle  a prés  de  deux  pieds  en  to 
féns  : Quand  il  eft  nouvellement  préparé  il  eft  d’un  dangereux  ufagi 
& l’on  ne  peut  s'en  férvir  qu’il  n’ait  au  moins  deux  ans. 

Le  Petun  à Langue  emprunte  ce  nom  de  la  figure  de  fa  feuille,  q 
reffembîe  à une  langue,  La  longueur  de  chacune  de  fes  feuilles  eft 
peu  prés  de  deux  pieds,  & la  largeur  d’un  demy-pied  . On  s’appliq 
fort  dans  les  Mes  à cultiver  cette  efpece;  parce  qu’en  le  préparant 
diminue  moins , foit  qu’on  Xéjœmbe , c’eft-à-dire,  quand  on  en  oJ 
les  filamens  ou  le?, nervures, Toit  qu’on  \t  tor^uey  ç’eft* à-dire,  quai 
on  retord  les  fueïlîes  pour  les  corder. 

Avant  chaque  récolté  le  Petun  fetranfporte  ; car  d’abord  on  fer 
fa  graine  mêlée  avec  de  la  cendre  de  fes  feuilles , en  telle  forte  qu’il 
ait  cinq  ou  fix  fois  plus  de  cendre  que  de  graine.  Dés  que  la  plan 
commence  à pouffer  on  la  couvre  foigneufement  avec  des  branchag 
contre  la  chaleur  du  Soleil  % & quand  on  juge  qu’elle  eft  affez  foi 
pour  eftre  tranfpîantée,  on  choifit  un  temps  humide  &, pluvieux  po 
la  déterrer & on  la  metdans  un  nouveau  champ,  difpofé  en  façon  d 
chiquier.Lorfqu’elles  font  preftes  à jetter  des  fleurs,  on  Couppe  chaq 
plante  àla  hauteur  du  genouïl , & on  y laiffe  feulement  dix  ou  don 
feuilles  fans  aucuns  rejettons.  Pour  juger  de  la, maturité  de  ces  feuïi 
on  regarde  fi  en  les  pliant  elles  fécaffent , car  alors  on  couppe  les  tige 
On  les laiflë Pecher,  puis  on  en  couppe  les  feuilles,  d’où  l’on  fcpare] 
filamens  ou  nervures;  enfuité  on  jette  del’eau  de  la  Mer  pardeftùs,  &< 
les  tord  par  cordeaux,  pour  les  mettre  en  Rouleaux  ou  en  Andouïll< 
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C H A P I T R E X. 


*P»  nouveau  Mexique.  De  i 1 fie  de  Californie 
St  de  l ' Eflat  du  Pays. 


Vu  nouveau  Mexique « 


Davity  de 
l' Amérique 

P • U, 


N comprend  fous  ce  nom  toutes  îes  Terres  qui  font  ai 
Nord  de  l’ancien  Mexique.  On  tient  que  l’année  1581 
Frère  Auguftin  Ruyz , Religieux  de  S.  François , er 
parcourut  les  plus  confiderabîes  parties , & qu’ Antoine 


’Efpeioluy  donna  le  nom  de  nouveau  Mexique  l'année  1^83. 

Tout  ce  vafte  Pais  eft  borné  au  Septentrion  par  les  Terres  ou  par 
les  Eaux  qui  nous  font  inconnues,  de  ce  côté-là  ; à l'Orient  par  le 
Canada  ; auMidy  par  la  Floride  & la  nouvelle  Efpagne  ; &à  l’Oc- 
cident par  rifle  de  Californie. 

Ses  principales  Montagnes  font  celles  de  Suaîa  , qui  le  feparent  d’a- 
vec la  Floride. 

Ses  principales  Rivières  font  celles  de  Tçcon,  Coral  3 de  Norto, 
&c. 

Lon  n’a  que  des  connoifïànces  imparfaites  du  dedans  du  Païs,& 
snefme  on  n’a  pû  découvrir  la  Code  du  Détroit  d’Anian.  Quantité 
de  VaifTeaux  gouvernez  pa**  d’excellens  Pilotes  de  differentes  Nations, 
©nt  tenté  la  découverte  de  cette  Cofte  , dans  Fefperance  de  gagner 
par  là  le  deffus  de  la  Tartane  ,&de  fë  faire  un  chemin  qui  les  rame- 
iiaft  en  Europe  par  le  Nord  ; mais  ils  ont  rencontré  deux  obftacles 
invincibles , à fçavoir  celuy  des  Courans  & celuy  des  Glaces  , car 
les  Courans  du  Nord  portent  avec  violence  fur  les  Coftes  des  Ifles 
du  Japon , & contraignent  les  Vaifïeaux  d’y  relâcher  ; & les  Glaces 
jointes  au  froidextreme  qui  régné  vers  les  parties  qui  font  proches  du 
Pôle  , arreftent  entièrement  le  cours  de  la  navigation  . Ce  que  l’on 
eonnoift  le  mieux  de  ce  Pais  ell:  le  Rey  Coromedo,  Real  de  Nueva 
JMexico , la  nouvelle  Grenade , Aftablan S.  Francifco  5 Pt0  D.  S. 

" ' Clara,  S.  Miguel,  &c. 
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Eflat  du  nouveau  Mexique» 

P 5 Air  y eft  extrêmement  froid , & couvert  par  des  brouillards  qui 
y régnent , particulièrement  en  Septembre  & en  Oétobre.  L’on 
'y  voit  prefque  partout  que  des  Landes  ou  des  terres  pierreufes , & 
m propres  à rapporter  des  grains.  Le  long  des  Rivières  on  trouve  des 
alons  où  il  y a quelques  pâturages  qui  nouriflfent  des  Vaches  d’une 
gure  extraordinaire  : Elles  ont  la  tête  comme  celle  d’un  Bouc,  le  poil 
itour  du  col  pareil  à ccluy  du  Lion  , & une  bofle  fur  le  dos  comme 
> Chameaux  : La  chair  en  eft  délicate  ; la  peau  propre  à faire  des 
ibits , & à couvrir  des  Cabanes  ; les  nerfs  fervent  à faire  les  cordes  de 
□rs  Arcs;  &ïeur  fiente,  quand  elle eft  feche , à faire  du  feu.  Ils  s’ha- 
lient  auffi  de  la  peau  d’un  animal  qu’on  prend  pour  une  Licorne  , 
irce  qu’il  a la  tête  armée  d’une  petite  corne. 

Les  Peuples  y ont  la  taille  médiocre,  & le  vifage  maigre  & plombé. 
>n  croit  que  l’ufage  d’une  racine  froide  qu’ils  mâchent  comme  du 
abac,  leur  amaigrit  le  vifage,  & leur  donne  ce  teint,  & mefme  quelle 
ur  appefantit  l’efprit , & les  rend  mélancoliques  ; car  lorfquils  s’en 
ivent  pour  quelque  temps,  on  leur  voit  l’efprit  ouvert  ,&  l’humeur 
ijoüée  mais  ils  deviennent  ftupides  quelques  mois  apres. 

Ce  Pais  eft  le  moins  riche  de  toute  1*  Amérique,  on  n’y  a point  trouvé 
: mines  d’or , d’argent , ny  de  plomb  : Ainfi  les  Efpagnols  n’ont  pas 
[ beaucoup  de  peine  à l’abandonner  aux  Anglois,  qui  ne  laiftent  pas 
y aller  charger  des  drogues  pour  des  teintures. 

Les  Peuples  y aiment  la  Paix,  & haïlfcnt  le  brigandage;  ils  n’ont 
>ur  toutes  Armes  que  des  bâtons  & des  Javelots  ; 8c  pour  toutes  for- 
mations, que  des  enceintes  de  palliffades  autour  de  leurs  Habitations, 
utoft  pour  arrefter  les  ravages  des  animaux , que  les  infultes  des  hom- 
es, qui  comme  nous  avons  déjà  dit,  ont  lefprit  pacifique. 

Ceux  qui  demeurent  dans  les  ferres,  font  Idolâtres,  &reconnoif- 
’t  l’immortalité  de  lame  : Mais  dans  les  Habitations  qui  font  pro- 
es  de  la  Cofte,  ils  fuivent  le  genre  de  Religion  que  profeflent  les 
:uples  de  l’Europe  qui  y abordent,  8c  paroiftènt  extrêmement  por- 
i à toutes  les  ceremonies  qui  regardent  le  culte  Divin. 

* , 
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V UNIVERS- 


LIVRE  NEUVIEME. 

DE  L’AMERIQUE  MERIDIONALE. 


CHAPITRE  PREMIER. 


Des  Noms  de  ceux  qui  en  ont  fait  les  principales 

découvertes. 


N tient  que  cette  partie  de  PAmerique  doit  fcs 
premières  découvertes  à Colomb,  dans  le  troifiéme 


Voyage  qu’il  fit  en  1497.  d’Europe  en  l’ Amérique,  A^oine 

0 N .V  . v . . T . Herrt-ra 


& à Pierre  Âlaufe , qui  y parcourut  beaucoup  de  , 

Pais.  Ceux  qui  y ont  ïàifeenfuite  de  notables  décou-  indil'oclld. 
vertes , ont  efté  Vincent  Pinzon,  qui  a donné  jufi-  p.  141. 

[u  au  Sud  de  la  ligne  Equinoctiafe  j Amérique  Vefpuce  dans  fies 
liiatre  Voyages  qu’il  a fait  fous  les  ordres  des  Rois  Ferdinand  de 
■^affilie,  & d’Emanueî  dè  Portugal,  ce  qui  îuy  a mérité  l’avantage 
’impofer  fon  nom  à tout  le  Continent  de  f Amérique  : François 
'izarre , qui  a fait  la  principale  découverte  du  Pérou  , lorfqu’il  prit 
'nfonnier  le  Roy  A tabaliba:  Gonzales  Pizarte  qui  a fait  celle  de  la  Ri* 
iere  des  Amazones,  qui  paffe  pour  la  plus  grande  de  l’Univers  ; &en- 
n Magellan  & le  Maire,  qui  ont  fait  le  tour  de  fa  partie  Méridionale. 

Tome  IV.  y 


W 


î1 


■ 


du  Septentrion  l'Amérique  Septentrional' 
Antilles  ; à l’Orient  la  Mer  du  Nord  ; au  Midy  1; 
Terre  de  Feu  ou  les  Terres  Auftrales  ; & à l’Occident  la  Mer  di 
Sud  ou  Pacifique. 

Ses  principales  Montagnes  font  celles  que  l’on  nomme  Cerdillem 
C’eft- à-dire , Précipice , ou  pente  de  Montagnes  ; on  les  nomme  aufi 
Andes  ou  Sierras  > d’un  nom  Efpagnol  qui  fignifie  Montagnes  , & 
quelques-uns  les  particularifent  en  Sierras-Nevadas , & de  los  Andes 
Ses  principaux  Lacs  font  ceux  de  Parime,  Xafayes,  &c.  Le  La< 


deParime,  paffe  félon  quelques-uns,  pour  imaginaire;  & nous  ne  1 
marquons  icy  que  pour  indiquer  l’endroit  où  ces  Géographes  l’on 


placé. 


Ses  principales  Rivières  font  celles  de  Paria  ou  Orenoque  , de 
Amazones , de  Minari , de  la  Plata , &c. 

Ses  principaux  Païs  font  la  Caftille  Neuve  ou  d’Or , les  Païs  de 
Caribes  & de  la  Guiane , le  Brefil , les  Païs  qui  font  le  long  & au 
environs  de  la  Riviere  delaPlata,  les  Terres  Magellaniques,  le  Chili 
le  Pérou , & le  Royaume  des  Amazones. 

Cette  partie  n’a  point  de  corps  d’Ifles  qui  foient  confiderables. 
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CHAPITRE  IL 


De  U Caftille  Neuve  ou  Caftille  d'Or.  De  la 
, Ville  de  Carthagene  s Et  de  ï Eftat  du  Pays. 


De  U CajHlle  N cuve  ou  CajHlle  d’Or. 


Wy  ffîer  ér 
Magin , Hifi . 
des  Ind.  Orc- 
P°  13.  77-78. 
t&  desCarles 
de  l' Amer  iq. 
Merid . de 
Merc/tter. 


O u s ce  nom  nous  renfermerons  tous  les  Pais  qu 
font  les  plus  Septentrionaux  de  TAmerique  Meridio 
nale,  & qui  ont  pour  bornes  du  côté  du  Septentrior 
la  Mer  du  Nord  ; à l’Orient  les  Païs  de  Caribe  8 
de  Guiane  ; au  Midy  le  Royaume  des  Amazones  8 


’Davity  de 
£ Amérique 
Merid . pag. 
r$o&  &e. 


-du  Pérou  ; & à l’Occident  la  Mer  del  £ur  ou  Pacifique. 

Le  nom  de  Cafti lie- neuve  a efté  dofiné  à ces  Païs  à caufe  qu 
les  Caftilîans  qui  en  ont  fait  la  découverte  fous  la  conduite  d 
Colomb  dans  le  troïfiéme  Voyage  qu’il  fit  en  l’ Amérique.  Ce 
lu  y de  Cafl  ille  d’or  fut  donné  par  le  commandement  de  Ferdi 
nand,Roy  d’Lfpagne , au  petit  Païsquel’on  nomme Uraba,  à eau! 
Apfr c Minpç  d’nr  : mais  ce  nom  de  Caftille  d or  seft  enfuite  coin 


nana  , i\oy  u x^ipaguc  , au  puu.  * ~ 

de  fes  Mines  d’or;  mais  ce  nom  de  Caftille  dor  seft  enfuite  com 

muniqué  aux  Païs  qui  font  renfermez  dans  les  bornes  precedentes. 

1 . j V .cia*-*»*  a0  rpc  Doïc  nnantifp  dp  Monta^n 
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On  trouve  dans  la  plupart  de  ces  Païs  quantité  de  Montagnes 
■ dont  les  plus  confiderables  font , les  Sierras-Nevadas , &c. 

Leurs  principales  Rivières  font  celles  de  S.  Juan , du  Rio-Grandc 
8c  du  Rio  de  Pario  ou  Orinoque.  Le  Rio-Grandej  que  1 on  nom 
me  aufli  de  la  Madalena , reçoit  avant  que  de  fe  rendre  dans  la  Mer 
les  Rivières  de  Autaway5  le  Rio-Caucaou  le  Rio-Grande  de  Sant 
Martha.  Le  Rio  de  Paria  ou  Orinoque  ou  d’Huriapara  reçoit 
■avant  que  de  fe  mêler  dans  la  Mer  , du  côté  de  fon  Occident  > 
Riviere  de  Bariquizem  , &c. 

Les  noms  des  principaux  Païs  renfermez  fous  ceux  de  Caitill 
meuve  ou  de  Caftille  d’or  > font , de  Panama  , de  Carthagene , d 
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Sainte  Marthe , du  Rio  de  Ja  Hacha , de  Venezuela , de  Gomana^  d 
Paria , de  nouvelle  Andaloufie , & de  nouvelle  Grenade. 

Le  Païs  de  Panama-,  Caftille  d’or,  ou  Terre-ferme , a pour  Ville 
confiderabies.,  Nombre  de  Bios,  Panama,  Darien  , Sic.  Ra.  Ville  d 
Panama  eft  comme  la  Capitale  de  ce  païs  ; elle  eft  fi  tuée  au  Midy  d 
Flfthme,  qui  joint  T Amérique  Septentrionale  avec  la  Méridionale 
Elle  a un  Port  allez  commode  durant  les  grandes  Marées  , mais  dan 
îes  balles  les  Vaifièaux  y demeurant  à fec  j & pendant  l’Hyyer  ils  (on 
obligez  de  fe  retirer  au  Port  de  Perico,  qui  en  eft  éloigné  de  dem 
lieues.  Les  Maifons  de  cette  Ville  font  bâties  à plufieurs  étapes  ",  6 
l’on  croit  qu’il  y a fix  cens  Habitans  ou  environ  : Elle  eft  le  Sieg 
d’un  Evêque  SufFragant  de  FArcheveFché  de  i ima. 

Le  Païs  de  Carthagene  a pour.  Ville  confiderable  Carthagene 
Nous  en  parlerons  cy- après. 

Le  Païs  de  Sainte  Marthe  a pour  Villes,  confiderabies  S.  Martha 
Cette  Ville  eft  fituée  proche  de  la  Mer  : Son  Port  eft  fort  eftirn 
apres  celuy  de  Carthagene.  Son  Eglife  Cathédrale  eft  le  Siégé  d’ut 
Evêque  SufFragant  de  S.  Fé  de  Bogota. 

Le  Païs  du  Rio  de  la  Hacha  eft  fort  petit , & n’eft  confiderabli 
que  par  fa  Ville  qui  porte  le  nom  du  Païs  ; elle  eft  fituée  fur  uni 
çoîine  à demy  lieue  ou  environ  de  la  Mer,  où  eft  fon  Port. 

Le  Païs  de  Venezuela  a pour.  Villes  confiderabies.  Coro-Venezuela 
Noftre-Dame  de  C arvalleda.  Sic.  La,  Ville  de  Venezuela  oulapetiti 
Venife  , ainfi  nommée  à caufe  qu’elle  eft  fituée  dans  un  Lac  , y efi 
tres-confiderabîe  : Elle  eft  le  Siégé  d’un  Evêque  SufFragant  de  S 
Domingo  en  El  fie  Efpagnole. 

Le  Païs  de  Comana  a fa  Ville  principale  de  fon  nom,, 

Le  Païs  de  Paria, quj  eft  le  premier  que  Colomb  a découvert  d< 
îa Terre- ferme , eft  fort  peu  connu,  & les  Elpagnols  n’y  ont  aucune; 
Places  confiderabies. 

Le  Païs  de  la  nouvelle  Andaloufie  renferme  îes  Peuples  de  Péri- 

%o  , Sic. 

Le  nouveau  Royaume  de  Grenade  a pour  Ville  principale  S.  Fé 
de  Bogota  * elle  eft  fituée  au  pied  d une  Montagne  , Si  fort  proche 
du  Lac  de  Guatavia , où  les  Peuples  anciennement  adoraient  une 
Idole  : Cette  Ville  eft  une  des  mieux  peuplée  de  rAmerique3&  eft  le 
Siégé  cl  un  Archevêque^  >'  " 
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CEtte  Ville , avant  la  venue  des  Efpagnoîs  en  FAmerique , ne 
toit  qu’une  retraite  de  Pêcheurs  fort  aguerris  ; auflî  Fon  a remar- 


qué que  quand  PEfpagnol  Pierre  Heredia  fe  voulut  rendre  maiftrede 
cette  habitation  en  1 53a..  il  n'oza  attaquer  ces  Indiens  à force  ou- 
verte , comme  Pavoicnt  fait  inutilement  fes  devanciers  ; & que  mê- 
me, quoyqu’il  usât  de  toutes  fortes  de  foupîeffes  pour  fe  les  rendre 
favorables , il  ne  le  put  qu’aprés  une  grande  perte  de  fes  gens , une  dp 
ces  femmes  Indiennes  îuy  ayant  tué  jufqu’à  huit  Efpagnoîs  , avant, 
que  de  fe  rendre  ° 

Cette  Ville  efl  la  plus  conftderabîe  de  celles  qui  font  fur  la  Côte 
Septentrionale  de  FAmerique  Méridionale  : Elle  donne  mefme  fon 
nom  au  Païs  où  elle  eft  fttuée,  & le  ften  mefme  luy  a efté  donné 
pour  la  reffemblance  de  fa  fïtuation  avec  celle  de  la  Ville  de  Cartha- 
gene  en  Efpagne  , toutes  les  deux  ayant  leurs  Ports  couverts  d’une 
petite  Ifle. 

Le  Port  de  Carthagene  eft  un  des.  plus  commodes  de  PAmeri-: 
que  : L’Ifle  qui  couvre  Fentrée  du  Port  s’appelloit  autrefois  Code* 
gO)  maintenant  on  la  nomme  Carex. 

Cette  Ville,  qui  eft  le  Siégé  d’un  Evêque  Sufïragantde  Santa  Fé 
de  Bogota,  eft  fituée  dans  une  prefqu’lfle  prés  de' la  Mer,  & fou 
afpeél  eft  fort  agréable.  L on  va  de  la  Ville  à la  T erre-fèrme  par  un 
Pont  qui  a prés  de  deux  cent  cinquante  pas  de  longueur. 

Les  Maifons  font  comme  celles  des  grandes  Villes  d’Efpagne , à 
deux  & trois  étages. 

^ Couvents  Dominique  & de  S.  François  y font  con- 
iiderables  • * 


DE  L’AMERIQUE. 


Ejlat  de  U CaBille  d'Or. 

L’Air  des  Païs  renfermez  fous  îenom  de  Çaftiîle  d’Or,  eft  proeh 
delà  Mer  plus  humide  & plus  mal  fain  que  dans  l’enfoncemen 
des  Terres»  où  il  eft  fec  & peu  falutaire  aux  Peuples  d’Europe.  Le 
Terres  y font  plus  en  Montagnes  qu’en  plaines  ; il  y a des  Contrée 
fi  propres  pour  la  produ&ion  des  grains , que  fouvent  on  y en  re 
cueïile  deux  fois  l’année  • mais  en  d’autres  les  Terres  y font  fi  in 
grates  & fteriîes,  que  le  Maizqui  vient  facilement  partout,  n’y  peu 
venir  dans  fa  maturité  : Les  îegumes  y viennent  bien  , & les  fruit 
y font  excellens.  On  y trouve  un  Arbre  un  peu  plus  grand  qu  ui 
Grenadier,  qui  jette  naturellement  du  Baume  quand  on  y fait  quel 
que  incifion  : Ce  Baume  eft  aufli  eftimé  des  Efpagnoîs  que  celm 
qui  venoit  anciennement  dans  l’Egypte  : Il  y a quantité  de  Lacs' 
Tontaines,&  Rivières,  dont  les  eaux  dans  de  certains  lieux  , font  ex 
cellentes  à boire,  & d’autres  tres-nuifîbîes  : Celle  de  la  Riviere  di 
Comana  gafte  les  yeux  : Celles  de  la  Riviere  & du  Marais  de  1 
Ville  de  Darien,  engendrent  des  crapaux  quand  on  en  répand  à terre 
Les  Lions , les  Tygres,  & quantité  d’autres  animaux  feroces,yfon 
fort  communs. 

Les  Peuples  font  la  plûpart  dé  couleur  de  bronze  ; ont  peu  de  poi 
aux  fourcils  ; leurs  cheveux,  font  noirs , & fort  crépus  en  de  certaine 
Contrées  : Avant  la  venue  des  Efpagnoîs  il  y en  avoit  qui  alloiem 
tout  nuds,  d’autres  cachoient  leurs  parties  honteufes  dans  des  queue; 
de  calebaces , dans  des  coquilles,  &c.  Aujourd’huy  ceux  qui  fré- 
quentent les  Efpagnoîs  font  un  peu  plus  civilifez  , & portent  devant 
eux  quelques  pièces  d’étoffes.  Ils  font  naturellement  violens,  aiment 
la  dance  & la  débauche  : B s’en  trouve  beaucoup  qui  vivent  de  Cor» 
beaux,  de  Lézards,  de  Sauterelles ,&  de  Chauve-Souris , & mangent 
mefme  des  Araignées  : Les  femmes  prennent  plaifir  à porter  peu  de 
cheveux,  & s’occupent  à faire  le  ménage  du  logis,  & à cultiver  la  ter» 
re  , durant  que  les  hommes  portent  la  Guerre  chez  leurs  Voifins. 
qu’ils  pefehent  ou  qu’ils  font  à la  chaffe. 

On  croit  que  les  Montagnes  y renferment  quantité  de  Minesd’or; 
le  fable  des  Rivières  qui  y ont  leurs  fources , en  ayant  quantité  de 
grains.  Les  Efpagnoîs  ontépuifé  les  Mines  d’or  qui  y ont  efté  con- 
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hues;  Si  on  en  trouve  encore  quelques-unes  d’argent  & d’airain  : Au- 
trefois les  coftes  de  la  Mer  fourniffoient  quantité  de  belles  Perles  ; 
mais  ilfembîe  que  la  pefche  en  eft  comme  finie. 

Ces  Peuples  aiment  la  Guerre,  & de  tout  temps  leurs  Armes  ont 
efté  l’Arc  & les  Flèches  empoifonnées  ; on  tient  qu’ils  les  enveniment 
parle  moyen  d’un  fuc  de  certaines  herbes  mêlées  avec  du  fang  de  fer- 
pent  ; mais  ce  qui  eft  certain , c’eft  que  du  moment  qu’on  en  a efté 
bielle,  fi  on  ne  coupe  la  partie  offënfée  ,îe  corps  s’enfle,  & l’on  meurt 
de  rage  en  fort  peu  de  temps.  Les  Efpagnols  pour  s’affurer  des  Mon- 
tagnards, ont  dans  l’enfoncement  des  Terres,  bâty  des  Forts,  fans 
eftre  reveftus , la  Terre  y ayant  la  propriété  de  fe  durcir  comme 
pierre , après  avoir  fenty  la  pluye , & enfuite  les  rayons  du  Soleil. 

Les  Montagnards  font  encore  Idolâtres  ; ils  adorent  le  Soleil  & la 
Lune  comme  les  principales  Divinités  , tenant  l’un  pour  mary  & 
l’autre  pour  femme.  Leurs  Pzaces  ou  Prêtres  , qui  leur  fervent 
aufli  de  Médecins,  leur  enfeignent  l’Immortalité  de  l’Ame.  Les 
Naturels  qui  dépendent  des  Efpagnols , font  fous  la  conduite  de 
plufieurs  Evêques  & Prêtres  3 qui  prennent  grand  foin  de  l’admL 
niftration  des  Sacremens , & de  convertir  toûjours  quelques  Monta-, 
gnards  à la  Foy  Catholique. 

Les  Efpagnols  font  feuls  les  maîtres  de  ces  Païs,  excepté  dans  les  lieux 
de  difficile  accès,  ou  qui  par  la  fterilité  ne  méritent  pas  leurs  foins  ; ils 
tâchent  toutefois , pour  fe  rendre  amis  des  Seigneurs,  ou  des  Piaces 
qui  font  en  grand  crédit  parmy  les  Peuples , de  publier  que  c’eft 
pour  l’amour  d’eux  qu’ils  ne  leur  font  pas,  la  guerre  3 & qu’ils  ne  les 
affuiettiflent  pas  fous  leur  domination. 
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CHAPITRE  III 


Du  Païs  des  Caribes.  De  lu  Guiune  ; (efr  de 
l’Eftat  du  ‘Païs.  De  ï lfle  de  C tienne  • 

( dfr  du  Port-Louis. 


Du  Pajs  des  Carihes , & de  U Guiane . 


N donne  le  nom  de  France  Equinoxiale  à une  partie  ^ Afi^teJ6 
de  la  Guiane,  à caufe  que  les  François  y ont  étably  quel-  Mercator 
ques  Habitations  ,&  que  la  ligne  EquinoXiale  palTe  com-  d>  Rondins, 
__  me  par  le  milieu  de  ces  Pais.  &c. 

Leurs  bornes  en  general  font , du  côté  du  Septentrion  & de  , Oavity  de 
l’Orient  la  Mer  du  Nord  ; au  Midy  le  Royaume  des  Amazones  ; 1 R^er.^ag. 
6c  à l’Occident  les  Païs  inconnus  qui  font  au  Midy  de  la  Caftille  117  I9°* 

d’or. 


r Relation  de 
la  Riviere 
des  AmaTo- 

rr~ 

vnieen\6%i, 
p.  6j.  ï8i. 
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Tous  ces  Païs  font  pleins  de  Montagnes  fort  hautes  , principale- 
ïncnt  de  celles  que  Ton  nomme  Matœwere.  ' 

Leurs  principales  Rivières  font , le  Rio  de  Paria  ou  Orinoque 
quel  on  nomme  aüffi  de  Yviapari,  d’Eftekebe  , de  Couroro  , de 
Eaienne,  de  Cawyo,  d’Aperwacque,  de  Wiapoco,  &c. 

Leurs  principaux  Caps  font  ceux  de  Condé  & du  Nord. 

Le  Païs  des  Caribes  a fort  peu  de  Villes , & n’eft  connu  qu’en 
de  certains  endroits,  le  long  des  côtes,  & proche  de  l’embouchure 
delà  Riviere  de  Paria  ou  Orinoque,  où  Ton  trouve  les  Peuples  A ri 
paia , Arwaques , Caribes , $c.  A lembouchure  de  la  Riviere  de 
Caienne , eft  l’IOe  de  Caienne , dont  nous  parlerons  cy-aprés. 

Le  Païs  de  la  Guiane  ou  Goyanne , eft  un  grand  Païs  , qui  n’eft 
guere  mieux  'connu  que  Celuy  des  Caribes  : On  y faifoit  autrefois 
eftat  de  la  Ville  de  Manoa-el-Dorado,  fur  le  récit  d’un  Efpagnol  nom- 
me Jean  Martine z, , qui  pour  quelques  crimes  , avoit  efté  aban- 
donné dans  un  Canot  fur  une  Riviere  l’année  1531.  Il  a affuré  qu’eftant 
pris  par  ceux  du  Païs , il  fut  mené  dans  une  grande  V ille  qui  fcrvoit 
de  réjour  à l’I^  ou  Üw^Elnpereut  du  Païs: Que  les  Originaires  nom» 
moient  cette  Ville  Monoa  , & qu’il  luy  ajouta  celuy  del-Dorado, 
à caufe  de  la  grande  quantité  de  poudre  d’or  qu’il  vit  jetter  fur 
des  Statues  de  mefme  métail.  Après  avoit  dit  mille  belles  choies  delà 
grandeur  & opulence  de  cette  Ville , il  ajoûtoit  quelle  eft  fituée  fur 
te  bord  d’une  Mer  longue  de  deux  cent  lieues  , qui  ne  joint  à au- 
cune autre , & qui  ne  peut  eftre  que  celle  que  quelques-uns  ont 
nommée  Mer  ou  Lac  de  Parime.  Nos  derniers  Voyageurs  traitent 
cet  Efpagnol  de  Chimérique  ; & difent  que  cette  Ville  & ce  Lac 
n’ont  jamais  efté  que  dans  fon  imagination. 

T es  Peuples  confiderables  de  la  Guiane,  font,  les  Galibis , les 
Yaos,  &c. 


DE  L’AMERI  QJCJ  E» 


5P 


Ejlat  du  Pays  des  Caribes } & de  la  Guiane. 


HetAmeria.  c[uoyclu^  P*us  éloigné  de  tels  rafraichilTèmens^,  eft  eftimé  fort  fai 
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*Air  de  ces  Païs  eft  temperé  par  là  chute  des  vents  de  la  M 
du  Nord , quand  le  Soleil  eft  dans  fon  A pbgée  : Celüy  de  G niai 


Méridionale  Le  terroirde  tous  ces  quartiers  produit  le  Mâyz  en  abondance  : L 
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lieux  défrichez  rapportent  des  leguines  en  quantité  : Par  tout, 
trouve  des  Fontaines  des  Ruiiïèaux,  & des  Rivières  ; 11  y en  a de  m 
faines, & qui  nourriflènt  quantité  de  ferpens  & des  vers  venimeux. L 
Arbres  fruitiers  y font  fort  communs  : Les  Ananas  & Plantins  qi 
rapportent  des  Figues  grolfes  comme  un  œuf  , & longues  cornu 
le  doigt,  y viennent  d un  goût  tres-exquis.  Le  bois  d’Aloës,  qt 
les  Naturels  nomment  Alupariebou , y eft  fort  commun,  aufli-bie 
que  le  Bref  1,4e  Cotton , la  Soye,  le  Baume,  & les  Epiceries.  : 
fe  trouve  en  plufîeurs  endroits  un  Arbre  qui  porte  un  fruit  noir 
me  < 'JMancemlle qui  reftemble  a une  petite  pomme , tres-agreable  à ] 
veuë ,,  mais  fi  venimeux  , que  fi  l’on  en  met  tant  foit  peu  à la  bou 
che , 1 on  meurt  auftP-toft.  Les  Singes  ou  Marmots , extrememen 
gros,  avec  de  longues  queues,  & fort  camards  , y font  en  grand 
quantité,  auffi-bien  que  les  Poules-dinde,  qui  ont  fur  la  tête  de 
plumes  noires  fembîables  à celles  des  Hérons* 

Les  Habitans  de  ces  Contrées  font  tous  bien  faits  * ayant  la  failli 
Faute  & fort  robufte  : Us  font  là  plupart  bazanez  , & vont  nuds 
Il  y en  a qui  mettent  devant  leurs  parties  un  tiftu  de  plumes,  & fin 
leur  tête  un  Tcnfy  ou  Bonnet  , fait  aufli  de  plumes  d’oifeaux  for 


TkeUtkn  de  rares,  ce  qui. leur  donne  un  grand  air.  Us  font  d’un  naturel  vif 

Usa.  T?  imioisa  T • n i,  — ° ^ 


L A mZZ  LeUr  nourriture  eft  d'Ozacou  & de  Caffave.  Ozacou  ; Ovacoi 
nés  T.  4.  p.  ou  °vicou,  eft  une  certaine  pâte  faite  de  Patates  , ou  maniéré  d< 
*4S  &I49-  Figues,  dont  on  fait  une  boiffbn  de  confiftance  ; quand  elle  eft  dé- 
layée avec  de  l’eau  elle  eft  de  couleur  de  laid  La  Caftave , qui  éil 
le  pain  du  Païs , eft  fait  dune  efpece  de  racine,  qu’on  tape  ,&  qu  on 
prefle  enfuite pour  en  faire  fbrtir  l’eau,  qui  eft  un  poifon  froid,qui 
fait  mourir  lés  hommes  & les  animaux  , s’ils  en  avalent  feulement 
un  demy-verre  ; mais  quand  cette  eau  a bouïlly  un  bouillon  ou 
. deux  , elle  n’eft  p’us  maî-faifante  : mais  en  general  la  plupart  de  ces 
Peuples  ne  fe  fervent  guère  de  ces  aliments , eftant  boucaniers , & 
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lyrrtant  à fê  nourrir  de  chair  humaine  grillée  au  feü.  Les  Ga- 
ibis  font  laborieux  , & cultivent  des  Terres  à proportion  de  leur 
>efoin , & de  la  grandeur  de  leur  famille. 

Les  Peuples  de  ces  Contrées  ne  font  pas  grand  état  de  For  ny  de 
'argent  : Toutes  leurs  richefies  confiftent  dans  leurs  Arcs , Flèches, 
k Prilbnniers  ; ils  troquent  des  Hamacs  ou  lits  de  cotton  , du  bois 
rAloës,du  Rocou  , ou  Teinture  rouge  ; des  Singes  , Sapàjoux, 
lagoüins,  8c  Perroquets , contre  quelques  Haches  * Serpes , Couteaux, 
diroirs,  Hameçons , 8c  autres  pièces  de  Clincaillerie;  mais  principa- 
ement  pour  des  pierres  vertes , qui  font  leur  plus  grande  pafîion  : 
ées  pierres  ne  font  autre  chofe  que  le  lade,  Yiade  ou  Ejade  , dont 
■îles  ont  la  couleur , la  dureté , & le  poly.  Ces  Peuples  croyent  qiie 
:’eft  un  Souverain  remede  contre  YEvilepfie  ou  le  haut-mal , à quoy 
Is  font  fort  fujets.  Pour  les  femmes  elles  ont  foin  de  leurs  Cottons, 
|ui  fait  un  de  leurs  plus  grands  revenus. 

Ces  Nations  du  dedans  aiment  la  Guerre  faute  d'autres  exercices  : 
illes  combattent  avec  l’Arc  8c  la  Flèche.  Les  Gaîibis  font  plus  pan- 
iques , qu’enclins  à la  Guerre  ; mais  quand  l’honneur  y eft  engagé^ 
!s l’entreprennent  facilement.  , 

Ces  Peuples  ont  fort  peu  de  Religion  , principalement  les  Ga- 
lbes - qui  vivent  fans  foy  8c  fans  Loy,  8c  mefme  fans  aucune  créance 
le  Divinité:  Ceux  de  Guiane,  qui  ont  des  Prêtres  qu’ils  nomment 
*ecajps  s en  ont  davantage,  & croyent  plus  qu’eux  l’Immortalité  de 
Ame  ; aurti  quand  quelque  perfonne  de  commandement  decede, 
m tue  fes  Efclaves  & Prifonniers , afin  qu'ils  aillent  le  fervir  dans 
autre  monde  t 

Ils  ont  des  Rois  qui  les  conduifent  à la  Guerre.  Les  Caribes 
fiant  en  marche  pour  quelque  entreprife,  craignent  fi  fort  que  l’on 
l’enleve  quelqu’un  des  leurs , qu’ils  font  des  détachemens  à toutes 
leures  pour  prendre  langue  de  leurs  ennemis  , & porter  des  corps 
ie  gardes  dans  les  lieux  de  facile  accès , aufli  ingènieufement  que  les 
froupes  d’Europe Et  les  Galibis  déclarent  d’ordinaire  la  guerre  à 
eux  de  leurs  Voifiiisqui  refufênt  leurs  chânfons  ou  leurs  dances. 
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Ve  l'Jjle  de  Caienne. 

CEtte  Ifle  eft  fort  proche  du  Continent  de  l’ArneriqueMeridio* 
nale,  au  Nord-Oüeft  du  Cap  du  Nord  ; Sr  elle  regarde  au  Midy 
l'embouchure  d’une  Rivière  qui  porte  auffi  le  nom  de  Caienne,  & 
qui  prend  Ton  cours  par  le  Pais  des  G alibis. 

Elle  a de  longueur  à peu  prés  fept  lieues , environ  trois  de  largeur, 
presque  dix-huit  à vingt  de  circuit 

Elle  forme  quelques  Caps , dont  les  plus  remarquables  font  ceux 
de  Mabury , du  Fort-Louïs , & de  Seperou. 

Ses  Terres  font  baffes , & les  coteaux  ou  hauteurs  qui  s’y  élevent 
font  ceux  de  Conabobo , de  Ramaca,  & de  Mahury. 

Elle  a trois  Ruiffeaux  remarquable  s , à Ravoir  ,1e  grand  RuifTeau, 
celuy  qu’ils  appellent  la  Riviere  de  Cabaffou,  & la  Riviere  d’ A maire. 

On  y trouve  quantité  de  belles  prairies  que  les  Sauvages  appellent 
■Savanes. 

Les  François  ont  efté  les  premiers  qui  y ont  fait  des  Habitations, 
ïîs  s’y  établirent  en  1625.  ce  qui  n’eut  pas  un  fuccés  favorable.  Ils 
y revinrent  en  1640.  & encore  en  1652.  Cette  derniere  Colonie  pro- 
jettée  par  l’Abbé  de  Mauvaux  , & par  le  Marquis  de  Roy-ville, fut 
encore  funefte  à tous  les  deux  Le  premier  fe  noya  à Paris  en  s’em- 
barquant fous  le  Pont  Rouge  : Le  fécond  fut  tué  fur  Mer  par  fes 
Affociez , 5c  la  Colonie  fe  diffipa.  Les  Hollandois  s’eftant  emparez 
de  l’ifle,  en  furent  chaffez  par  les  Sieurs  de  Tracy  & de  la  Barre. 
Les  François  s’y  e fiant  ainfi  rétablis , en  furent  chaffez  l’année  1676. 
par  les  Hollandois , qui  à leur  tour  en  furent  chaffez  l’année  1677. 
par  Monfieur  le  Vice- Amiral  d’Eflrées. 

Les  principales  Habitations  de  l’Ifle  font  celles  de  Mahury , d’An* 
mire , du  Bourg  , & de  Mashoury , fans  comprendre  celles  des  Sau- 
vages. Celle  du  Bourg  eft  deffenduë  par  le  Fort-Louïs , dont  nous 
parlerons  dans  la  page  fui  van  te. 

Le  principal  trafic  du  Pais  confifte  en  Tabac. 

L’air  y eft  fort  doux , & affez  temperé , quoyque  lTfle  ne  foit  qu  a 
quatre  degrez  de  la  Ligne  du  côté  du  Nord , & cette  proximité  eft 
caufe  que  les  jours  y font  égaux  aux  nuits.  Les  rofées  y humeétent 
la  terre,  qui  eftant  défrichée , rapporte  beaucoup  de  fruits.  Les  bois 
y font  pleins  de  gibier  ? & les  Rivières  de  poiffon. 
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T)u  Fort-Lmys  dms  l'ijle  deCaunne. 

W A1  principale  Habitation  des  François  dans  la  Caienne , porte  le 
JL*  nom  de  Bourg , parce  qu’en  effet  c’eft  un  lieu  ouvert , & fans 
aucune  enceinte  de  murailles..  Il  eft  au  pied  d’une  hauteur , dont  le 
Terre-plain  eft  deffendu  par  un  Fort  qu’on  y a bâty  pour  afïurer 
la  Colonie. 

Le  Bourg  contient  environ  deux  cent  Cafés  ou  Maifons , qui  for- 
ment deux  Rues , & qui  ont  prefque  toutes  chacune  leur  jardin. 
A côté  de  te  plus  grande  Rue  on  voit  un  petit  amas  de  Cafés  dans 
une  prairie;  on  les  appelle  l’habitation  des  Juifs.  Le  Magazin  dû 
Bourg,  & plufieurs  Moulins  s font  auprès  du  Port.  Le  Puits  corn* 
mun  eft  dans  l’autre  Rue-:  Il  fournit  de  l’eau  abondamment , mais 
c’eft  une  eau  minérale  & laxative,  dont  le  goût  & l’effet  ne  piaffent 
pas  à ceux  qui  commencent  à en  boire.  Les  Artifans  & leurs  fâ- 
milles  logent  dans  le  Bourg  , àuffi-bien  que  les  Nègres  deftinez  au 
Tervice  de  chaque  particulier. . J 

Le  Fort^qmme  le  Fort- Louis , comme  ayant  eft é bâty  fous  lès 
ordré  protê&ion  du  feu  Roy'  , de  glorieufe  Mémoire  , 

Louis^XflçA^  lîtué  fur  une  hauteur  , dont  il  occupe  tout  le 
? Terré-plaiq.  ^^gdre  fait  un  qûarré  irrégulier , dont  les  deux  An* 
glesl  quF^|ardende  Bourg , font  couverts  chacun  d’un  Baftion. 
.Lé  cqfte  ^pbté  à lai  Mer  eft  deffendu  par  un  demy-Baftion , & par 
une  efpece  de  Redan  , qui  forme  quatre  Angles  faillàns.  Le  FofTc  eft 
taillé  dans  le  Roc,  & a peu  de  profondeur , mais  il  eft  environné  d’un 
rang  de  palliffadcs.  Le  dedans  du  Fort  conlifte  en  une  Chapelle  , & 
én  quelqües  batimerfs,  dont  la  Maifon  du  Gouverneur  eft  le  plus  con^ 
fiderable  : Elle  eft  auprés/des  Cazerncs  des  Soldats  , & des  Magasins 
où  font  les  munitions  de  guerre  & dé  bouché.  On  y voit  aufli  des 
Citernes  où  1 on  conferve  feau  de  la  pluye-.  Les  batteries  du  Fort 
font  toujours  en  eftat  de  faire  feu  fur  le  Bourg  & fur  la  Mer.  Le 
Port  a un  fort  bon  ancrage  ; & l’entrée  en  eft  deffenduë  par  une  bat4* 
terie  de  quatre  pièces  chargées  à cartouche. 

fbezy-  qui  commande*  dans  ce  Fort  /.s’y 
eft  fignalé  plufieurs  fois,  tant  à le  deffendre  contre  les  attaques  des 
Hollandais , qu'à  faciliter  le  Siégé  qu’on  y a mis  pour  les  en  chaffer. 


CHAPITRE  IV. 


m 'B refit  De.  la  Ville  de  S.  Salvador  y @)  de 
iRftat  du  Ptà$» 


Bu:  Br e fil. 

E Païs  fut  découvert  Pannée  1501.  par  Pierre  Alvare 
Capral , qui  y fut  jette  par  une  tempête  > comme  le 
Roy  de  Portugal  Emanuel  l’envoyok  à Calicut  dans 
les  Indes  Orientales,  Capral  ayant  pris  terre  malgré 
cét  orape , & quelques  Sauvages  qui  luy  en  voulurent  défendre  1 en- 
trée fit  élever  une  Croix  fur  le  bord'  de  la  Mer , & voulut  parrefi 
neT  & par  une  pieufe  reconnoifTance , que  le  Pais  s’appelât,  Terre 
de  Sainte  Croix',  mais  les  autres  Peuples  d’Europe  y eftant  venus 
en  fuite , luy  donnèrent  le  nom  de  Br  a fil  ou  Breftl , qui  elt  un  mot 
du  Païs, pour  fignifier  une  efpece  de  bois,  propre  à teindre  en  rouge, 

& qui  eft  très-abondant  en  ces  quartiers.  . 

Le  Brefil  eft  borné  au  Septentrion  , à l’Orient  & au  Midy 
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par  la  Mer  du  Nord  ; & à l’Occident  par  les  Pais  qui  font  aux  en’ 
Virons  des  Rmeres  de  la  Plata , & vers  fon  Septentrion 

de , e\f!?nt!,gncs  Lacs  nous  font  inconnus  à caufe  de  la  férocité 
de  la  Nation  , qu,  a fait  périr  tous  ceux  qui  ont  voulu  pénétré  un 

& °,n  npe\eft  P-  quitte  pour  l'efclavage 

nés  imprimée  m j P ■ y trcs  peuples  Barbares  ; car  les  Brefiliens  eftartt 

i Paris  m tousboucamers,oumangeursdechairhumaine,écorehentles  Eftran- 

. 68î.  . gers  tout  vifs , & de  leur_chair  en  font  leurs  plus  friands  repas 

R,v,eresPar  la  mefme  raifon  n’ont  pû  encore  eftre  bien  découd 
vertes,  quoyqu-ily  en  ait  dont  le  cours  doit  eftre  extraordinairement 
kng , a caufe  de  la  grande  quantité  d'eaux  quelles  portent  £3 
Mïr , les  plus  confiderables  font  celles  de  Maranhon  ou  de  Mirari , 

Rio  jTneyT.’&c!"  3 Ug’  ^ ’ **  * S;FW*«  Rio  R< 

Fei^ls  dé  TP  bl' " COnr!a  que  fur  !a  Cofte  5 mais  quoyque  plufieurs 
les  feuka!,  Elf°Çe  - a>'enftenv<?ye'  des  Colonies,  les  Portugais  font 
dlon-^  j PU  S y Cwkner  : 11  eft  Vray  clue  ks  Hollandois  les 
depoffederent  de  quelques  lieux  l’année  i6t;.  mais  ils  en  furent  chafi' 
f par  les  mefmes  Portugais  l’anne'e  fuiyante.  De  forte  que  les  Por- 
nédtfr  °Ur  S 7 m!eux  conferver  > ont  divifé  cette  Colle  en  quatorze 

SSTr  "S  7 9?'mks  ’ qui  font  de  Para  ’ de  Maranhon, 
de  wdi  À G1ra"df;dejr'arayba , deTamaraca, de Pernambuco,' 
Porto  S?  P ’ J*  a ?ahla de  Todos  los  Santos  a de  los  Illeos , de 

Porto  Seguro,  de  Spiritu  Santo , du  Rio  Janeiro,  & de  S.  Vincent 
. Pll,Palt  de  cesPaïs  ou  Capitanies,  ont  leurs  habitations  ou  Vi[- 

rcXonTr  “ djkUrS  "in  ’ COmme  Para  a Para  ’ Maranhan  a Ma- 
’,f,.tue=  dans  une  Me  ; Elle  eft  le  Siégé  d’un  Evêque  Suffra- 
ge ^ * S’  SaIvador ’ ainfi  <lue les “«es Evêques 

llnvue  de  fcCI^ons  dan*  ce«e  page  : Siara  a Siara , à la  pointe  lune 

Pal, Rot  i T deUX  Rivieresi Je  Rio-Grande  a Natal  ; la 
JraraiDa  ot  la.  Tamaraca  font  fans  lieux  confiderables;  le  Pei-nam- 

deU.Rev.?pdR’  ^L^“.Ev«que., SêleRecif; ^ Seregipe  a Seregipe 
■ r n’  de  Todos  los  oantos , a S.  Salvador  pour  Capitale, 

vante ^ au®  de  tout  le  Brefil;  nous  en  parlerons  dans  la  page  fui- 
I , ’ eeuxide  los  Ifieos,  PortoSeguro, SpirituSanto,  ontleurs  Vil- 
I d mePme  ,nom,  ! !e  Rio  Janeiro  a Saint  Sebaftian  , Siégé  d’un 

Eveque;&celuy  de  S.  Vincent  a S.  Vincent. 

Les  Peuples  ou  Sauvages  qui  font  dans  les  Terres , & dont  on  a 
quelque  connoiflance , font  les  Toubinamboux  3 Margajats , &ç. 
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Del*  AMER!  QU  E. 


De  la  Ville  de  Sau-sdvadtr , Capitale  du  Breftl. 

CEtte  Ville  eft  fituée  fur  la  Cofte  Septentrionale  du  Golfe  ap 
pelle  par  les  Portugais,  Bahiade  Todos  los  Sent  os.  Le  nom  di 
ifT**,'  “ °re % fedonnéPannée  r,oo.  par  Manoël  Pigneiro , Portugais 
,7s'  2-t! cflant battu  d’une  effroyable  tourmente,  y vint  heureufeileni 
1 ^houerlejourdelaToulTaina.  Ayant  donc  évité  le  naufrage,  & fin. 

faillible  danger  de  mourir  faute  d’eau  dbuce.il  évita  encore  la  violencf 
desaauvages  qui  le  vinrent  attaquer  commeil  faifoit  fondebarq  uement, 
& ne  les  chaffa  pas  feulement  du  Rivage , mais  les  pourfuivit  jufqu’s 
leur  Habitation, qui  eftoit  fur  la  hauteur  où  eft  aujourd’huy  le  Château 
de  S.  Antoine.  Pour  rendre  au  Ciel  des  adions  de  grâces  de  tant  d’heu- 
reux mcces , il  donna  le  nom  de  Btzy?  de  tous  les  Saints,  à ce  Golfe, 

& ïïf  ° ^ rdU7  de  San'Saha^r  à la  Ville  qu’il  y établit, 
bile  eft  muée  environ  à deux  cent  toifes  de  fon  Port , fur  le  fom» 
met  dune  hauteur  qui  eft  tellement  efearpée  du  côté  qui  regarde  la 
Mer  qu  elle  en  eft  inacceffible  k & pour  y porter  les  Marchandas, 

il  PÇ  mut  mimrlûH  An  J />  ••  1 w i • 


une  avenue  du  côté  de  la  plaine. 

Les  Eglifes  y font  belles  & entretenues  avec  Beaucoup  de  propreté 
principalement  la  Cathédrale, & celle  du  Colleg^  des  R R • PP.  JeTuite« 
rems  desCarmes  & ^s  Cordeliers  y fdpt  auffi  remarquables 
LaVille  fut  erigee  enEvêchél'an  x„o.  & depuis  peu  en  Archevêché 

Le  Vice-  Roy  qu'on  en  voye  de  Portugal  pour  fe  Gouvernement  di 
tfrehl,  loge  dans  le  Château  de  S.  Antoine  ; c’eft-là  où  fe  tient  l'Au 
diencc  Royale,  c'eft-à-dire , la  fuprême  jurifdiaion  du  Païs.  Le  Bu 
reau  de  la  Doiiane  eft.  étably  dans  un  grand  corps  de  logis,  qui  eft  bâti 

de  pierre,a  la  differencedes  Maifons  de  la  Vüle,qpi  ne  font  que  de  bois 
aulli-bien  que  celles  qui  font  bâties  fur  lerivage.  iu  pied.de  h hauteurl 
& qui  fervent  la  plupart  de  Magazins.  Le  9.  de  May  de  l’année  161] 
les  Hollandois  furpnrent  la  Ville,  la  pillerênt , & mîrentle  feu  à là 
Magazins.  Le  butin  y futgrand,  & donna  lieuàladefertionde  laplû- 
partde  leurs  Soldats  qui  s’y  eftoient  enrichis..  LeRoyd’Efpagne.poui 
tors  K oy  de  Portugal,  ayant  appris  cette  furprife>y  envoya  7^00.  hom- 
mes fous  la  conduite  de  Dom  Federic  de  Tolede,  qui  obligea  les  Hol» 
landois.de  la  rendre  par  compofition,nel’ayant  pas  gardée  un  an  entier. 
Les  Portugais,  pour  éviter  de  pareillesfurprifes,  ont  conftruit  un  Fort 
entre  la  Mer  & les  Magazins  un  autre  appellé  Tàpajepo , qui  com- 

Qiande  aux  avenues,  Le  Port  eft  encore  deffendu  par  quantité  de  Tours 
& de  Redoutes  ; Ôc  h Ville  a efté  fermée  de  murailles. 
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Ejlatdu  Pays  du  Br  e fil. 

L Es  vents  qui  viennent  de  la  Mer  portent  fur  la  Côte  dés  vape 
& des  brouillards  qui  modèrent  la  force  des  rayons  du  Soit 
& qui  y rendent  l’air  doux  & temperé.  La  Terre  y eft  greffe  , 
en  bien  des  endroits  marefcageufe , & couverte  de  Forets.  Les  1 
bres  appeliez  Cocos  y font  communs , mais  encore  plus  ceux  qu5 
nomme  indifféremment  Sangars , Araboutans  , Vervine  ou  Brei 
Les  Plaines  y rapportent  quantité  de  Tabac,  & les  Eftangs  beauco 
de  Canes  à Sucre. 


^es  Peupks  y ont  la  couleur  du  teint  extrêmement  olivâtre  , 
tirant  fur  le  vert.  Leur  nez  eft  fi  gros  & fi  camus , qu’il  en  eft  d 
forme  ; mais,  ils  affeétent  de  l’applanir  au  moment  de  la  naiffance  1 
leurs  enfans.  Les  Sauvages  fe  font  des  trous  dans  le  vifage  pour  y a 
pliquer  des  pierres  vertes,  ou  Yiades,  avec  lefquelles  ils  croyent  eft 
fort  parez , & a couvert  du  haut  mai  Les  Meres,  outre  ces  trou 
ont  accoutumé  d’en  faire  au  milieu  de  chaque  joue , & un  autre  e 
tre  la  levre  inferieure  Sc  le  menton , ce  qui  caufe  un  effet  aidez  bizan 
quand  ils  prennent  du  tabac  en  fumée , qu’on  leur  voit  fortir  p 
tous  ces  endroits.  Ils  ont  ordinairement  le  corps  tout  nud  : Que 
ques-uns  le  couvrent  de  peaux  de  Tigres,  d’Ours,  & de  quelqu 
autres  animaux  féroces.  Ils  vivent  fans  Loix  8c  fans  Police  , & dai 
une  fi  grande  brutalité  pour  la  multiplication  , que  pour  tous  degr< 
du  fàng  ils  n exceptent  que  le  mélange  des  enfans  avec  le  pere  & 
meie.  Pour  éviter  lesTetes  venimeufës  ils  couchent  dans  des  Hamac 
branles  ou  lits,  qui  fè  font-avec  du  fil  tiré  d’une  écorce  d arbre , < 
les  tiennent  fufpendus  en  l’air. 

Les  Sauvages  ont  1 inclination  guerriere  , & portée  à l’exercice  c 
la  chaffe  : S ils  fé  font  la  guerre  les  uns  aux  autres , c’eft  feulement 
deffein  d’ufurper  les  Contrées  où  il  y a le  plus  de  Gibier  , & c’el 
a qui  en  depoflédera  ceux  qui  les  occupent.  Ils  mangent  leurs  Pri 
fonniers  de  Guerre,  & difênt  qu’il  n’y  a point  de  chair  plus  délicat 
que  celle  de  1 homme  : Ils  s’abftiennent  de  celle  des  femmes.  I 
plantent  la  tete  de  leurs  Prifonniers  au  bout  d’un  pieu  , ou  fur  1 
pointe  d un  arbrifTeau , comme  un  glorieux  trophée.  Ils  leur  ôten 
ïa  peau , & la  font  férvir  de  tapifferie  dans  leurs  u4ldéei  5 c’eft  ainf 
quils  nomment  des  Cabanes  fi  longues  & fi  vaftes,  que  trois  01 
quatre  forment  une  efpecedegros  Village.  Ceux  qui  viennent  fi  1 
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Colle  vendre  leur  bois  ou  leur  gibier  aux  Portugais  , font  ün  pe 
moins  barbares , pourveu  qu’ils  ne  foient  pas  cnyvrcz  d'eau^c 

Le  trafic  eft  entre  les  mains  des  Métis  ou  Mulâtres  ; c’eft  aini 
qu  on  appelle  ceux  qui  tirent  leur  haifTance  d’un  pere  & d'une  mere 
dont  1 un  eft  Européen  & l'autre  iffu  d’un  Negre  ou  d'un  Sauv* 
azane.  On  leur  fournit  de  l’Eau  de  vie  ou  de  la  Clincailierie  , { 
ils  donnent  des  plantes  de  Tabac , des  Cannes  de  Sucre  , du  Gibier 
& des  Singes  j particulièrement  de  ces  fortes  de  Singes  qu'on  appell 
des  Sagouins,  dont  nous  avohs  parlé  ailleurs  ; mais  ceux-là  meuren 
prefque  tous  en  paflant  la  Mer.  ‘a meuren 

La  plupart^  de  ces  Peuples  font  fans  Religion  : Ceux  qui  en  om 
adorent  le  Soleil  &la  Lune.  Il  y en  a parmy  les  Portugais  quiom 
receu  le  Èapteme,  & font  les  premiers  à vouloir  convertir  fes  Sauvage 
qui  les  viennent  voir.  ,SC- 

ritL“  Sauvageséiifent  pour  Chef celuy  qui  a la  réputation  d’avoft 
cela  ils 
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CHAPITRE  V- 


)es  Pais  qui  font  aux  environs  ($r  le  long  i'û 
tours  de  la  Riviere  de  la  H? lata , (gf  du  Pais 
des  1?  aragons  ou  Terres  Mage  liant  que  s. 


V a'N  *r  que  Centrer  dans  le  détail  de  ces  Païs , nous 
dirons  que  la  Riviere  de  la  Pkta,  qui  fait  le  principal 
terme  de  noftre  divilîon , fut  premièrement  découverte 
en  1501.  par  Americ  Vefpuce  , Scenfuiteen  1501.  par 
ean  Solis , qui  luy  donna  fon  nom  de  Solis  3 en  1515.  par  Sebafc 
en  Cabot , Anglois,  qui  la  parcourut  fort  loin  en  montant  con- 
re  le  cours  de  fe"s  eaux , où  il  remarqua  que  les  Habitans  d'une  cert- 
aine Contrée  la  nommoient  Paraguay-.  En  1527.  Diego  Garlîa , 
Portugais,  pour  la  beauté  de  les  eaux  , nomma  oette  Riviere  , Rio 
'e  U P’ lata,  ou  Fleuve  d’ Argent,  qui  eft  le  nom  qu’elle  conferve 
ncore  prefentement. 

Ceux  qui  ont  bien  examiné  fon  embouchure,  difent  que  fa  barre 
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ou  entrée  a pour  le  moins  trente  lieues  de  large  ; & que  ceux  qui  I 
viennent  reconnoître  boivent  de  l’eau  douce  à quarante  lieuës  er 
Mer  avant  que  d’y  entrer,  ce  qui  marque  l’abondance  de  Tes  eaux 
'&  la  rapidité  de  fon  cours. 

Les  Païs  que  nous  renfermons  fous  le  titre  qui  eft  à la  tête  de  h 
'page  precedente , ont  pour  bornes  du  côté  du  Septentrion  le  Paï 
& la  Riviere  des  Amazones;  à l’Orient  la  partie  Occidentale  di 
Bref!,  qui  eft  inconnue  aux  Européens;  au  Midy  la  Mer  d’Ethio- 
pie,  qui  fait  partie  de  l’Océan  Occidental,  qui  en  cét  endroit  efj 
quelquefois  nommée  Mer  Magellanique  ; & à l’Occident  le  Chili 
éc  le  Pérou. 

Leurs  principales  Montagnes  font  celles  que  l’on  nomment  Andes 
& Chengnanes , &c.  les  premières  font  eilimées  les  plus  hautes  de  la 
Terre. 

La  plus  confidemble  de  leurs  Rivières  eft  celle  de  la  Piata  , qui 
en  reçoit  de  fort  grandes , comme  du  côté  de  l’Orient  celles  dé 
Guâxarapos  , Parana  Umay  ou  Urvaig  , que  quelques-uns  nom- 
ment R.  Ncgro.,  &c.  Celles  qui  font  du  côté  de  fon  Occident 
font,  le  Rio Omapaleas,  Ygnatu, Pilcomayo , Parannamiri , Bermeid 
ou  Vermeio,  Zarcaranna  ou  Tercero,  &c. 

Les  Païs  connus  qui  font  vers  la  fource,  & à l’Orient  & à l’Oc- 
cident de  la  Riviere  de  la  Pîata  , font  , vers  fa  fource  les  Peuples 
Xarayes , &c.  Les  plus  confiderables  de  ceux  qui  font  à fon  Orient 
font,  les  Paraguaes,  Guaranies,  &c. 

Ceux  qui  font  vers  l’Occident  de  fon  cours,  font  les  Païs  de  Santa 
Crux , de  la  Sierra,  le  Tucuman  , &c. 

Et  plus  vers  le  Midy  eft  le  Païs  des  Patagons  où  Terres  Magel- 
laniques. 

s Le  Païs  des  Peuples  Xarayes  eft  le  plus  voifin  des  Terres  du 
Royaume  des  Amazones;  il  eft  encore  prefque  inconnu.  Au  Midy 
de  ce  Païs  eft  le  Lac  de  Xaraye  , d’où  la  Riviere  de  la  Piata  tire 
Une  partie  de  fes  eaux. 

; Le  Pais  des  Paraguaes , d’où  quelques-uns  croyent  que  Sebat 
tien  Cabot  nomma  le  Païs  , & ceux  des  environs , Paraguay , ren- 
ferme pluiieurs  Peuples , comme  les  Guebeeufis , Survente,  Paiem- 
bos,  8cc.  Quelques-uns  font  étendre  ce  Païs  jufqu  a la  Ville  de  l’Af- 
fomption , Siégé  d’un  Evêque  Suffragant  de  l’Archevêque  de  la 
Piata.  On  eftime  cette  Ville  une  des  mieux  peuplées  de  tous  ces 
Païs.  Les  RR,  PP.  Jefuittes  y ont  un  tres-beau  College. 

Le  Païs  des  Guaranies  renferme  quantité  de  Peuples  , comme 
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les  PerVàcapaba , Anniriri  , dos  Patos , &c.  On  remarque  dans  ’cë 
Pais  quantité  d Habitations  de  Peuples  qui  s’eftoient  faits  Chrétiens, 
mais  la  plupart  font  maintenant  ruinées,  & principalement  la  Ville 
de  Guayra-o-Ciudad-Real-Oliveros  , quieneftoit  la  Capitale.  : A 
l’Occident  de  ce  Païseft  celle  de  las  Seite  Corrientes , & les  Peuples 
Saotana  3 ’Quiloacas  , Chaurruaes , &c. 

Le  Pais  ou  Gouvernement  de  Santa  Crux  de  la  Sierra , a fa  Ville 
principale  de  fon  nom  ; c’eft  le  Siégé  d’un  Evêque  Suffragant  de 
l’Alchevefché  de  la  Plata. 

La  Province  du  Tucuman  renferme  plufieurs  Peuples , comme 
Ses  Tembues,  Juries,  &c.  Ses  Villes  principales  font , S.  Miguel  * 
S.  Iago  del-Eftero , & Santa  Trinidad  de  Buenos- Ayres  ; ces  deux 
dernieres  font  Sieges  d’ Evêques  SufFragants  de  la  Plata. 

Vers  le  Nord  du  Tucuman  font  les  Peuples  Maias,  Guaicurues,  &c. 

Le  Païs  des  Patagons , qui  occupe  la  partie  Orientale,  & fextre* 
mite  de  la  pointe  de  l’Amerique  Méridionale  3 prend  quelque-fois 
îe  nom  de  Terre  Magellanique , à caufe  que  Magellan  , Portugais  , 1 
en  fit  le  premier  la  decouverte  pour  le  Roy  d’Efpagne  en  i % 20.  en 
cherchant , comme  nous  avons  dit  ailleurs  , un  paflage  au  bas  de 
l’Amerique.  Les  principaux  Ports  & Rades  de  ce  Païs  font , ! 
Puerto  de  los  Leones  , Port  defiré , la  Baye  de  Saint  juliens 
le  Cap  des  onze  mille  Vierges , &c.  Pihlippe  1 1.  Roy  d’Efpa- 
gne , envoya  en  1582,  Diego  de  Valdez  , avec  une  Colonie  Efpa-  : 
gnoîe,  pour  s’aflurer  le  palfage  du  Détroit,  & avec  ordre  de  bâtir 
une  Ville,  & d’y  conduire  un  Fort  , ce  qu’il  fit  , nommant. la 
Ville  & le  Fort  S.  Vhilippe  ; mais  à caulê  du  grand  froid  , on  a efté 
oblige  de  tout  abandonner , & prefèntement  le  lieu  eft  defert  comme 
I?  ^^ans  Païs  j ou  iineparoift  aucune  habitation  confiderable. 
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Mftat  des  Pays  qui  font  aux  environs  de  U Riviere  de 
la  P lata  , des  Patagons  , & T vues  Mage  liant  que  t. 

L'Air  de  ces  Pais  eft  chaud , principalement  quand  le  Soleil  eft  aux 
environs  du  Tropique  • mais  dans  le  Tucuman , qui  eft  un  Pais 
plat , Pair  n’y  eft  pas  plus  chaud  qu’en  ïlfpagne  ; mais  les  vents  y font 
quelquefois  fi  violents , qu’ils  déracinent  les  Arbres , & obligent  les 
hommes  à faite  des  grottes  fous  terre , pour  leur  fervir  de  Maifons.  Le 
Terroir  du  long  de  la  Plata  eft  tres-bon,  eftant  entre-coupé  de  plu- 
sieurs RuifTeaux  & grandes  Rivières;  mais  en  general  il  eft  bon  pour 
les  froments  & pour  le  Vignoble. 

On  a crû  long-temps  qu’il  n’y  avoir  point  de  Mines  de  metail  en  ces 
P aïs,  mais  depuis  peu  on  en  a trouvé  quelques-u  nés  de  Fer  & de  Cuivre;, 
Les  Tigres  & autres  animaux  feroces  y font  en  grande  quantité. 

La  t'aille  de  ces  Peuples  eft  differente  • ceux  qui  demeurent  danS 
les  Païs  les  plus  avancez  vers  la  Ligne,  font  de  la  hauteur  des  Efpaf 
gnols  ; mais  ceux  qui  font  voiïins  des  Terres  Magellaniques , ont  unê 
taille  de  Géants  : Leurs  habiîlemens  font  d’ordinaire  des  chemifés  de 
Coton  ; ils  en  ont  âufli  de  laine  ou  de  cuir  dcré  qu’on  leur  apporta 
d’Efpagne  : Leur  converfation  eft  douce,  mais  quand  on  les  a piquez* 
ils  ne  s’appaifent  pas  aifément.  Les  Patagons  couvrent  leurs  parties 
honteufes  de  plumages , aiment  la  dance , & joüent  de  diverfes  fortes 
d’inftruments  faits  de  Cannes. 

Toutes  ces  Nations  fe  fervent  dans  leurs  Combats , d’Arcs  , dé 
Flèches,  & de  Frondes  : Leurs  Flèches  font  d’ordinaire  empoifon- 
ïiées.  Leurs  Habitations,  font  fort  petites,  & proches  les  Unes  dès 
autres,  chaque  Famille  en  ayant  une  en  particulier»  Pour  fe  garantir 
des  furprifes  de  leurs  ennemis , & des  bêtes  feroces , ils  entourent  ces 
Habitations  de  chardons &d’ Arbres  épineux,  en  maniéré  de  Ram- 
Fars  ; ils  fe  deffendent  avec  opiniâtreté , & font  fort  cruels. 

La  plupart  de  ces  Peuples  dépendent  du  Viceroy  du  Pérou,  qui 
tient  un  Gouverneur  dans  la  Ville  del’Affompèion.  Pour  le  Tucu- 
man il  a un  Gouverneur  particulier  qui  refide  d’ordinaire  dans  la 
Ville  de  S.  Jacques  : Mais  quant  aux  Patagons  & aux  Peuples  qui 
occupent  fextremité  de  la  partie  Méridionale, de  l’Amérique' , on  ne 
les  à pas  encore  affez  fréquentez  pour  Ravoir  comment  ils  fe  gouverj 
lient,  & qui  fout  leurs  Chefs. 


Vu  Royaume  de  Chili  : it  de  ï Efîat  du  P aïs. 


Du  Royaume  de  Chili . 

E Royaume,  que  les  Naturels  du  Païs  nomment  en  leur 
langue , Chu  ou  Chilien  qui  félon  eux  Signifie  froidure, 
-Antoine  ^ut  premièrement  découvert  par  Diego  Almagro  en  l’an- 

WcKptra  illSp^|  née  1539.  ou  1540. 

fmù^occ/J,  ?es  k°rn^s  ^ont  du  côté  du  Septentrion  le  Pérou  ; à l’Orient  les  Païs 
çbjp.  Z2.  fl0*  ^ont  a 1 Occident  de  la  Riviere  de  la  Plata  ; au  Midy  le  Païs  des 
Vwity  de  Patagons  > & a l’Occident  la  Mer  du  Sud  ou  Pacifique. 

T Ain.er.Me~  Ses  principales  Montagnes  font  celles  que  l’on  nomme  Sierras  Ne- 
tiitonaU  p.  vadas  o los  Andes , ou  les  Cordillieres  des  Andes , qui  occupent  toute 
la  partie  Orientale  de  ce  grand  Païs  du  Nord  au  Sud. 
dc^i  f S ■ SesPrinciPales  Rivières  font  celles  de  Copiapo,  Guafco,  Topocaîma, 
de  fjy  ' Mauque  ou  Maule,  Ytata,  Biobio , Cauten , Tolten,  Valdivia , &c. . 

i C'e  R°yaume  reRRrme  pîufieurs  Provinces  & Vallées  , dont  les 
filles  plus  confiderables  portent  la  plupart  les  noms  de  fes  Païs,  fça- 
voir , de  Serena , Mendoza , S.  Jan  de  la  Frontera , Santiago , la  Con- 
ception, Villanueva  de  los  Infantes,  Flmperiale,  Villa-rica,  Valdi- 
via , O for  no , Caftro , &ç.  Sur  la  Cofte  eft  Fille  de  la  Mocha. 

La  Ville  de  Serena  a un  très- beau  Port  que  l’on  nomme  Coquimbo  ; 
Cette  Ville  fut  peuplée  par  Valdivia  3 Gouverneur  du  Chili , en  1544 . 
Les  Carmes  & les  Cordeliers  y ont  leurs  Monafteres. 

Les  Villes  de  Mendoza  & de  S.  Juan  de  la  Frontière,  doivent  tou- 
tes deux  leurs  peuplades  à la  diligence  de  Garcia  Mendoza , qui  donna 
fon  nom  à la  première  : Ces  deux  Villes  font  peu  fréquentées , à caufe 
ôe  la  difficulté  des  chemins  a qui  ferpentent  par  des  Montagnes  fort 
dcarpées,  .&  preïque  toujours  couvertes  de  neiges. 

La  Ville  de  Sàntiago'eft  fituée  proche  delà  Riviere  de  Topocaîma: 

: Elle  eft  le  Siégé  dun  Evêque  Suffiagant  de  la  Plata,  & comme  la  Capi- 
tale du  Chili.  On  dent  que  c eft  la  première  peuplade  des  Efpagnols 
dan^  ce  Païs.  On  en  donne  Phonneur  au  Capitaine  fietro  Valdîvia, 
qui  s arrefta  avec  fa  Colonie  en  1541.  011  elle  eft  maintenant  fituée , 
ciiarmé de  1|  beauté  de  la  plaine,  de  la  bonté  de  fon  terroir  : XI  la 
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de  Sant!a&°.  qm  eft  le  nom  de  fonEglifê  Epifcopale. 
Ees  Dominicains,  Carmes  & Cordeliers  ont  de  grands  Monaf 
teres&  de  tres-beaux  Jardins  dans  la  Vallée  des  environs  ; Cette  ' Ville  i 

caufr,fRde-qUirex,leUèS,de  k Meri  dleeft  «««II; 

à fJSSSSSSSlS^  & P°rt  d£  Va)Pawdi^ui 

Steasjg 

&dwCoHMj^y'fontoonfi<feraMes.i 

InUnAltAJA  ’A  ««  d e Ma-n»eva  de  hs 

infantes , a die  peupiee  par  Garcia  de  Mendoza.  Le  Gouverneur  Vil- 

^Jny  donne  te  mw.de /«  Confines,  pour  marquer  fon  éloigne- 
Am»  ■ U Perou’&  b feigne  du  Commandant,  contre  les  infultesdes 
Am  riquams  On  y entretient  d'ordinaire  uneforteGarnifon  d’Efpa- 

pâte*  “ M"”sn“d’ 

n,,f'vVueappdMeImperiaka  receuce  nom  à caufe  de  certains  AMes 
iss.  EllTft  JC  tr°UrVa  !°roqU’il5,  ôtaUit  une  Colonie  de  fa  Nationén 
il  5„5-IaE  rft  fitU“  fur  h Rlviere  de  Cautin,  qui  luy  fert  de  Port, mais 
h PlaM^LeTlVI  C<flC  ^ cftk  SieSed’un  Evêque  Suffisant  de 

la  Graœ,  > ÆcSâlS,nt  ^ & * de. 

Villa-Rica  eft  aulE  une  peuplade  de  Valdivia  : Elle  eft  fituée  nrés  de 
!a  Coideliere  Nevada  qui  eft  un  tres-méchant  Pars  t il  y a auffi  dans 
t ^ranÇ0^Sj^^e  N D delà  Grâce 

PneEdV,!|edei^aldiVia’qUlp0rtele  nom  de  fon  Fondateur , eft  éloi- 
gnée de  deux  lieues  de  la  Mer  : Elle  eft  fitueVdans  un  bon  ptïs 

qui  eft  aroufe  de  la  Riviere  de  Valdivia,  qui  palTe  proche  de  cette  ' 
Vdle.  Les  Monafteres  de  S.  Dominique  , dA  ftK  & de  a ' 
Çrace , en  font  le  principal  ornement.  S 

rf3  Vnkd?°iorno  eft  nne  peuplade  de  Garcia  Mendoza,  fituée 

fefdfcl l°ld  & tr°UVe  WUKfois  beaucoup dW  - 

un  de  Religieufo^  W * D°minicains  > un  de  Cordefcrs,  & 
™ede  SfêÇ  les  Ameriquains  nomment  Chilvt  eft 
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Bftat  du  Chili. 


Hmhy  de  T 'Air  de  la  partie  Septentrionale  eft  plus  chaud  nne  fi™’,!  . „ • 

uZ'Ze  LctalerefteduPa^pr^^ 

Z TC  l f rb“PP^  frotdquechaud  ,&cette  froidure  eft  quelquefois. 

fi  fenfible,  quelle  étouffé  la  chaleur  naturelle  des  Voyageurs  les 
pluye^les  eclairs&lestonnerres)yfontfrequens.  LesFontaies,Ruift 

féaux  & Rivières , y font  en  grande  quantité , & la  plupart  gelent  la  nuit 
par  1 excès  de  la  froidure , & fe  degelent  pendant  le  jour.  La-Terre  eft 
fraîche  & extrêmement  fertile  en  de  certaines  Contrées.  Le  Froment, 
le  Bkdde  Turquie,  & le  Mayz.y  viennent  mieux  qu’en  aucun  lieu,- 
del  Amérique  : Les  Fruits  d Efpagne  y viennent  d’un  meilleur  goût 
qu  en  Efpagne  mefme  : Il  y a quantité  de  Beftail  dans  les  Valons  & 
Montagne  ^ Autruches  3 T,Sres  & autres  bêtes  féroces  dans  les 

LesChiliensfontgrands  & robuftes:  11  y en  a parmy  eux  qui  font 
farouches,  cruels,  & fort  fujets  àla  colere.  Ils  endurent  aifément  le 

EfDapnoeiChrUd  ’ f -îr : Ce.UX  qU‘  f0M  f0US  k domimtian  des 
tlpagnols , font  plus  civilifez , s en  trouvant  mefme  qui  s'adonnent 

a la  lecture  des  bons  Livres. 

L’abondance  de  lor , la  grande  quantité  de  cuivre  , & le  grand 
nombre  de  beftiaux , qui  rendent  ce  Païs  tres-riche , eft  fans  difficulté 
ce  qui  a elle  la  caufe  que  les  Efpagnols  y ont  bâty  de  fi  belles  Villes, 
quoyque  tres-eloignees  de  chez-eux. 

I.  .Les  Originaires  du  Pais  font  vaillants,  aimentla  liberté,  & haïflënt 
Je  joug  des  Efpagnols  : Ceuxquien  dépendent  font  tous  les  purs  des 
fedmonspour  tachera  recouvrer  leur  liberté:  Leurs  Armes  fontd'or- 
dmane  le  Bâton,  I Arc  & les  Flèches.  On  dit  qu’il  y en  a auffi  qui  por- 
tent des  Efpees,  Piques,  Halebardes,  &c.  & mefme  des  Corfelets  d’un 
cuir  courroye  &fi  bien  préparé,  que  l’acier  ne  peut  les  offén fer. 

Les  Efpagnols  ont  etably  dans  ce  Païs  plufieurs  Séminaires  pour 
tachera  convertir  les  Naturels  du  Païs,  qui  ont  fort  peu  de  Reü- 

Sand  Pr^he^eUeS"UnS  d’entr’eUX  honorent  k Oiablc  comme  un 

J-es  Chiliens,  qui  ne  reconnoiffent  point  les  Efpagnols,  établiffent 
, des  Chefs  pour  lescommander  : On  ne  vientà  ce  degré  qu’aprés  avoir 
fait  preuve  de  fa  force  , en  fupportant  plus  long-temps  qu’un  autre , un 
grand  tronc  d Arbre  fur  fon  épaulé.  Le  Roy  d’Efpagnc  tient  en  ce 
Pais  un  Gouverneur  que  kVice-Roy  du  Pérou  y envoyé. 
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CHAPITRE  VIL 

m -Pérou.  Des  Villes  de  Cuzco  ÿ de  lima.  Des, 
Incas  ou  Empereurs  du  -Pérou.  Delà  Montagne 
de  Potoft  : Et  de  t Eflat  du  -Pais. 


l’Am.Merid.  J Orient  le  Royaume  des  Amazones  ; au  Midy  les  Païs  qui  font  à’ 
iss • l’Occident  de  la  Rivicre  de  la  Plata  , & le  Chili  ; & à l’Occident 

la  Mer  du  Sud  ou  Pacifique. 

Ses  principales  Montagnes  font , les  Sierras  de  Quaque  s de  Neva» 
das , &c. 

Ses  principaux  Lacs  font  ceux  de  Titicaca , & de  Aulages 

Ses  Rivières  plus fameufes  font,  la  Daule,  le  Tumbez , la  Xauxa, 
Sc  la  Defaguadero  : La  Xauxa  reçoit  celles  de  Bilcas , d’Albancay 
dApurima  , & plufieurs  autres  : La  Defaguadero  communique 
1 eau  des  deux  grands  Lacs  enfemble. 

Ce  Païs  comprend  plufieurs  Provinces , dont  les  plus  confiderables, 
font  celles  de  Saint  François  de  Quito  , de  Lima  ou  des  Rols , 3c 
de  Charcas. 

Sous  le  nom  general  de  la  Province  de  Quito  , font  renfermez, 
plufieurs  Païs  & Provinces , dont  les  plus  remarquables  font , la  Pro- 
vince de  Popayan , qui  a fa  Ville  principale  de  fon  nom  , Siégé  d’un 
Eveque  Suffragant  de  S.  Fé  de  Bogota  ; de  Canela,  qui  eft  un  Païs  de 
Montagnes  ; de  los  Quixos , où  font  trois  Villes  fort  confiera- 
Ste  > rSaXoir  > Baeza , Àrchidona,  & Sevilîadel  Orq  : Elles  font  tou- 


Vu  Pérou . 


| O u S/  ce  nom  l’on  renferme  la  plupart  des  Païs  que. 
Jj  François  Pizarre  découvrit  en  1525.  & que  l’Empereu* 
| Charles  V.  luy  donna  en  Gouvernement. 


Ses  bornes  font  au  Septentrion  la  Caflille  dor  ; k 
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&dc'l»nPH?<!?  d’£fPaSnoIs  Les  Païsdelos  Pacamoros,Yguarlôngc 
& de  J„n  de  Salin  as,  ont  pour  Villes  remarquables  S.  Iago  de  las  Mon 
tana,,  fitueeenn-e  des  Montages  ; & celles  de  Loyola & de  Vd£ 

S il'  LrrVe"tad!e  Prov,n“  de  Quito , a pour  Ville  confiderabl 
Qaito  , fituee  dans  une  Plaine  ; cette  Ville  a une  de  Tes  partie 
nommee  Saint  François  de  Quito,  où  eft  le  Siégé  dunEvêqui 
SuffragantdeLima  lly  adanscette  Ville plufieursConvents,  don 
dés  P “"fiderables  font  ceux  des  Dominicains,  des  Cordeliers,  S 
desPeres  delà  Mercy  Les  RR.  PP Jefuites y ont  un  beau  Collet 

, r n0moe  3 Province  de  Lima,  oii  des  Rois , font  renfer. 
ContrlIS  E — Vd°nt  kS  P'US  Coni'derabIes  font  Jé 
îunllfF^iePcf  ’ °!lif°nt  Ies  Villes  confiderables  de  S, 

Vùle  dt  C„f  o \ ’ a'.  agî:C  C 105  Va'ICS’  &c'  De  Cufto»  où  eft  II 
Ville  de  Cufco , Sie^e  d un  Eveque  Suffragant  de  Lima.  La  Vallet 

de  Vilcabamba  , eu  eft  la  Ville  de  S.  F.  de  la  Vitoria.  Le  Pa* 

eft  SWa  ? S jC  % Juan  de  r°ro-  Le  Païs  de  Collas , qui 
eft  au  Nord  du  Lac  de  Titicaca,  a la  plupart  de  fon  terrain  dan? la 
Pnivincede  Charcas  La  Vallée  de  Quilca  a pour  Ville  confiderl 
ble  Areqmpa,  Siégé  dun  Evêque  Suffragant  de  Lima.  La  Vall* 

Vftk  de‘ VaRerde6  La  vlr  “ d U Vallde  d’lca  a ,a 

vu  e de  Valverde.  La  Vallee  de  Lima  renferme  la  Ville  de  Lima, 

ou  los  Reyies  ; nous  en  parlerons  cy-aprés  : Elle  eft  le  Siégé  d'un 

Archevêque  La  Vallée  de  Chimo  a la  Ville  de  Trugillo  o°u  Tri 

k ville1 *smt  de  Lima-  LaValfe  deZana^ 

h,  ?°Ud.len0m  dela  P,;ov  nce  de  Charcas  on  comprend  la  plus  grande 
parue  du  Pais  de  Collas  ou  Collao,  où  eft  le  Chuquiabo , lui  a lâ 

kPlaï  U1’ Ef  ftue  Suffragant  de  l'Archevêché  dé 

la  Plata.  La  Vallee  de  Cochabamba,  où  eft  la  Ville  d'OropefJ 

Le  Territoire  de  la  Plata  , où  eft  la  Ville  de  la  Plata  , Siene  d'un 
Archevêque.  La  véritable  Province  de  Charcas , où  eft  Potofi  & fi 
Montagne.  Les  Villes  confiderables  qui  font  le  long  de  la  Mér, 

Farapnf  di'/pa"  nCa  ’ C?t€  ^ern*ere  Ie  l’eu  ou  Ion  embarque 

fo  Mfié  H'1  rhqU1  aPPartlent  ™ R°y  d’Efpagne , auffi  ce  lieu  eft 
fouine  d un  Cnateau  fort  confiderabk. 
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t>E  L’A  MER  I QU  Es 


De  U Ville  de  Cu^co. 

îienem  Ette  ViIle  eftoit  anciennement  la  refidance  cîes  Incas  ou  Em= 

defcnp.  des  Pereurs  du  Per0u  i & Ion  tient  que  ce  fut  Plnga  ou  Inta  Man* 

Indes  Occid.  gocapa  qui  en  jetta  les  premiers  fondemens. 
ch.  20.  Elleeft  environnée  de  toutes  parts  de  Montagnes , dont  les  pim 

Davay  de  confiderabjes  font  celles  de  Caremga,  Guanacâure  , &c.  On  y voit 
paflèr  deufc  petites  Rivières , dont  1 une  coule  par  le  milieu  de  h 
Ville , & prend  fon  cours  vers  l’Occident. 

On  a toû jours  fait  eftat  de  la  principale  Place  de  cette  Ville 
comme  la  plus  grande;  & la  plus  reguliere  qui  foit  en  aucune  Vilîè 
de  P Amérique  : Sa  figure  qui  eft  carrée , donne  à fes  angles  l’ou- 
verture de  quatre  grands  chemins  tracez  au  cordeau  , qui  tendent 
tous  vers  les  quatre  principales  parties  du  Monde  -,  & vers  les  pluà 
Confiderables  Provinces  de  l’Empire  dü  Perou.  P 

Le  plus  fameux  des  anciens  T emples  de  cette  Ville  eftoit  celuy  dii 
Soleil,  defervy  par  des  Chacaras  ou  Preftres  Idolâtres,  dent  le  principal 
employ  eftoit  d’immoler  des  enfansà  cét  Aftre,  comme  à leur  prin- 
cipale Divinité.  C’eftoitauffidans  ce  Temple  que  les  Incas  avoient 
accoutumé  de  renfermer  les  Idoles  ou  Dieux  des  Peuples  & Na- 
tions qu’ils  avoient  fubjuguez,  croyant  qu’en  tenant  ces  Dieux  com- 
me en  otage  chez  eux , leurs  Peuples  qui  adoroieht  ces  Divinitez  eri 
leroient  plus  fournis. 

Cuzco  eft  maintenant  divifée  en  deux  grandes  parties  que  l’oti 
nomment  Hwvan  Cu^co  & Oren  Cu^co  i c’eft  dans  Oren  Cuzco 
où  logent  les  gens  plus  qualifiez. 

Cette  Vilieeft  prefentement  le  Siégé  d’un  Évêque  Suftragantdé 
Lima  : On  y compte  dedant  huit  Paroiffes , quatre  Convents  de 
Religieux,  de  S.  Dominique,  de  S.  François , de  S.  Auguftin  , & 
de  la  Merced  .■  Il  y a auffi  un  Monaftere  de  Filles  Relideufes  « & 
un  College  de  RR.  PP.  Jefuite*  è * '■ 


Mgure  cLXit 


$U  DE  L'AMERIQUE 


De  la  Ville  de  Lima. 


Lima,  que  les  Efpagnols  reconnoiffent  aujourd'huy  pour  la  Capi- 
tale du  Pérou , n’eftoit  avant  leur  découverte , qu'un  amas  de  1 a- 
Ibanes  où  Te  retiroient  les  Pefcheurs  du  Pais,  quand  ils  revenoient  de 
Caîlao,  petite  Ville  fi  tuée  fur  le  bord  de  la  Mer,  dont  nous  don- 
nons icy  rafped  , n’ayant  pasceluy  de  Lima,  Le  nom  de  Lima,  qui 
îfignifie  des  Broffailles , fut  donné  à ces  Cabanes,  parce  qu’elles  eftoient 
bâties  parmy  desronces  à deux  lieues  de  la  Mer.  Les  Efpagnols  com- 
mandez par  François  Pizarre  , y éleverent  des  Maifons  à la  maniéré  de 
l'Europe)  en  1535.  ou  félon  d’autres, l’année  15^5.  & f appelèrent  d’a- 
bord los  Rej/esi  parce  quelle  fut  commencée  à bâtir  le  lendemain  dè 
la  Fête  des  R ois;  ou  bien  à caufèque  ce  fut  un  jour  des  Rois  que  les 
Habitanss'y  établirent.  Cufcoeftoit  là  Capitale  où  refidoient  les  Rois 
du  Pais,  avant  que  les  Efpagnols  euiïent  conftxuit  cette  nouvelle  Ville. 

Lima  eft  d'un  circuit  médiocre  s mais  fort  peuplée;  quelques-uns  ont 
écrit  qu’elle  a une  enceinte  de  Murailles , mais  d’autres  difent  le  con- 
traire , & qu’elle  eft  ouverte  de  toutes  parts.  Il  y a des  Carrières  tout 
auprès  qui  ont  fourny  la  pierre  dont  elle  eft  bâtie.  Ses  Rues  font  la  plû- 
part  tirées  au  cordeau , & fort  larges  Les  fenêtres  des  Maifons  ne  don- 
nent point  fur  la  rue.  mais  fur  des  Jardins  qui  font  fur  le  derrière  Com- 
me il  ne  pleut  prefque  jamais  au  Pais , les  toi&s  ne  font  que  de  greffes 
nattes  figurées , ou  de  gros  tapis  de  Coton , pour  refifter  aux  rayons  du 
Soleil.  Une  fource  d’Eau  Minérale , & fouveraine  pour  la  pierre,  eft 
une  des  principales  caufesde  Paggrandiffement  de  cette  Ville;  & fu- 
tilité de  ce  remede  y a fixé  le  féjour  du  Vice-Roy,  & l’a  rendue  le 
Siège  de  l’Archevêque. 

Les  Eglifes  y font  en  grand  nombre , mais  fort  peu  élevées,  & fans 
aucun  ornement  d’ Architedure.  La  Cathédrale  eft  con  facrée  â l’A- 
pôtre & Evangelifte  S.  Jean  ; & parmy  les  Chapelles  qu’elle  renfer- 
me il  y en  a une  fous  le  nom  du  S.  Sacrement,  qui  eft -extrêmement 
riche  II  y a des  Convents  qui  ont  leurs  Eglifes  pavées  d’un  certain 
marbre  du  Païs  qui  ne  fe  peut  polir  comme  le  marbre  d'Europe , mais 
qui  a quantité  de  petites  veines  pareilles  à celles  qu’on  voit  dans  \t 
bois  de  noyer , & qui  reprefentent  une  grande  variété  de  figures. 

Le  Château  n’eft  pas  encore  achevé  : Il  eft  deffendu  par  plus  de 
400.  pièces  de  Canon,  logées  fur  des  terraffes.  On  affurequelesFon-  ! 
deurs  qui  ont  travaillé  à cette  Artillerie,  qui  eftoient  des  Suiffes,ont  ! 
mis  dans  l’alliage  un  tiers  d’argent,  fur  deux  tiers  de  métail,  ce  qui  eft 
caufe  qu’elle  s’échauffe  facilement  pour  peu  quoi!  en  tire  de  coups. 
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DE  L’AMERIQUE, 


Des  Incas  ou  Empereurs  du  Pérou. 

Ç*  Ans  nous  arrefter  à la  Genealogie  des  di vertes  branches  des  Inc  as 
Vyitfiet  & ,3  ou  Familles  des  Empereurs  du  Pérou  , nous  dirons  qu’aprés  la 
gin  des  Indes  mort  de  Gynacana  ou  Gujnacapa , lnga  ou  Inc  a du  Pérou,  qui 
Occid.c.  3 3.  arriva  en  l’année  1524.  Son  fils  aîné  Guafcar  ou  Guafpar , luy  fuc- 
&c.  céda  à l’Empire,  & un  autre  de  tes  fils  nommé  Atahulpa  ou  Ata - 

Davity  de  fa/tpa,  à la  Province  ou  Royaume  de  Quiton  ou  Quito}  que  ce  Mo- 
4 4™er'  ?"  narque  avoit  conquis  un  peu  avant  te  mort. 

Les  deux  freres  Guafcâr  & Atabaîipa , après  la  mort  de  leur  com- 
mun pere  , demeurèrent  environ  fept  ans  en  bonne  intelligence; 
mais  environ  l’an  1352.  Guafcar  voulant  priver  Ton  frere  de  l’Eftat 
de  Quito,  cela  obligea  Atabaîipa  de  te  mettre  en  Campagne  , & 
après  plufieurs  efearmouches  & Combats , où  mefrne  Atabaîipa  fut 
pris  une  fois  prifonnier , mais  d’où  il  fçeut  fort  bien  te  fauver  , il 
défit  enfin  fon  frere  proche  de  Tomepornba . Les  Capitaines  d’A- 
îabalipa  pourfuivans  la  Vidoire  de  leur  Prince , te  rendirent  maîtres 
de  la  Ville  de  Cufco , de  Guafcar  qui  s’y  eftoit  retiré  après  te  dé- 
faite, & mefrne  des  threfors  de  fon  pere  qui  eftoient  dans  cette 
Ville. 

Dans  la  mefrne  année  15  31.  Atabaîipa  fut  attaqué  par  François  Pi- 
zarre , envoyé  de  l’Empereur  Charles  V.  pour  la  Conquefte  du  Pé- 
rou, fous  le  titre  de  Gouverneur,  grand  Jufticier,  & Capitaine  ge- 
neral dans  les  Païs  qu’il  découvriroit.  Atabaîipa  n’ayant  pas  voulu 
écouter  favorablement  les  AmbafTades  de  François  Pizarre  , & 
ayant  mefrne  voulu  mefurer  tes  forces  contre  les  fiennes , il  vit  fuir 
& périr  en  un  moment  dans  un  combat  ou  maniéré  de  bataille  ran- 
gée , la  plûpart  de  tes  meilleures  Troupes , dans  la  plaine  de  Caxa - 
matca  : François  Pizarre  l’attaqua  mefrne  fi  vigoureutement , que 
Payant  atteint  par  te  longue  chevelure,  il  le  tira  par  force  hors  de  te 
îitiere , nonobftant  la  deffence  de  ceux  qui  la  portoient , & le  fit  fon 
prifonnier. 

Atabalipâ  pour  obtenir  te  liberté  ,*fit  offrir  à François  Pizarre 
pour  te  rançon , outre  le  meuble  qu’il  avoit  perdu  le  jour  de  la  ba- 
taille, autant  de  Vaiffeaux  d’or  & d’argent  gravez  au  burin , qu’il  en 
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ATABALIPA  f frère  de  G U AS  C AK 

Tnca  ou  Empereur  du  PEROU  . 
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faudrok  pour  remplir  la  baffe  cour  quarrée  du  Palais  Royal  de  ■{%* 
xamalca,  8c  auffi  haut  qu’il  pourroit  étendre  fes  bras.  A quoy  Fran- 
çois Pizarre  donna  volontiers  les  mains,  croyant  cét  offre  tout  à fait  >- 
ïnnpoffibîe  : Mais  dans  la  fuite  des  temps , François  Pizarre  ayant  re- 
marqué qüe  fon  Prifonnier  ne  luy  tenoit  pas  parole , ou  que  ceux  de 
Çufcope  voulaient  pas  obeïr  aux  ordres  d’un  Roy  prifonnier  , pour 
la  rançon  de  for  qu’il  leur  demandoit , ils  dépefcherent  à Cufco 
Ferdinand  Soto,&  Pierre  Alvaro,  afin  de  faire  venir  promptement 
l’argent  dont  on  eftoit  convenu.  En  chemin  ils  rencontrèrent  les 
Capitaines  d’Atabalipa  , qui  luy  amenoient  Guafcar  Prifonnier» 
Cuafcar  ayant  parlé  à Ferdinand  Soto,  & à Pierre  Alvaro , il  les  pria 
de  ne  pas  continuer  leur  chemin  davantage , & de  s’en  retourner  au 
plus  vifte  vers  François  Pizarre , pour  le  fupplier  de  fa  part  d’eftre  le 
Juge  entre  fon  frere  & luy  , touchant  leur  différend,  luy  promettant 
çn  reconnoiffance  , d’accomplir  entièrement  la  promette  de  fon  frere. 
Atabalipa  ; & de  plus  qu’il  couvriront  dor  maffif,  jufquau  toid;, 
îe  Palais  Royal  de  Caxamalca.  On  tient  que  cet  Inca  n’avançoit  rien 
qu’il  ne  put  faire , ayanteaché  en  plusieurs  lieux  differents , les  thre- 
fors  & fommes  immenfes  de  fon  pere  t & que  pour  en  ôter  la 
çonnoiflànce  à fes  freres,  il  avoit  fait  maffacrerpar  fes  Soldats , ceux 
qui  en  fçavoient  quelque  choie  : Mais  foit  que  Ferdinand  Soto  & 
Pierre  Alvaro , creuffent  fa  propofition  impoffible,  ou  qu’ils  creuf- 
^nt  qu’un  Roy  prifonnier  ne  peut  facilement  exécuter  ce  qu’il  pro- 
met, fur  l’exemple  qu’ils  en  avoient  d’Atabalipa,  ils  pourfuivirent 
leur  route  vers  Cufco  pour  exécuter  leurs  Ordres. 

Atabalipa  ayant  apris  la  converfation  de  fon  frere  avec  Ferdinand 
Soto  & Pierre  Alvaro  , & mefme  l’offre  qu’il  faifoit  propofer 
à François  Pizarre  ; pour  en  empêcher  l’execution  , & tâcher 
d’obtenir  là  liberté  par  l’offre  qu’il  avoit  fait  le  premier , il  prit  refo- 
îution  de  faire  tuer  fon  frere  avant  qu’il  fût  arrivé  auprès  de  luy  ; 8c 
pour  mieux  couvrir  fon  jeu  , il  fit  apporter  deux  millions  d’or  que 
Pizarre  8c  Almagre  partagèrent,  apres  en  avoir  fait  parta  ceux  qui 
les  accompagnèrent  , & refèrvé  le  quint  pour  l’Empereur  Charles 
V.  Atabalipa  pour  mieux Surprendre  encore  François  Pizarre  , fei- 
gnit d eftre  trifte , s’abftenant  mefme  durant  quelques  jours  de  boire 
êc  de  manger  , ce  qui  obligea  Pizarre  de  le  prier  de  luy  dire  le  fujet 
de  fon  afflidion , puifqu’il  luy  faifoit  toutes  fortes  de  bon  accueil, 
Atabalipa  feignant  encore  eftre  plus  trifte , luy  répondit  que  fes  i ieu- 
çeqans  ayant  ouy  le  malheur  de  fa  prjfon , pouffez  d un  defir  de  ven- 
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geance,  avoienttué  Ton  frere  Guafcar,  ce  qui  le  touchoït  fenfible- 
ment,  l’ayant  toujours  fort  honoré,  quoy  que  la  fortune  de  la  guerre 
l’eut  fait  fbn  prifonnier-.  P izarre  tâchant  d’appa^fer  Ton  amertume  , 
îuy  reprefenta  linconitance  des  choies  de  ce  mofide  & le  fit  diver- 
tir le  mieux  qu’il  pût  ; mais  dans  ces  entrefaites  Aïabaîipa  fit  tuer 
fon  frere  par  les  Lieütenaus  ; ce  que  François  Pizarre  ayant  appris 
par  la  fuite  du  temps , joint  au  retardement  du  charroy  & portage  de 
l’or  de  Cufco,  fe  mit  tellement  en  colere  contre  Atabalipa  , qu’& 
commanda  que  l’on  s’en  défit,  ce  qui  fut  au ffi-toft:  exécuté. 

L’or  qui  vint  enfuite  pour  la  délivrance  du  Roy  que  l’on  avoit 
fait  mourir,  fut  partagé  entre  les  Espagnols  : Le  quint  & revenu- pour 
îe  Roy  d'Efpagne  fut  effimé  la  fomme  de  quatre  cent  mille  Caftil- 
lans  ; la  Cavalerie  eut  pour  fa  part  huit  mille  écus  d’ôr  & fix  cens 
foixante  & dix  livres  d'argents  l’Infanterie  eut  quatre  cent  mille 
quatre  cent  cinquante  Caftilîans  , & deux  cent  quatre  - vingts 
livres  d*  Argent.  Les  Capitaines  eurent  pour  leurs  droits  qua- 

tre mille  écusfi’or,  & trente  livres  d’argent.  Pizarre  eut  plus  que 
les  autres  , comme  Lieutenant  general  du  Roy  ; & pour  don  fpo 
cial  & particulier,  il  eut  la  table  d’or  maffif  qui  fut  trouvée  dans  la* 
jjjtiere  4’ Atabalipa , laquelle  fut  prifée  vingt-cinq  mille,  Caftilîans^ 
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Mines  d’ Argent. 


De  la  Montagne  de  Fotojï  y _ _ ^ ^ ^ 

Etre  Montagne  eft  fituée ; dans  le  milieu  d’une  plaine  que  quel- 
c . v Impériale,  du  nom  que  J on  donne  quelque- 

fois a la  Ville  de  Potofî,  qui  eft  au  pied  de  cette  hauteur 

La  figure  de  cette  Montagne  reffemble  à celle  d’un  Pain  de  Sucre. 
Sa  hauteur  eft  d un  grand  quart  de  lieuë , & Ton  tour  d’une  demie  • 
^e  crroir  de  tes  environs , dans  l’étendue  de  trois  ou  quatre  lieues  [ 
çttmgrat  &ftenle,  ne  pouvant  rien  rapporter  qu'une  efpece  d'herbe 
que  te  Amerjqyaijts  nomment  Icho  ; mais  on  y a élevé  quantité  de 
Moulms  a Vent , qui  fervent' à rafiner  le  métail. 

Te  ™«sce«e  Montagne  qu'en  ,j4î.  l’EfpagnoI  Vtllaroel , par 
y a dun  Indien  nomme  Gm/pa  , découvrit  plufieurs  Mines 
d argent,  entre  lesquelles  il  y en  a eu  quatre  de  fort  confiderables , que 

^ ’ la  Mine  de  DieS°  Centeno  > «»  veine 

d liitaiç , or  la  veine  Mendiota. 

Toutes  les  veines  de  ces  Mines  font  du  côté  de  l’Orient,  & ten- 
dent du  haut  vers  bas. 

j;eine  Ric^e  j dans  le  temps  de  fa  découverte  , avoit  fon 
mëtaû  hors  de  la  terre,  a la  hauteur  d’une  lance  en  façon  de  Rocher, 
Contenant  la  furface  de  la  terre,  en  maniéré  d’Arc  , de  trois  cent  pieds 
de  long  & oe  treize  de  large;  fa  terre  ou  pierre,  dans  ce  temps,  rendoit 
morne  d argent.  On  tient  qu’en  1 5 49.  chaque  Samedy  que  fe  faifoit  la 
fonderie,  on  forgeoit  ;ufqu  a trente  mille  livres  ou  Fe/os  , en  Reaux 
de  25.  fols  ce  qui  revenoit  à trente-fept  mille  cinq  cens  de  nos  livres 
par  chaque  ftmame  • mais  cette  abondance  de  métail  n’eft  plus  fi  grande 
depuis  que  1 on  a efte  obligéde  creufer  dans  Je  corps  de  la  Montagne, 

pour  fuivre  les  veines  de  métail.  b 

^!Wnarri"erJdanSie  H®*5  Mines>  ® faire provifion  de  chan- 
delles allumées  dans  des  lanternes,  à caufede  la  grande  obfcurité , & 

decendre  brnt  a neuf  cent  echellons  de  certaines  échelles  faites  de  cuir 

Mine f*!  f °Uf  *on£ue  durée.  L’on  trouve  dans  ces 

Mmes  plus  de  vingt  mille  hommes  qui  travaillent  inceifamment  auxre- 
muement  des  terres , & à la  feparation  du  vifargent,  d'avec  l'argent  & 
des  autres  métaux:  Ceux  qui  y travaillent  fe  fervent  ordinairement  de 

■ • ,eaU^  V0Ir  .c  aîr  3 ^ ^0nt  quelquefois  plufieurs  mois  fans 
voii;  le  jQur.  Ceux  qui  portent  la  terre  ou  le  métail  au  haut  de  la  Mine, 
mettent  leur  charge  fur  J’epaule  droite,  & montent  aux  échellesde  la 
main  gaucher  &n  arrive  fort  fouvent,  qu  apres  avoir  monté  quelques 
^chellonsde  ces  hautes échelles,  les  éblouïftemens  lesfurprennent,  &îa 
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laffitude  leur  faifant  manquer  les  jambes , ils  tombent  à la  renverfe,  8t- 
entraînent  toujours  par  leur  chute  , quelques-uns  de  leurs  camarades* 
On  dû  mefme  qu’il  y en  a qui  Te  précipitent  du  haut  en  bas:  de  leur' 
bon  gre,  pour  eftre  délivrez,  par  la  mort,  de  cette  cruelle  fqr-vitude. 
Bepuis  peu  on  a trouvé  l’invention  d’élever  la  terre  & le  métail  par  des< 
Engins  d une  maniéré  fort  induftrieufê,  (ans  le  fécours  des  hommes. 

On  remarque  prefontement , que  plus  les  mineurs  s’enfoncent  dans 
les  terres , & moins  ils  trouvent  de  métail , ce  qui  fait  que  cette  Monta- 
gne eft  prefque  percée  à jour  de  toutes  parts  ; & que  d’un  Quintal  d* 
terre  ou  de  pierre  metalique  qui  pefe  mille  fix  cent  onces  d’Rfpagne, 
©n  n’en  tire  prefentement  qu’une  once  & demie  d’argent  pur,  ce  qui' 
eft  une  différence  tres-eonfiderable  à l’égard  de  ce  que  nous  avonsdit- 
çy-devant  touchant  la  Mine  riche  qui  rendoit  moitié. 


JE  If  a t du  Pérou * 

L’Air  que  l’on  refpire  le  long  de  la  Cofte  du  Pérou,  eft  temperé , à 
caufe  des  vents  de  Mer  ; mais  dans,  les  terres  il  eft  different,  prin- 
îfeZZïe  5/PaIeme™  où  11 Y a <?es  Montagnes;  car  aux  environs  de  quelques-unes 
paç.  j8  o.  1 eft  extremement  chaud,  & tout  au  contraire  il  eft  extrêmement  froid 
aux  environs  des  autres , quoyqu’en  pareille  latitude  Le  Terroir  y 
eft  fec  & plein  de  fable  en  beaucoup  d’endroits.  Les  pluyes  font  rares 
le  long  delaCofte;  mais  dans  les  Montagnes  il  y pleut  prefque  tou- 
jours, & y neige  en  grande  quantité.  Les  eaux  y font  fort  bonnes , 
eftant  extrêmement  claires  & nettes.  Il  y a des  Vallées  qui  produifent- 
quantite  de  Froment , du  Mayz , & de  diverfes  fortes  de  Fruits  com- 
me en.  Efpagne.  La  Vigne  y vient  en  perfe&ion  quand  elle  eft  plantée 
Fur  les  cofteaux  des  Valiees  çhaudes.  Le  climat  ne  vaut  rien  pour  les. 
. Chevaux , 8c  ceux  qu  on  amene  d'Europe  deperiffent  à veuë  d’ceil , & 
meurent  au  bout  de  deux, ans,  fans  qu’on  ait  pu  découvrir  ftc’eft  l'ef- 
fet de  la  température  du  Pais , ou  de  la  qualité  des  eaux. 

Les  Peuples  y font  petits,  principalement  proche  de  la  Ligne.  Quoy- 
qu’ils  fembîent  avoir  l’humeur  niaife,ils  ne  manquent  pas  d’efprit, 
mais  ils  font  ingrats,  traîtres  & légers , n’ayant  ny  honte  ny  foucy  de 
l'honneur,  principalement  ceux  qui  demeurent  dans  le  plat  Pais,  car 
on  aremarqué  que  ceux  desMontagnes  font  plus  accorts  & induftrieux. 
Les  femmes  y font  belles , mefme  celles  des  Montagnes,  qui  y font 
trcs-blanches  de  vifage  ; elles  ont  le  deffus  ou  fommet  de  la  tête  un  peu 
Qi  pointe,  mais  cela  ne  les  fait  pas  moins  eftimer;  elles  travaillent  prefque  ; 
autant  que  les  hommes,  mefme  dans  les  ouyrages  les  plus  rudes. 
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Les  plus  apparens  de  la  Moblefle  y confêrvent  encore  leur  ancit 
attribut  d Incas  fk  c!e  Caciques  ; c’eftoit  le  nom  que  prenoient 
excellence  les  Rois  & ceux  qui  gouvernoient  fous  leur  ordre  I 
domination  de  ces  premiers  temps  y eftoit  douce,  & approchoit  c 
k politique  des  Romains.  Ces  Caciques  logent  dans  des  maifons  c 
Campagne  ; Les  Efpagnols  leur  ont  confirmé  la  plupart  de  leui 

fo ule vemen t e^£S * ^ ^ ^ 5 & de  les  Porter  â 


Avant  l’arrivée  des  Efpagnols,  l’Idolâtrie  y eftoit  generale , & l’c 
y voyoït  particulièrement  les  Temples  du  Soleil  & de  la  Lune.  Le 
Pnionniers  de  Guerre  y eftoient  facrifiez  auxfauffes  Divinitez;  mai 
on  ne  laiffoit  pas  d’y  avoir  quelque  confufe  lumière  de  la  Création  di 
Monde , du  Deluge  , & du  dernier  aneantilTement  dont  la  terre  ei 
un  jour  menacée  Aujourd’huy  la  Religion  Catholique  y eft  établi 
fous  la  conduite  de  plufieurs  Prélats , mais  l’Idolâtrie  fubfifte  encor 
parmy  quelque  petit  nombre  de  Montagnards. 

Le  Roy  d’Efpagne  fait  gouverner  le  Païs  par  un  Vice- Roy  qui  i 
entretient  toujours  quelques  Troupes  pour  s oppofer  aux  entreprife: 
de  quelques  Caciques  mécontens,  qui  ne  cherchent  que  Yoçczfioi 
de  fe  fouitraire  a la  domination  Eipagnoîe. 
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CHAPITRE  VI  IL 

Du  Royaume  des  Amazones  s & de  ÏEfîai 
du  Fais. 


Du  Royaume  des  Amazones. 

O u § ce  nom  l’on  renferme  prefque  tous  les  Païs 
qui  fe  rencontrent  au  Midy  de  la  Ligne  Equino&iale, 
&■  dans  le  milieu  de  l’ Amérique  Méridionale  : On 
leur  donne  pour  bornes  du  côté  du  Septentrion  les 
Païs  de  là  Câftillé  d’or  & de  Guiana  ; à l’Orient  le 
'refit  ; au  Midy  les  Terres  qui  font  aux  environs  de  la  Riviere  de 
a Plata  ; & à l’Occident  le  Pérou. 

Le  nom  d’ Amazones  a efté  donné  eh  gênerai  à tous  les  Païs  qui 
ont  fous  les  bornes  precedentes , après  que  François  Orelhan,  Lieu- 
enant  general  de  Gonfales  Pizarre,  Gouverneur  de  la  Province  de 
^uitoau  Pérou  5 eut  gèneteuiement  entrepris  l’année  1341.  de  par- 
ourir  avec  une  Barque , de  l’Occident  vers  l’Orient,  tout  le  cours 
le  la  Riviere  des  Amazones  $ qu  i!  nomma  d’abord  de  fon  nom 
Drelhane  : Mais  ayant  navigé  quelques  jours  deffus,  & appris  d’un 
Cacique  nommé  Aparia  , qu’il  y avoit  fur  les  bords  de  cette  Riviere 
les  Femmes  belliqueufes,  à de  grande  réputation  pour  les  Armes  % 


Le  Comte  dè 
Pag  an  de  la 
Riviere  des 
Amazones. 

Relation  ds 
la  Riviere 
des  Amazo- 
nes, Trad . de 
Gombervillel 


M E L' AMERIQUE. 

donc  il  devoit  fe  prendre  garde  : Il  creut  les  avoir  trouvées  ioriqu 
arriva  à une  certaine  Contrée  , où  fur  le  bord  de  la  Riviere  il  \ 
quantité  d hommes  & de  femmes  armées  5 & dont  les  femmes  fèn 
bloient  commander  & conduire  les  hommes  àla  Guerre,  & fa  croyam 
ne  fut  pas  une  feinte , car  il  le  publia  avec  tant  d’admiration  en  £ 
pagne , & à la  Cour  de  l’Empereur  Charles  V.  que  le  nom  en  e 
demeuré  à la  Riviere  & âux  Pais  circonvoifins* 

Il  ÿ a quantité  de  Montagnes  dans  cès  Pais  • biais  la  plus  cbnnt 
eft  celle  de  Suama. 

Leurs  principales  Rivières  font  le  Caketa,  Scelle  des  Amazones 
Le  Caketa  prend  fa fource dans  la  Provincede Popayan , 6c  après  avo 
coulé  fort  long-temps  de  POccident  vers  l’Orieht , ilfedivifeen  deu 
branches,  dont  la  plus  étroite  coule  vers  le  Nord,  fous  le  nom  d‘Or< 
noque  : L’autre  branche  , qui  eft  plus  large  que  l’Orenoque  , { 
que  1 on  nomme  le  Rio  Nègre  , fè  rend  dans  lâ  Rivière  dei  Am; 
zones , par  une  embouchure  d une  lieue  de  largeur , & fon  eau  cou! 
plus  de  dix  lieues  avec  celle  des  Amazones,  fans  perdre  fa  couleur.  L 
Riviere  des  Amazones,  dont  le  cours  depuis  fà  fource,  qui  eft  dans  1( 
Montagnes  du  Pérou,  jufqu  a fon  embouchure, eft  eftimé  de  ny( 
ou  de  1800.  lieues,  reçoit  dans  Ion  cours  un  grand  nombre  deRi 
vieres,  dont  les  plus  confiderables  font  vers  fon  Nord  le  Putomayo 
l’Aquarico,  &c.  Celles  qu  elle  reçoit  de  plus  confiderables  vers  le  Mi 
dy,  font,  leCuraray,  le  Maragnon,  Yetau,  le  Tapy  , le  Maden 
le  Tapojofos , &c. 

Les  Provinces  & les  Habitations  de  cette  grande  étendue  d 
terre , que  quelques-uns  nomment  l 'Empire  du  €jrand 
font  fi  peuplees  , & leurs  Habitations  fi  frequentes , que  Pôn  entent 
du  dernier  Village,  le  bruit  des  Travailleurs  de  l’autre  ; toutefois  01 
n’en  a encore  pu  connoître  qu’environ  cent  cinqùante  , les  nom 
des  plus  confiderables  en  entrant  pat  l’embouchure  de  la  Riviere 
font  du  côté  du  Nord  ceux  de  Corupaou  Curtipa,  Apanta  ou  Apab 
tos , Camfuara  ou  Canizuaris , Caribana  ou  Carabüyanas , Suana  01 
Yurunas,  Homagua,  dans  les  branches  delà  Riviere  : Celles  qui  fdni 
au  Midy  delà  Riviere  font , Maragnon,  que  l'on  met  ordinairemeni 
dans  le  Brefil , TapayfaouTapajofos,  la  grande  Ifle  de  Topinamba, 
jdataya, yoriman,Corofiraris  ou  Curufirarisi  &c_ 
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Ejlat  du  Pays  des  Amazones. 

L’Air  de  ces  Pais  eft  temperé , quoyque  prochç  de  la  Ligne.  Le 
terroir  y eft  extrêmement  Fertile:  Les  Plantes  & les  Simples  y vien* 
nent  en  abondance , aufli-bien  que  le  Toke,  le  Mate, , & la  ManMoh  s 
dont  les  Naturels  font  leur  pain  & leur  boifïon.  Les  Plaines,  les  Prairies 
& les  Vallées  y font  fort  agréables , pâr  la  variété  des  ferpentemens  deS 
Rivières,  & le  grand  nombre  des  beaux  Arbres  qui  s y trouvent  dune 
hauteur  extraordinaire.  Les  Rivières  y font  remplies  de  poiffon  fort 
exquis.  La  Tortue  & le  Veau  Marin  y font  fort  communs.  Les  Fo2 
refts , qui  y font  en  grand  nombre,  y renferment  quantité  de  Gi- 
bier : Mais  ce  qu’il  y a de  particulier,  c’eft  que  les  Mouches* 
autres  infèétes  , qui  font  (i  fâcheux  5c  incommodes  par  toute 
F Amérique,  ne  fe  rencontrent  point  en  ces  Contrées. 

Ceux  qui  Ont  voyagé  parrny  ces  Peuples.ont  remarqué  que  ces  Na- 
tions font  plus  raifonnables  & moins  cruelles  qu’aucun  des  Américains* 
car  elles  ne  mangent  point  de  chair  humaine.  Elles  vont  nues: 
Ceux  qui  s’habillent  fe  fervent  ordinairement  de  vétemens  de  Coton;* 
Leur  teint  eft  bazanné , 5c  bien  moins  brûlé  que  ceîuy  des  Brefiliens. 
Ils  font  tous  de  bonne  foy , n’ayânt  point  de  îoix,  chez-eux  , & font 
naturellement  doux  , &de  bonne  convention  avec  les  Eftrangers. 

La  Richeffe  de  ce  Païsconfîfte  en  Arbres  de  Cdcos , d'Ebene,  de 
Brefil , de  Gedres , 8c  mefrne  de  certaines  efpeces  de  differentes  cou- 
leurs, tres-propres  pour  les  teintures.  Les  plantes  de  Tabac  y croiffent 
à merveille , & d’un  tres-bon  goût  ; auffi-bien  que  les  Cannes  de  Sucre 
quiycroi lient  en  perfection.  Le  Coton  y eft  par  tout  en  extrême 
abondance.  L 'Orique , dont  on  teint  l’écarlatte,  y eft  fort  commun  ; 
aufli-bien  que  la  Salfe-pareille,les  Herbes  Medecinales,  les  Refines  odo- 
riférantes, & une  infinité  de  Gommes. 

Ces  Peuples,  qui  n’ont  pas  encore  fufage  de  facier  &du  fer  , ont 
pour  Armes  ordinaires  les  Flèches  5c  le  javelot  : Ils  lancent  ces  der- 
niers avec  une  adreffe  & une  force  incroyable  , perçant  d’outre  eit 
outre , le  corps  de  leurs  ennemis. 

Us  ont  des  Idoles  de  bois  faites  à la  main  parle  moyen  de  leurs  ha- 
ches de  pierre  & de  bois  dont  ils  fe  fervent  au  lieu  de  fer.  Ces  Idoles 
qu’ils  adorent  comme  leurs  Dieux,  ont  divers  attributs. 

Leurs  Mages  ou  Prêtres  publient  que  ces  Divinitezdécendirent  au- 
trefois du  Ciel  pour  vivre  avec  eux,  & leur  faire  du  bien  : Ils  n’ont 
ny  Temples  ny  Ceremonies  pour  les  adorer  j ils  les  placent  d’ordi- 
ntire  à un  coin  de  leur  Habitation. 
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21? 

Antibe. 

®5?  Arren. 

22 

Antrin* 

48  Arfchot, 

216 

Artois. 

Arve. 

Ar  verni. 

Aftromelà. 

Ath. 

Athol. 

Atrebatii. 

Afuatucaw 

Atürus. 

Avaricum. 

Âudore. 

Avenchê. 

Avenio. 

Aventicum. 

Avefnes. 

Augufta  Aufdorum. 
Augufta  Rauracum. 
Augufta  Sueftionurft. 
Augufta  Taurinorum. 
Augufta  Treverorum. 
Augufta  Tricaftinorum. 
Augufta  Veromanduorum. 
Augufto'bona. 
Auguftodunum. 
Auguftomagus. 
Auguftorium. 

Aulbonne. 

Aulerci  Cenofnani. 

Aulerci  Diablintes. 

Auierci  Eburo  vices» 


A unix. 

AurelianL 

Aurich. 

Àurfperg. 

Ausbourg. 

Aufclv 

Àufcii. 

Aufoba. 

Auftricbèi 

Aüterii 


TABLE. 

218  Autun. 

124  Autriche. 

144  AutricuiÀ. 

144  Auvergne.  ‘ 1 
¥94.  & 216  Aux. 

16  Auxerre. 

137  Auxois. 

136  Axel. 

145  Axelodunum. 

144  Ayr. 
ï$6  Ayre. 

n8  B 

344 

14°  Y*  Ade. 
ai 6 JLJ  Baden. 

145  Baden viller. 

140  Bagacum. 

137  Bailliage  d’ Amont. 

141  Bailliage  d’Aval. 

13 6 Bailliage  du  Milieu» 

144  Bailleul. 

137  Baltia. 

•140  Bamberg, 

140  Bangor. 

137  Bantia. 

145  Bappauriiè. 

118  Bar. 

137  Bar-le-Duo, 

137  Barby. 

137  Barck. 

160  Bargamy. 

140  Bargeny. 

90  Barow. 

entre  $ j.  &8<S  Barreith. 

84  Baruy. 

145.  & 157  Bafilia. 

*45  Bas-Iîérftbôurg» 

B Bas-Lànguedoc. 

70  Bafte.  entre  87.  8! 

S Bas-Poi&ou. 

Ce 


& 


*54 

140 

148 

157 

154 

154 

218 

6 

18 

1.5/ 


84 

né 
88 
n?, 

2 5 * 

151 
151 
192 
66 

30 

4 
a<8 
224 
226 
>8.  & 8ô 
28 
18 
ï8 

4 6 

92 
1 6 

14  O 

88 

. Mt 
§.  & 110 

lüCÎ 


«8. 


T A B L E. 


Bafques? 

1^6 

Bas  Rhin. 

l1 

Baffe-Allemagne. 

7° 

Baffe-Guienne. 

*>7 

Baffe-Navarre, 

1 S6 

Baffe- Saxe. 

7 2 

Baftarnæ. 

64 

Bafïogne. 

21(5 

Bacavi. 

136 

Batavodurum.1 

136 

Bathe. 

26 

Bavay. 

192.  & 21 6 

Bavière. 

70.  & 72, 

Bauîme  les  Nonnes. 

M1 

Bautzen. 

108 

Baynd.  entre  85.  & 8(5 

.Bayonne.  145 

156.&157 

Bazas. 

147.  &1 57. 

Beaucaire. 

MJ 

Bearn. 

ï5<5 

Bechin. 

108 

Bedford. 

28 

Beaujeu. 

*54 

Beauvais. 

150 

Beforr.  entre  87.  & 88 

Begerritani. 

Ht 

Beichlingen. 

80 

Beilftein. 

88 

Belgæ. 

6 

Beîgica. 

134 

Belgique  première. 

136 

Belgique  fécondé. 

137 

Belin. 

I5i 

Belley. 

154 

Bellovaci. 

!?7 

Beneharnus. 

145 

Benthein. 

pf 

Beraw. 

108 

Berchtolfgaden. 

94 

Berg. 

9o 

Bergen. 

66.  êc  16 S 

Berg-op-Zoom. 

21 6 

Berg  S.  Winoc. 

218 

Bergæ. 

66 

Berkel. 

210 

Berlin. 

8© 

Bcrnau. 

80 

Bernaw. 

78 

Berne. 

118 

Bernftad. 

312. 

Berry. 

148 

Befançon.87.  88. 

Kl.  I92.&24O 

Bethune. 

2l8 

Betuve. 

212 

Bewmaris. 

34 

Beziers. 

15? 

Biberach. 

8f.  & 8(5 

Bibrach. 

85.  & 8(5 

Bich. 

22(5 

Bicurgium. 

68 

Biducaffes. 

137 

Biei. 

116 

Bigerrii. 

14? 

Billeveld. 

P* 

Binch. 

194 

Binche. 

2 \6 

Birckenfeld. 

86 

Bifontio. 

140 

Bituriges  cubi. 

144 

Bituriges  Vibifci. 

Blaguham. 

18 

Blaye 

157 

Bliterræ. 

144 

Bluchlingen. 

7? 

Blufiacus. 

68 

Bohæmum. 

68 

Boheme. 

70.  8c  108 

Boii 

68  &145 

Boleflaw. 

108 

Bonne. 

88 

Borbetomagus. 

Borkel. 

Bordeaux. 

Boreum. 

Bofleduc. 

Bouchain . 

Boulogne. 

Bourg. 

Bourget. 

Bourgogne. 

& 148. 
Bourfe. 


T A B L E. 

1 56  Briftolî.  28 

212  Britanni.  10 

145.  & 157  Britannia  majoré  4 

8 Britannia  minor.  8 

2 f 6 Britannia  prima.  4.  6.  8c  iz 
192.  8c  116  Britannia  fecunda.  4 . 8c  6 
150  Briva-Ifaræ.  137 

154  Brixen.  <82 

124  Brod-  A îbayn.  î B 

72.90.  151.146.  Broiiage.  160 

Bruges.  2,28 

44  Brunfwick.  70.  74.  8c  7 6 

46  Bruxelles.  87. 88.90.2,16, 8c  120 

112 

e-Arra.  4^ 

Bubienuiïiè  68 

Buchan.  26 

Buchau.  entre  % 5.  & 86 

Buchhorn.  84.  85.  & 86 

BucKingham.  2,8 

Buckembourg*  9° 

BudorLum.  68 

Buduis.  68 

Bugey.  124».&  2 54 

Buguham.  26 

Bunifium.  68 

Bunitium.  66 

Burdegala.  *45 

Burgundiones.  68 

Burii.  6§ 


Boyne. 

46  ] 

Brabant. 

90.  8c  216 

Braccata. 

*54 

Braçon. 

151 

Brandebourg. 

68.  & 78  : 

Braxel. 

90 

Brant. 

54 

Bratufpantium. 

157 

Brechyn. 

108 

Breda. 

90.  8c  216 

Brechnoc. 

5° 

Bregentz. 

82 

BreknoKC. 

50 

Breme, 

70.  8c  74 

Bremen. 

76 

Bremgartem 

118 

Breîcou. 

155 

Breflaw. 

112 

Bretagne. 

146. 8c  148 

Bridain. 

12 

Brie. 

146.  & 150 

Brieg. 

11 2 

Brigantes. 

6.  & 8 

Brigantium. 

6 

Brignole. 

Brinn. 

11 1. 

Brifach. 

87.  8c  88 

Brifiacus  Mans. 

a 

CAbclîio. 

. C abillonum. 


Cadurci. 


11 7.  c 


* 


M4 

340 

5© 

202 

14© 


Ce 


“J 


Cæfaromagus* 

Cahors. 

Cain-Carne. 

Caithnes. 

Calais. 

Çalegia. 

Caledonia. 

Caletes. 

Califia. 

Calogorgis. 

Camaracum, 

Camberium. 

Gamoray. 

Cambridge. 

Cambrie. 

Camenez. 

Cammin. 

Cane. 

Cantæ. 

Canterbury, 

Cantiæbis. 

Candi. 

Cantyr. 

Carbanes, 

Carble. 

Carbones.' 

Carcaifo. 

Carcaflone. 

Cardiffe. 

Cardingan. 

Caresbroçka 

Carike. 

Carinh 

Carinthie. 

Carlille. 

Carîogh. 

Carlovingiens. 

Carnarvan. 

Carniole. 

Garoovencæ. 


T A B L E, 

1 37  Carnow.  n% 

345.  & 157  Carnutes.  140 

4 6 Carpentoraâe.  144 

i<5  Carrodunum.  68 

î 50  Cashel.  50 

68  CafTeh  218 

4 Caffîterides.  6 

137  Caftellum  Menapiorum.  136 
68  Caftell.  93 

145  Caftelburg.  93 

137  Caftres.  15  y 

126  Caftrum  Alat'um.,  4 

90.1 92.  & 218  Catalauni.  137 

28  Caterlagh.  50 

30  Catnes.  16 

ïo8  Cattir  68 

78  Cadni.  4 

46  Caturiges.  14  ï 

4 Catwick-op-rhin.  208 

26  Catxenellebogen.  86 

68  Catyeuclani.  6 

6 Cavan.  48 

18  Cavares.  141.  & 144 

66  Cauchi.  66 

46  Caujones.  68 

66  Cawshoe.  32 

144  Celdca.  1 34 

25 5 Celitus.  4 

30  Cemeneîeum.  14 1 

30  Cenomanum.  137 

32  Centrones.  123.  & 141 

18  CerconefTes.  112 

4 Cerones.  ^ 

70  Chablais,  124 

28  Chalî.  66 

48  Chalon-fur- Saône.  154 

*88  Châlons.  150 

30  Chamavi.  68 

JO,  êc  82  Chambéry.  124.  8>C  1 26 

4 Champagne.  146. 148.&150, 


TABLE. 

CHanonry; 

1 6 Coblens. 

88 

Charlemont. 

2i 6 Codanonia. 

66 

Charles-Roy. 

ip4  Cognac. 

160 

Chafluarii. 

68  Coire.  85.  8(5.  & 

118 

Charleville. 

150  Cblberg. 

Château-neuf. 

154  Colchefter. 

26 

Château-Po  cien. 

ifo  Coldingam. 

18 

Châtelleraud. 

î6o  Colmar.  87.  & 

88 

Chatti. 

68  Cologne.  70.  80.  & 

: 90 

Chavefi. 

66  Colonia  Agrippina. 

1^6 

Chaumont  en  Baffigny. 

150  Colonia  Equeiiris. 

14° 

Cherurci. 

68  Colrane. 

48 

Chefter. 

28  Comana. 

34* 

Chiemfée. 

82  Corne. 

116 

Childare. 

yo  Commoni.  14 1.  & 

144 

Chilmore. 

48  Comté  de  Bourgogne. 

9? 

Chiny. 

216  Condate. 

140 

Chronîum. 

1 Condé.  192.  & 

2 16 

Chrudim. 

108  Condivincum. 

40 

Chudim. 

108  Condom 

i57 

Chur. 

118  Connachtia. 

46 

Ciatece. 

308  Connatia. 

46 

Cier. 

124  Connatie.  46.  & yo 

Cilley.^ 

82  Connaught. 

46 

Cimbrî. 

66  Conner. 

4^ 

Cimbrica-Cherfonefus. 

66  Connghti. 

46 

Cis-Alpina. 

Confediæ. 

*37 

Cifteron. 

îyy  Conforani. 

Civray. 

160  Confiance.  84.  & 

116 

Clàre. 

50  Conftantina  Caftra*. 

m 

CJeves. 

90  Convenæ. 

145 

Clevum. 

6 Copenbruck. 

91 

Clid. 

14  Corda. 

4 

Cobandî. 

66  .Cordouan. 

147 

Clidefdal. 

18  Corbey. 

90 

Clogber. 

50  Corbilo. 

i'4? 

Clone. 

50  Corck. 

5° 

Cloney. 

48  Corbus. 

108 

Clonefort. 

50  Corifopitum. 

140 

Cobourg* 

80.  & 92  Coritani. 

6 

Ce  iiij 

CornabH. 

Cornaviio 

Cornet. 

CornualL 

Corthingham» 

Corvey. 

Coiïio. 

Coventre. 


T A B L E, 

4 Datiatii 
6 Daurona. 
2©2,  Davelin 
26  Dauphiné. 
18  Dax. 

90  Dea. 

34  s Dée. 

28  Delft. 


Couguet. 

Coupins. 

Courtray. 

Coyh 

Crakow, 

Crisbalt. 


24  Deemfler. 

20  Deimenhorfl. 
Ï94.  & 218  Denbigh, 

18  Derg. 

68  Derrie, 

116  Defmond. 


Cron- W eiffembourg.  entre  87.  Defwown. 


& 88. 


Devana. 


Crociatonum. 

Crofîèn. 

Crofzen. 

Crum. 

Cui-Guiily» 

Çularo. 

Culenbach. 

Cumberland^ 

Cuningham. 

Curiololitæ. 

Czaflau» 

Cziaflaw* 


137  Deudermonde, 
iï2  Develin. 

2[i2  Devenrer. 

22  Deveona. 

4 6 Devon. 

344  Devona. 

9l  Deutz. 

28  Deuringï. 

18  Deux- Ponts. 
340  Die. 

118  DiephoJt. 

418  Dieffenhofen. 


n 

DAmnii. 

Damnonu,. 

Dam-Racic. 

Danneberg. 

Dantzic. 

Danezan. 

Darby. 

Darioriguma 

Darmftat. 

Çarni. 


Dietz. 

Digne. 

4 Dijon. 

6 Dilengen. 

214  Dimetæ. 

J6  Dinas-WefnoaJ 
68  Dingle. 

IJ 6 Dinia. 

28  Dinckelfpihel. 
140  Dirgh, 

86  Difentis» 
§^DifporumR 


Ï41 

8 

48 

146.  148.  & 154 

l57 

m 

H 

212 

34 

90, 

3° 

46 

48 

5% 

50 

4&6 

218 

52 

21Z 

HS 
26,  ■ 
68 
88 
68 

entre  87.  & 88 

*54 

90 

118 

86 

*55 

ï54 


6 


34 

5% 

H£ 

entre  83.  & 84. 

46.  & 48 
entre  85 . 8c  b 6 

68 


T A B L E, 


Divan  a. 

6 Dunftafag. 

18 

Divodurum. 

136  Dunwegen. 

22 

Dobuni. 

6 Duren. 

90 

Dole. 

151.  &:  19 1 Durham. 

26 

Dombes. 

154  Durio. 

i4i 

Domblain. 

16  Durocortorum. 

i37 

Donawert. 

entre  83.  & 84.  Durorernum. 

6 

Dorcefter. 

z5  Durotriges. 

4 

Donogh-  Moore. 

26  Durnium. 

6 

Donovert. 

18 

Dordrecht» 

212,  E 

Dorno. 

1 6 

Dorfet. 

z 6 p A ft- Angles. 

10 

Dortmund. 

90  XI  aft-Meath. 

48 

Douay. 

218  Eait-Medine. 

3* 

Douart. 

22  Eaft-Saxons. 

10 

Doveona. 

145  Eberftein. 

84 

Doverne» 

14  Eblani. 

8 

Douglas. 

34  Eboracum.’ 

6 

Dounelàn. 

1 J6  Ebroduntii. 

jqt 

Dourlens, 

150  Ebudæ. 

6 

Downe. 

48  Eburodunum. 

141 

Draguignan. 

155  Echternach. 

90 

Dranfe. 

124  Eclufe. 

218 

Drefde. 

80  Edimbourg. 

2 6.  & 32 

Droghdagh. 

48  EfFerding. 

entre  8i*  &82 

Dromi. 

Ï74  E§er- 

108 

Dronbritou. 

| 1 8 Eggenberg. 

94 

Dublin. 

48  Eglis. 

20 

Duisbourg, 

90  Egmond. 

9© 

Dulgibini. 

6 8 Egra. 

68 

Dums. 

18  Einfideln. 

entre  8 y.  & 86 

Dungall. 

48  Ely. 

28 

Dunxerain. 

50  Elgin. 

16 

Dunbegan. 

2 1 Elix. 

46 

Dunfreys. 

18  Elphen. 

5° 

Dunganon» 

48  Elpin. 

50 

Dunkeldon» 

1 6 Elufa. 

145 

Dunkerque. 

218  Elwangen, 

entre  83.  & 84 

Punum. 

8 Embden» 

9® 

Embrun.’ 

Emeley. 

Empereurs. 

Epidii. 

Epidium. 

Eraghdowne. 

Erdini. 

Erford. 

Erfurd. 

Erin. 

Erpach. 

Efchfeld. 

E(k, 

Eflingen. 

Effen. 

Efïex. 

Effuî. 

Eudones. 

Euft. 

Excefter. 

Eyfenack. 


fAbiranum. 

Falckenftein. 

Faucougni. 

Favones. 

Fauquemont. 

Fauffigny. 

Fayre. 

Fayre-Forland. 

Fendraht. 

Fenni. 

Ferden. 
Feldkirch. 
îa  Fere. 
Fermanag. 

Fero. 

Feurs. 

Fichtelberg. 


T A B 

*54 

50 

100 

4 

4 

50 

8 

68 

80 

46 

93 

76 

84 

90 

*0.  & 16 

*37 

66 

22 

26 

80 


66 

84*  & 86 

*5* 

66 

216 

124 

20 

46 

16 

66 

90 

82 

s° 

48 
20 
1 54 

i©8 


L Ev 

Fifa. 

Finnî. 

Finningia.’ 

Firæfi. 

Flandres. 

Flavia  Cæfarienfis. 
Fleint. 

Flihts. 

Foix. 

Forcalquîer. 

Fords. 

Forefts. 

Forlar. 

Fort  de  Pecais. 
Forum  Claudii. 
Forum  Julii, 
Foucigny. 
Fourche. 

Ifle  de  France. 
Francs. 

Franche-Comté. 

Franci. 

Franconie. 

Frejuls. 
Freyfingen. 
Fribourg. 
Fridberg. 
Friedberg. 

Frigth. 

Frife. 

Frifîi. 

Fuegere. 

Fula. 

Fuld. 

Fûmes. 
Furftemberg 


And. 

Gaildorf. 


16 

66 
66 
66 
218 

4.  & 6 

30 

14 

156 

*55 

16 

m 

20 

1 5 5 

14 1 
14 1 

1 3* 

n6.  & 204 
146.  & 148 
146-  & 188 
90 
68 

7 *.  & 92 
*55 

94 

68-  118.  & 19a 
86 

85.  & 8 6 
24 

208.&212 

68 

84 

20 

86 

218 

entre  85.  & 86 


394.  & 218 
93 


TABLE. 


GaîeyaC 

6 Glocefter. 

28 

Gallauvay. 

18.  & 50  Glogaw. 

112. 

Galles. 

30  Glusbourg. 

74 

Gai  lia. 

134  Gluftad. 

74 

Gangani. 

8 Gnefne. 

68 

Gap. 

154  Goding. 

112 

Garnezey. 

£02  Gorlitz. 

108 

Garoch. 

4 6 Gorthtzheim. 

84 

Garonne. 

346  Goflar. 

74.  & 76 

Garumna. 

134  Gotha. 

80 

Gafcogne. 

Gothinî. 

68 

Gauci. 

8 Gothones. 

68 

Gaudifeîe. 

Gottingen. 

74.  & 7 6 

Gaule. 

*33  Gottorp. 

74 

Gaule  Belgique» 

2.07  Goude. 

212 

Gebenna. 

134  Grâce. 

155 

Gedanum. 

68  Grætz. 

82 

Geilhaufen. 

86  Grampan. 

Ï4.  & l8 

Gelnhaufen. 

88  Gratianopolîs, 

144 

Gemund. 

84  Gratz. 

78 

Genabum. 

340  Grave. 

216 

Geneva. 

144  Gravelin.es. 

2l8 

entre.  87.  & 88  Graveneck.  entre  83.  & 84 


Gengenbach. 

84  Gravionurium. 

68 

Gerenrode. 

78.  & 80  Gray. 

Germanie  en 

particulier.  66  Great. 

46 

Germanie  première.  136  Grenfaw. 

88 

Gergobina. 

i4f  Grenoble. 

ï54 

Gergovia. 

144  Grifons. 

70.  & 118 

Gevaudan. 

156  Groningue. 

212 

r-* 

jex. 

154  Grolz-Glogaw, 

. 112 

Giengen. 

entre  83.  & 84  Grubenhagen. 

Glamorgan, 

30  Gueldres. 

208. 212.  & 216 

Glanateva. 

14 1 Guienne. 

14&  148.  & 157 

Glandeve. 

Mf  Guildhall. 

36 

Glaritz. 

138  Guifé. 

îfo 

Glafcow, 

18  Guleen. 

108 

Glafquo. 

18  Gundicaire. 

232 

Glatz. 

108  Gurck. 

82 

Gleichen. 

78  Guftrow. 

74 

TABLE. 


Guthæ, 

66  Hébrides. 

2S 

Guthi. 

66  Hebudes. 

6.  8c  22 

Gutten-Zeîl. 

entre  8 5.  & 8 a Hecb. 

20 

Guttones. 

68  HegitHmatîa. 

68 

Gytones. 

68  Heilbrun. 

entre  83. 8c  84 

Gytonium. 

68  Heidelberg. 

88 

Heleuteri. 

145 

wy  Hélium. 

136 

Helvetii. 

115.  &140 

Helvii- 

ï44 

TT  Adifch. 

nz  Hem  odes. 

66 

XJ.  Hag. 

94  Henneberg. 

92 

Haguenaw. 

entre  87.  8c  88  Heppach. 

entre  85.  8c  86 

Hailbron. 

entre  85.  & 84  Heptarchie. 

10 

Haitersheim. 

entre  87.  & 88  Herbach. 

93 

Halberftad. 

70.  & 74  Hereford. 

28 

Hall. 

entre  83.  & 84  Herford 

90 

Hambourg. 

74  Hcrmiones. 

64.  8c  6% 

Han. 

150  Hermitage. 

18 

Hanower. 

7 6 Hermunduri. 

68 

Hant. 

26  Herudes. 

68 

Hanau. 

86  Heruli. 

66 

HardecK. 

entre  81.  & 81  Hervorden. 

96 

Hartford. 

28  Hefdin. 

218 

Harlem. 

2i2  Helfe. 

70 

Harlingen. 

<58  Heiïe-Caffel. 

86 

Harray. 

22  Hibernia. 

2.  8c  8 

Hatftat. 

entre  87.  8c  88  Hides. 

10 

Havalberg. 

78  Hidesheim. 

74 

Havelberg. 

$ 0 Hiera. 

% 

Haulac. 

entre  85.  8c  84  Hilleviones» 

66 

Havre  de  Grâce. 

148  Hippodes. 

66 

Haut-Poidou. 

160  Hirchsfeîd. 

86 

Haut-Rhin. 

72  Hirfau. 

84 

Haute- Allemagne.  70  Hirri. 

66 

Haute- Combe. 

124  Hohenlohe. 

9$ 

Haute-Guienne. 

257  Hohenloë. 

8$.&  84 

Haute-Saxe. 

72  Hohenftein. 

78.  & 80 

Haye. 

202. & 2.12  Hohen-Embs. 

84 

Haynault. 

208.^216  Hohen-Zolem» 

84 

TABLE. 

212  In  (prude. 

82 

93  Inverlothe. 

18 

70.  & 74  Ipres. 

218 

226  Ipfwiche. 

2 6 

4 Ireland. 

46 

90  Irlande. 

12 

20  Irwin. 

18 

90  ïfaca. 

6 

108  Ifca. 

6 

m rifle. 

218 

68  Ifne.  entre  85.  & 8 6 

2f8  lflain.  mr* 

87.  & 88 

18  Iftævones. 

64.  & 68 

34  Itius. 

I37 

28  Juliers. 

1 5 5 Juliobona.1 

137 

Juliomagus. 

140 

Jura. 

116 

Jufley  fur  Riviere. 
140 

112  k 

8 

6 T T Alemberg. 
entre  87.  & 88  IV  Kalifc. 

15* 

76 

68 

18  Kamin. 

7S 

U 2-  Kaniguet. 

24 

8 Kiterlogh. 

48 

202  Kauffbeuren. 

84 

46  Kau  4mans  'S  arbourg. 

88 

Il-  Karlften. 

IIO 

11 8 KarriKe. 

18 

144  Kaurzin. 

108 

Kauris. 

68 

84  Kayferfperg.  entre  87.  & 88 

22  Kellelœ. 

50 

145*  Kempten. 

84 

64-  & 66  Kent. 

IO.  & 25 

137  Keries. 

20 

10  Kery. 

50 

48  Keyfersheim. 

ÏCildaîre. 

50  Lappiones.' 

66 

Kile. 

jB  Laubach. 

82 

Kili. 

4 6 Lauburgium. 

66 

Kilxenny. 

yo  Lavenbourg. 

68 

Kiîlalœ. 

5°  Lavemonde. 

81 

Kilmavillo. 

5°  LaufFen. 

84 

Kilmon. 

LaufFenbourg. 

82 

Kilmore. 

18.  & 48  Lautereck. 

§6 

Kinges-County. 

5 0 Lauzanne. 

entre  87.  & 88 

Kingftowe. 

5°  Leane. 

46 

KirK-Maghaul. 

34  Leave. 

14 

Kirxwala. 

20  Lebus. 

78.  & 80 

Klettgou. 

entre  85.  & 86  Lecefter. 

28 

Knapdale. 

18  LechfelcL 

28 

Kœnigsbrunn, 

84  Leck. 

208 

KeenigiècK. 

84  Leftoure. 

145,  & 157 

KolunKil. 

22  LelFe. 

46 

Konigingretz. 

108  Lcgedia* 

T 

137 

Korice. 

yo  Lcighmigh. 

46 

Kreutzlingen. 

entreî 5.  & 86  Leigthein. 

48 

Kule. 

18  Leiningen. 

86 

Leinfter. 

46 

L 

Leiptzick. 

T 

80 

Leifneck. 

78 

T Abrit. 

îy7  Leithomerit. 

108 

JLi  Laftorium. 

145  Lcitoure. 

ï 57 

Ladeni. 

4 Lemovices. 

i4f 

Lagen. 

46  Lemovii. 

66.  & 245 

Lagenie. 

46.  &48  LengoUi 

5)0 

Lagiones. 

68  Lennon. 

34 

Lancafter* 

28  Lennos. 

18 

LandafF. 

30  Lenox. 

18 

Landaw. 

entre  87.  & 88  Lentium. 

68 

Landrecies. 

2,16  Lepontii. 

141 

Langobardi. 

68  Lefcar. 

145.  & iyy 

Langres. 

150  Leftethil. 

26 

^Languedoc.  14 6.  148.  & 275  Lefthyel* 

26  J 

Lankreue. 

202  Letau. 

202  " 

Lanfperg.  entre  87.  & 88  Letrin. 

yo 

Laon, 

150  Letrum. 

fl 

5^ 

Leuchtemberg. 

Leuci. 

Levonæ. 

Leuphana. 

Leutzmeritz. 

Leuve. 

Leuvis. 

Lexovii. 

Leyden. 

Leythoye. 

Lhar. 

Libicî. 

Liddefdal. 

Liege. 

Liewarden, 

LifF. 

Ligeris. 

Ligniez. 

Ligue-Grife^ 

Limbourg. 

Lombez. 

LimericK. 

Limiofaleumu 

Limoges. 

Limonum. 

Linange. 

Lincolne. 

Lindaw. 

Lindum. 

Lingones^ 

Lippe, 

Lifmor. 

Lith. 

Litomeric. 

Litus  Altum. 

Lobxowitz. 

Lodeve. 

l’Oegrie. 

Lœwenftein. 

Logang. 


table. 

s»4  Loire. 

136  Loxetz. 

66  Lomond. 

68  Longdin. 

io 8 Londinum.' 

194  London. 

22  Londres. 

1 37  Longfort. 

208.  & 21a  Longh-Earne. 

2 Long-Wy. 
entre  9$.  & 94  Loquaber. 

141  Lorraine. 

1 8 Lorne. 

90  Lofenftein. 

212  Loff. 

4 6 Loth. 

134  Lotien. 

<38.  & 11 2 Loudun. 

Ji2  Lough. 

93.  194.&216  Louthiane, 

I54  Louvain. 

50  Lubec. 

68  Luceni. 

145  Lugano. 

245  Lugdunum  Convenarum. 
§6  Lucerne. 

2 6 Lucxa. 

84  Lugdunum. 

6 Lugi. 

1 40  Lugidunum. 

68.  8c  90  Lugii. 
î§.  & 50  Luxmanier. 

24  Lunebourg. 

108  Lupia. 

4 Lupiones. 

94  Lupodurum. 

15s  Luface. 

2 6 Lusbourg. 

84  Lutana. 

4 6 Lutetia. 


146 

108 

H 

3^ 

6 

o & 

50 
4 6 
22  6 
18 
223 
18 

entre  81.  8c  82 

H 
*4 
1 6 
160 
14.  & 48 
1 6 
21 6 

74 

8 

116 
145 

116.  & 118 
108 
140 

4 
68 
68 
V6 

74.  & 70 
68 
66 
68 

70.  & 108 
74 

*44 
140 


Luteva. 

Luxembourg. 

Lygü-  . 

Lymerick. 

Lyon. 

Lyonnois. 

Lyonnoife  première 
Lyonnoife  fécondé. 
Lyonnoife  troifiéme. 

Lys. 


M 


MAëftric. 

Magalone, 

Magdebourg. 

Majeur. 

Maine. 

Mainland. 

Mainungen. 

Maifon-Dieu. 

Malin. 

Malines. 

Maltrafe. 

Man. 

Manarmanis. 

Manche. 

Manderfcheid. 

Mandubii. 

Mansfeld. 

Mantale. 

Marawaha. 

Marche. 

Marches. 

Marchiofinni. 

Marchtal. 

MarcK. 

Marcomanni. 

Mariendal. 

Maridunum. 


TABLE. 

144  Marionis. 

216  M arien  bourg. 

68  Maritima  Coîonia. 

50  Marie. 

154  Marobodum» 

146.  & 148  Marr. 

. 137  Marfaï. 

137  Marfeïlle. 

137  Marfingi. 

216  Marlpurg. 

Maffilia. 

Mathanam* 

Matifco. 

194  Mattiaci. 

144  Mattium. 

70.  & 74  Maubeuge. 

116  Maxima  Cæfarienfis. 

148  Maxima  Sequaaorum. 

20  Mayence. 

92  Mazarini. 

118  Meath. 

46.  &48  Mecklembourg. 

208.  & 218  Medena* 

34  Medie. 

34  Medioburgus. 

68  Mediolanium. 

2 6 Mediolanium  Sàntonum. 
90  Mediolanum  Eburovicum. 
140  Mediomatrices. 

78.8e  8©  Meinberg. 

236  Meinfeld. 

112  Meiflem 
2 16  Mekcl bourg. 

18  Meldæ. 

66  Meliodunum. 
entre  8y.  &8ô  Memingen. 

90  Manapii. 

68  Menapis. 

93  IVlenapum. 

6 Menavia. 


66 
21 6 

1 44 
150 
68 
1 6 
22  6 

*55 

68 

68 

144 

34 

140 

68 

68 

192.  & 216 
6 


140 

70 

150 

46 

70 

3* 


46.  8e  48 


136 


68 

M5 

*37 

136 


118 

118 

78 

74 

j 40 

68 

entre  85.  & 86 
ïjrfl 
8 
136 
6.  & 34 
Mende 


Mende. 

î A B L È. 

iy<5  Montbéliard. 

Kl 

Menin. 

ti8  Montbofon  fur  Lugon.  i<i 

Menow. 

34  Montbrifon. 

JT4 

1562 

Mentheiü. 

Ï6  Mdnt-Calîel. 

Mercie. 

io  Mont  de  Marfaû.  iç* 

Mergentheim. 

93  Montelimar. 

154 

Mernia. 

1 6 Monfort. 

' 1 

84 

Mérovingiens. 

Ï88  Monogradà. 

T 

6S 

Mersbourg. 

8ô,  & 78  Montgomery. 

30 

Merfpourg. 

84  Mont-Juftin. 

iyi 

Mertæ. 

4 Mdntmedy. 

ïio.  & 216 

Mefuriunft. 

<58  Mdntmorot. 

Ï51 

Metz. 

88.  >24.  & 226  Montorgueïl. 

204 

Meule. 

208.  & zi 6 Montpelier. 

1 5 5 

Meziers. 

150  Montreuil. 

150 

Middelfex. 

28  Mont-Senïs. 

124 

Midelbourg. 

11 2 Morat. 

116 

Mielitz. 

112  Moravie. 

ÿt).  & ii2 

Militfch. 

112  Morges. 

118 

Milftad. 

102  Morinr. 

137 

Mimeni. 

141  Mdfi. 

J f 
“68 

Minden. 

90  Môuldots. 

11 S 

Mirepoix. 

155  Moulins. 

MS 

Mife. 

1108  Mdunfter. 

46 

Modona. 

8 Moula. 

20 

Moguntiacum. 

13'tf  Moutiers. 

124 

Molingar. 

48  Mown. 

4* 

Molsheim. 

*ntre  87.  & 88  Moy. 

50 

Momonie. 

46.  & fo  Mulâ. 

22 

Mona. 

2 Muldë. 

108.&  no 

Mona  Altéra. 

6 Mulhaulên.  74.  7 6.  & entre  87 

Monæda. 

54  & 88. 

Mondidier. 

150  Munchroth. 

entre  85  . & 86 

Moneda. 

2.  & 6 Munich. 

94 

Monena. 

46  Munitium. 

68 

Monmouth® 

28  Munfter. 

90 

Monoghâm. 

48  Munfter  en  la  Vallée  de  S.  Gre- 

Mons. 

2 1 6 gotre. 

entre  87.  & 88 

Monfterberg. 

îïl  Mura, y. 

16 

Montatiban. 

*5? 

Tome  IV. 
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TA  BL  E. 


Nider  Munfter. 

N 

Nidis-Dail. 

ié 

NieriT. 

212 

l^T  Aama. 

161  Nieuport. 

218 

JlN  Nabalia. 

68  Nimegue, 

212 

Nagnatæ. 

8 Niort. 

160 

Namnetæ. 

140  Nifmes. 

155 

Namur. 

2©8.  & 21 6 Nifowen. 

46 

Nancy. 

2.18  Nittiobrigcs. 

I4f 

Narbo. 

144  Nivernois. 

I48 

Narbonne. 

ij>5  Nordgaw. 

92 

Narbonnoifè. 

144  Nordlmgen.  entre  83. & 84, 

Narifci. 

68  Nord-manni. 

66 

N aifau-  D illenbout 

•g.  90  Norfolk. 

26 

Navan  ou  Na  vin. 

48  Normandie. 

146.  & 148 

Navarre. 

if 6 Northampton. 

28 

Navarrins. 

157  Norfhaufen. 

74 

Naumbourg. 

78.  & 80  Northumberland. 

10.  & 26 

Neaugh. 

46  Nortlinguen. 

68 

Neiff. 

E08.  & 112  Nort-Ranals. 

20 

Nemaufus. 

144  Norwich. 

26 

Nemetes. 

136  Noftunda. 

20 

Nemetocerna.’ 

137  Notium. 

% 

Neomagus. 

13 1 Nottingham. 

28 

Nerigon. 

66  Novidunum. 

137 

Nervii. 

137  Noviodunum. 

140 

NefT. 

14  Noviomagus. 

136.  8c  137 

Neubourg.' 

94  Noyon. 

150 

Neuchaftel. 

Si 6.8c  118  Nuremberg. 

68.  & 92 

Nevenar. 

88  Nyon. 

118 

NeumarcK. 

68  Nyth. 

14 

Neuftat. 

entre  81.  & 81  Nythefdaî. 

iS 

New-Aberdon. 

16 

N^wbourg. 

54  ° 

New»  Cartel. 

26 

Newenftein. 

93  Ber-Munfter. 

94 

Newrtad. 

11 2 V-/  Ochfènhawfen.  entre  8 y. 

Newton. 

32  & 86. 

Newport. 

33  O&ava-Viennenfis. 

145 

Nieæa. 

141  G&edums. 

141 

Odenheirru 
Oder 

Offert  bourg. 
OKcham. 

Oîaw. 

Oldembourg* 
Oler-Enheiiu. 
Olerori. 

Olmutz. 
Olorum. 

Offze. 

Onccla. 

Onfpach. 
Ooll-Indîs  Huys 
Oppavie. 

Oppeln. 

Orbe. 

Orcades. 

Orcas. 

Ordovicei. 

Orgejet. 

Orkrtay. 

Orleanois» 

Ornans. 

Orne. 

Orrheâ. 

Ortembourg. 

Ofifmü. 

Ofnabrug. 

Offery. 

Oftende. 

Oft-Frife. 

Octadini. 

Ou. 

Oude-ZercK* 

Oudenarde. 

Ouer-lffel. 

Owen. 

Oxforde. 


TABLE. 

entre  87.  & 88 

m 

84 

Àderborn. 
Païs-bas. 


28 

IÏ2 


70-.  & 207 
90  Païs-bas  Catholique.  208.  & 216 
entre  87.  & 8 8 Païs- Meflïn . 2 2 4, 

145.  157.  & 160  Palatinat  du  Rhin.  70 


11 2 Parmers* 

145  Papa. 

U 2 Pappenhein. 

8 Parienna, 

93  Parifii. 

214  Parn. 

K2  Paflau. 

U z Pau. 

118  Peblis» 

zo  Peel. 

4 Pelzen. 

6 PembrocK. 

15 1 Périgord. 

2 o Perigueux. 

14 6.  & 148  Peronne. 

1 5 1 Perrel. 

%i6  Perth. 

4 Petersbourg. 

94  Petershaufen. 

140  Petra  ad  Glottam. 

90  Petrocorii. 
yo  Petuaria» 
ii8  Peucini. 

90  Pezenas. 

6 PfefFers. 

212  Pfriem. 

214  Pïuliendork 
1^4,  & 218  Phabiranum. 

208.  & 212  Pharamond. 

48  Pheodor. 

2.8  Pheugarum. 
Philippeville» 


*45< 


1 56 
20 

entre  83.  & 84 

6$ 

6'Sc  140 
68 
94 
M7 

i& 

34 

108 

3a 

J57 

& 157 

150 

H 
16 
28 
84 
4 
HS 
6 
64 

èntrè  85.  & 86 
entre  8 y.  & 8 6 
entre  8y.  & 86 
66 
188 
20 
68 
216 
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TABLE. 


Pîiiîisbourgi 

194  Pyrénées 

146 

Phlatzbourg. 

226 

Phundufii. 

66 

Picardie.  146»  14^*  & I5°  CL 

Pidavi. 

*45 

Pidones. 

145 

Pidi. 

4 Uedeîinbourg. 

78 

Pigrum. 

1 Queens-County. 

50 

Pifîen. 

108  Quenes>-towne. 

50 

Pin. 

118  Quercy. 

M 7 

Pifek. 

108  Querigur. 

156 

Plefla. 

1 12  Quefnoy. 

216 

Plefiè. 

7 6 Quingey. 

l5ï 

Pletz. 

112 

Ploen. 

74 

Podbro; 

108  K 

Poidiers. 

145. & 160 

Poidou. 

ï48  TJ  Acowî. 

108 

Polentru. 

entre  8 7 . & 8 8 XV  Ra  k ownîez. 

108 

Poligny. 

ici  Rapolfkir.  entre  87.  & 88 

Pontarlier. 

151  Rapolitein.  entre 

87.  & 88 

Pont  S.  Efprit. 

155  Rapperfwil. 

118 

Poperingue. 

192  Rasbogh. 

48 

Pôpffingen. 

entre  8 $ . & 84  R atiaftum. 

HS 

Prachen. 

108  Ratisbonne. 

S>4 

Prague. 

68.  & 108  Ratibor. 

112 

Praha. 

no  Ratomagus. 

H7 

Prah. 

no  Ratzenbourg. 

74 

Preftholme. 

34  Raven  fperg. 

90 

Provence. 

146.  & 15  5 Ravenfpourg.  entre  85.  & 86 

Provincia  Romanorum.  154  Rauraci. 

140 

Province  du  Lyonnois.  154  Re. 

160 

Provinces-Unies. 

210  Redintuinum, 

68 

Prum. 

88  Rée. 

46 

Pruym, 

88  Regenftauff. 

9 4 

Prydain, 

12  Regenftein. 

76 

Pukerda. 

194  Regia. 

8 

Puy. 

145  Région  Celtique. 

137 

Puy  en  Veîay, 

15  6 Regni. 

6 

Pyrenæi. 

134  Reichenftein. 

9\ 

TABLE. 


Reichtiaw. 

8+  Rokenbourg. 

entre  85>&  86 

Rei- Apollinarîî. 

141  Roman. 

118 

Rciflfercheid. 

88  Roos. 

20 

Reims. 

150  Ros. 

16 

Reineck. 

93  Rofcoman. 

5° 

Reinfeld. 

82  Rofecomen. 

5° 

Reitberg. 

90  Rolf. 

50 

Reoie. 

157  Rofsheim. 

entre  87.  & 88 

Retel. 

150  Roth. 

entre  85.  & 86 

Retling. 

84  Rotomagus. 

*37 

Revefio. 

145  Rottembourg. 

95 

Reu  dirigent 

84  Rotten-Mimfter. 

entre  8$.&8.p 

Rhedones. 

140  Rotweil. 

entre  83.  8c  84 

Rheineck. 

88  Rovadil. 

22 

Rhemi. 

337  Roüanne. 

3 54 

Rhenus. 

154  R oiiergue. 

157 

Rhin. 

z 08  Roye. 

150 

Rhodanus* 

134  Rubeas. 

66 

Rhodez. 

145  Rugen. 

106 

Rhofne. 

Rugenftein» 

78 

Rhiufiana. 

68  Rugewold. 

66 

Ribemont. 

J5°  Rugii. 

66 

Richmont. 

28  Rupin. 

78.  & 80. 

Riddagshaufen» 

80  Ruremonde. 

216 

Riduna. 

137  Rushin. 

34 

Riez. 

iyy  RufTe-de-PIaw». 

78- 

R ieux. 

155  Rutheni. 

143 

Riglis. 

S Rutland. 

28 

Rigomagus, 

I4I 

Rinek. 

93 

Riterhaufen. 

78.  & 80  g 

Roadill. 

22 

Robogdii. 

8 

Roche. 

ai 6 Q Abaîingii. 

66 

Rochelle. 

160  Sabrina. 

4 

Rochmhild. 

91  Sagan. 

11a 

Rocroy. 

350  'Sagen. 

11a 

Rochefter. 

26  Saintonge. 

160 

Rodés. 

157  Salesburg. 

28 

Roke. 

202  Salii. 

68 

Salin  ad. 
Salins. 

Salro. 

S aime. 

SalmonlweiL 

Salodurus. 

Sakzbourg. 

Saltzburg. 

Salved. 

Salyes. 

Samarobriva. 

Sambre. 

Sand. 

Sanidum. 

Santones. 


TABLE. 

141  Schlefwik. 

1 5 1. 8c  191  Schombourg. 

214.  & zzô  Schomburg. 

88  Schonbourg* 

84  Schoutten. 

140  Schwartzembourg. 
82  Sehwartzenberg. 
94  Schweidnitz. 

& 80  Sçhweinfurtv 


entre  8i.  & 82 


78. 

141,  & 144  Schwcrin. 
137  Scopeli. 

216  Scoti. 

20  Schwis. 

141  ScritofinnL 
14  > Scuflenried. 


Sarbruch-Saint-Jean.  entre  87.  & Scyrri. 


88 

Sare. 

Sargans* 

Sarlat. 

Sar-Louïs, 

Sarnia. 

Savennes. 

Saverne. 

Sa verne. 

Saxe  Lawembourg, 
Saxones. 

Scaldis. 

Scandia. 
Scandinavia. 
Sceafel. 


Scytlandiques. 
224  S'ecxow. 

118  Secontium. 
ifj  Sedan. 

226  Sedlezany. 

•157.  & 202  Seduni. 

156  Sedunum» 

%6  Seduhi, 
entre  87.  8c  88  Segalauni. 

74  Segoduniuma, 
66  Segodunum. 
136  Segufiani. 

63.  8c  66  Seguftero. 

66  Seine. 

34  Seinfzheim. 


Schaffoufe.  1 1 8.  8c  entre  85.  & Sekingc 


86 

Scham . 

Schawenboürg» 

Schennon. 

Schetland. 

Schinne. 

Schleftat. 


erç. 

Selafli' 
io.8  Selgovæ. 
90  Seltz. 

46  Semnonesu 
20  Senez. 

46  SenomagiKj, 
entre  87.  8c  8.8,  Senones,. 


90 

78.  8c  80 
entre  8jf.  8c  86 
7^ 
95 
112 

95 
74 
174 
4 8c  F 4 
118 
66 

entre  85.  & 86 
66 
20 
82 
66 
ijo 
108 

141 

i4ï 

68 

144 

68 

ï45 

1 40 

141 
146 

95 

82 

I4I 

4 

88 

68 

>55 

144 

l$o 


~ 


Sèptïma  Vîcnnenfis. 
Sequana. 

Sequani, 

Serke. 

Sefiiii. 

Setidava. 

Sewer. 

Shrop. 

Shrowesbury. 

Shyn. 

Siapins. 

Sicambri. 

Sigulones. 

Silefie. 

Sineus. 

Sion.  entre  87. 

Sitones. 

Slan. 

Slego. 

Silefie. 

Silveres. 

Skye. 

SKyr-Aflin. 

Slanes. 

Smale. 

Smakaden. 

Sodore. 

Soeft. 

Soiffons. 

Solis  Aquæ; 

Soleure. 

Solicinium. 

Solms. 

Somerfeth. 

SommeraufF. 

Sommiers. 

Sondrio. 

Sonneberg. 

Sorlingues. 

Sontiates. 


A B L E. 

145  Sontii. 

134  Soûle.  ! 1 5 6 

140  South-Saxons.  10 

202  Southampton.  2 6 

Southerland.  1 6- 

68  South- Ranals,  20 

46  Souft.  9° 

28  Spanheim.  86 

28  Speckfeld.  93 

14  Spey.  34, 

20  Spiegelberg.  90 

C 8 Spire.  entre  87.  & 88 

66  Sponheim.  86 

yo  Sprée.  80.  & ao8 

8 Spremberg.  3 08 

,&88  Sain.  S>® 

66  Saint  André.  J 6 

10g  Saint  Afaph.  30 

50  Saint  Blaifè.  entre 

112  Saint  Bernard.  >24 

6 Saint  Bertrand  de  Comminges. 

22  145  62  is7- 

1 6 Saint  Cornelis-Munfter.  9° 

Saint  Davides.  3® 

46  Saint  Eftienne.  98.62 150 

91  Saint  Gai.  118 

22  Saint  Gall.  . entre  85.62  86 

90  Saint  Germain.  204 

150  Saint  Godard. 

6 Saint  Guilin.  194.62216 

118  Saint  Hemeran.  *94 

68  Saint  Herenherg.  9° 

86  Saint  Hilaire.  2°4 

26  Saint  James. 

90  Saint  Jean  dans  le  Thurthal.  entre 

155-  8y.  62  86. 

1 1 8 Saint  Jean-pié-de-port.  i$& 

82  Saint  Johons. 

32  Saint  Licar.  M7 

145  Saint  Ligicr.  *45-  & l57 
Dd  iiij 


Saint  Maxime. 

Saint  Orner. 

Saint  Owen. 

Saint  Palais. 

Saint  Papouî, 

Saint  Patrice. 

Saint  Paul. 

Saint  Pauhtrois-Châteaux. 
Saint  Pelage. 

Saint  Pierre. 

Saint  Pierre. 

Saint  Pons. 

Saint  Quentin. 

Saint  Tronons. 

Saint  Tropez. 

Saint  Veit. 

Saint  Ulric. 

Sainte  Marguerite^ 

Sainte  Menehoud. 

Saintes. 

Sshyrshiiî. 

Stablo. 

Stabubafter. 

Stad-Huys. 

Stafford. 

Stantz» 

Stem. 

Steinfurt. 

Sterlinborow. 


Stetin, 

Stirie. 

Stœcades. 

Stolberg. 

Stoy. 

Straban. 

Str^lfunt. 

Strasbourg. 

Strathern. 

Srrath-Naverno 


TABLE. 

160  Streoms. 

B Striveling. 
204  Stromalimna* 
55 6 Stutgard. 

15*5  Suaube. 

Z2tj  8c  48  Suardones. 
2*8  Suaube. 

154  Subyn. 

156  Sueflioneî. 

22  Suffolk. 

entre  8 5 . & S<5  Su j ones. 

355  Suiflès. 

150  Suitz. 

20  Sultzbourg, 

155  Suitz. 

82  Sultzbach. 

84  Sunderland. 

I 20  Sunderbourg. 
ijo  Sura. 

*6o  Surrey. 

®88  Sus-S  ex. 

9°  SufTex.1 
16  Sutherland 
214  Swerin. 

28  S wray. 

118  Swyn. 
entre  85.  & U Syîli. 

91  Sylvanedes. 

16  Syon. 

16 

78 

70.  & 82 

144  '“pÆzali. 

78  X Tarbe. 

22  Tarbelli. 

48  Tabor. 

6$  Tamefis. 
entre  87.  8c  88  Tamife. 

16  Tarafcon. 

16  Tarentafia. 


70. 

n5* 


2% 
16 
144 
84 
70 
66 
7a 
38 

*37 
2 6 
66 
8c  84 
&118 
94 

entre  85.  8c  86 
94 
74 
74 
z 2 
28 
10 
2 6 
1 6 

74 

i6g 

18 

3* 

137 

318 


HS- 


4 

8c  157 

108 

4 
2 6 

*5$ 

147 


TABLE. 


Tarodununù 

6 8 Torgau. 

68 

Tarvifium. 

4 Toul. 

88.  224.  & 226 

Taurini. 

141  Toulon. 

Tautemberg. 

78  Touraine. 

148 

Taxali, 

4 Tour  de  Londres.  42 

Taxandri. 

16  Tournay. 

218 

Tay. 

14  Toxandri. 

156 

Tayn. 

14  Trachemberg. 

m 

Tecellia. 

68  Trans-Alpina. 

134 

TeCKlenbourg. 

90  Tranfifalanie. 

208 

Tées. 

26  Trecafles. 

140 

Tein. 

6 8 Trente. 

82 

Tekelembourg, 

68  Treves. 

88 

Tenffceri. 

68  Treviri. 

136 

Terüanna. 

*57  Trévoux. 

154 

Tefchen. 

11 2,  Tribocci. 

: 

Tetlang. 

84  Tricaftini. 

144 

Tettung* 

84  Trimontium. 

4 

Tetzc. 

76  Trinobantes. 

1 6 

Teutones. 

66  Tripperay. 

50 

Tigurum. 

140  Troppaw. 

112 

Tilisburgium.’ 

6 H Trowis. 

46 

Tilmont. 

216  Troyes. 

150 

Tingen. 

eiïtn  8 5 . & 8 6 T ubingen. 

84 

Tirol. 

70  Tugium. 

I40 

îTivedaile. 

18  Tuefîs. 

4 

Themarches. 

26  Tullum. 

136 

The-Tower. 

42  Tungri. 

136 

Thewefter-Heifles»  Turba. 

J4f 

Th  ion  ville. 

1 yq.  & 216  Turckkeîm. 

entre  87.  & 88 

Thonon. 

124  Turones. 

140 

Thouloufê. 

155  Tuvedail. 

18 

Thule. 

2 Tuvede. 

H 

Thun. 

11 6 Tuvedes. 

26 

Thur. 

Ii  6 Tyrconelb 

48 

Thylinfleî. 

20  Tyroon. 

48 

Toggenburg. 

Mtfrc  8j.&  86 

Tolofa. 

144 

Tongen. 

entre  85.  & 86 

- 

TABLE. 

V 

Velocalîès. 

137 

Velune. 

212 

tT  Abres. 

V Vacomagi, 

15*7  Vence. 
4 Vendili. 

1 5 5 
64.  & 66 

Vadicaffes. 

140  Vendinum. 

137 

Vagienni. 

141  Vendioncii. 

141 

Vagoritum. 

137  Venelii. 

*37 

Valence. 

154  Veneti. 

140 

Valenciennes. 

ipi.  & 216  Venicnii. 

8 

Valens. 

iï6  Venlo. 

zi6 

Valentia. 

4.  & 144  Venta. 

6 

Valkenried. 

78  Veragri. 

141 

Valkenftein. 

84  Verbigenus. 

140 

Valromey. 

154  Verdun. 

88.  & 224 

Val-Tarentaifê. 

124  Verini. 

66 

Valteline. 

118  Vernicones. 

4 

Vangiones. 

136  Verodunum. 

13 6 

Vapincum. 

141  Verolamium» 

d 

Vara. 

4 Veromandui\ 

137 

Varin. 

f 66  Ver  failles. 

184 

Varini. 

66  V er fperg.  entre  85.  &S6 

Varneton. 

1 92  Vefdançii* 

141 

Varwik. 

192  Vefel. 

90 

Vafâtes. 

145  Vefoul. 

iji.  & 192 

Vafio. 

144  Vefuna. 

*4? 

Vaterford. 

50  Vetturiones. 

*4 

Vatuca. 

136  Vevay. 

ïi  8 

la  Vaur. 

15  f Viarais. 

156 

Vaux. 

11S  Vicus  Julius. 

145 

Uberlingen. 

entre  8f.  & 86  Viderfeld. 

8q 

Ubii. 

1 36  Vienna. 

m 

Udiæ. 

8 Vienne. 

V4 

Veccia. 

144  Viennoife  première* 

144 

Veda. 

32.  Viennoife  fécondé. 

144 

Vedis. 

6 Ville-Franche. 

«54'* & «57 

Vediantii. 

14 1 Villes  Anfeatiques. 

7» 

Velabri. 

8 Villes  Impériales. 

70 

Velauni. 

14?  Vinderius. 

8 

Velay. 

156  VindifmarcK. 

yg 

yddentz. 

88  Vindonilfa. 

Ï4O 

TABLE. 


Vînnemberg. 

90  Waldenbourg. 

9$ 

Vintium 

J41  Waldhaufen. 

94 

Virnemberg. 

90  Waldfaften. 

94 

Vifontium. 

140  Waldshuft. 

82 

Vftftule. 

11 2,  W allais. 

118 

Vitry. 

150  Walle. 

10 

^ivario. 

144  Waîles. 

So 

Viviers. 

156  Wals. 

20 

Jlidia. 

46  Wangen. 

entre  85.  & 66 

Ulm.  entre  8?.  & 84  Warsbourg. 

90 

LJltcr. 

4 6.  & 40  Wartemberg. 

1 1 2 

UJtonia. 

46  Warwicic. 

28 

LJmbre. 

2 6 Weïl. 

84 

LJna. 

90  Weimar. 

68 

LJndervald. 

118  Weingarten. 

entre  8 5.  & 86 

[Jnelli. 

137  Weiffenbourg. 

92 

^ocontii. 

144  Weiflenhorn. 

84 

^"odiæ 

8 Weiffenteig. 

84 

V oies  Tedofages. 

144  Welles, 

26 

^olograd. 

112  Werden. 

90 

^olfæ. 

4 Werdenberg. 

118 

V olcæ  Arecomid, 

144  Werthein. 

9? 

/oluntii. 

8 Wesford. 

48 

/organium. 

140  Wefter, 

20 

Jren. 

118  Weft-Kowe. 

3* 

LJri. 

118  Weft  Meath. 

48 

Jrolamium. 

6 Weft-Medine. 

5* 

Jfipetes. 

68  Weft-Morland. 

28 

Jfipii. 

68  Weftphalie. 

70.  72.  & 90 

Jterini. 

8 Weft  min  lier. 

38.  & 40 

Jtrech. 

90.  & 212  Wetenhaufen. 

entre  85.  & 86 

Jxantos. 

140  Wexford.  ^1 

[JxdJodunum. 

145  Whytern. 

mj*  18 

fyft. 

22  Whalz. 

20 

Jzés. 

155  Wild. 

entre  8$.  & 86 

•Vahaî. 

208  Wildenftein. 

entre  87-&8S 

A^alchereq. 

212  Widerfel. 

78 

N aldburg.  entre 

85.  & 86  Wilt. 

28 

N aldegg. 

94  Winchefter. 

26 

N aldeck. 

86  Wirtemberg. 

84 

Wirtzbourg. 

Wisbaden. 

Wisfle. 

Wifmar. 

Withal. 

Withorne. 

Wirtehall. 

Wittemberg. 

Wlgicntes. 

Wolckenftem. 

Wolfen-Butel. 

Wolffftein. 

Wolgaft. 

Wollin. 

Worcefter. 

Worms. 

Woum» 

Wft. 


iX 


x 


Aintes. 

Xaintonge. 


table. 


9^  Yorck. 

26 

86  Ypres. 

1 9 2 

14  Yrfée. 

84 

70  Yfelftein. 

1 

90 

38  Yf'ere. 

124 

18  Yfny. 

entre  8 & 86 

38  YlTel. 

210. & 208 

68  Y verdun. 

«8 

141 

entre  81. 8c  $z 

Z 

. 76 

94  rr  Atecz. 

108 

78  JLj  Zalern. 

entre  87.  & 88 

78  Zeel. 

84 

28  Zeîl. 

«atr*  85.  & 86 

86  Zelande. 

212 

46  Zell. 

76 

20  Ziates. 

108 

Zittaw. 

108 

Znain. 

112 

145  Zug. 

îi 6.  & 118 

160  Zuikau; 

8a 

Zurich. 

116,  & 118 

Zutphen. 

208.  & 212 

Zweibruck. 

mtre  87  & 88 

32  -Zuyder-Zée. 

214 

20 


YArmoutL 
YdJ. 


tnnwzwmnnnu* 

nnnu.&nnnnM&n 

TABLE  ALPHABETIQUE 

DES 

TERRES  AUSTRALES. 


A 

A Quada. 
il  \rracifes. 
Atrequada. 

246 

250 

250 

B 

^RNEEVELLI^ 

JÎBrouvers. 

Buenapaz» 

C 

26t 

2(5 1 

248 

Arpanterieou  Car- 
V-/  penterie  244.  & 284 

Caymana.  248 

Continent  Antafüque.  243 

D 


DEsventurada.  2f<> 

Détroit  de  le  Maire.  z 6 1 

Détroit  de  Magellan.  244.  & 2 5 8 

G 

GOn»er.  20  G 

Gonneville.  262 


Gop. 

Grond. 

Guadalçanai. 

25  £ 
25*  6 
250 

H 

T°  T E r 1 c 0. 
fl  Hondcn. 
Hope-Horne. 

T 

25<J 

256 

TNdes  Méridionales.  i6z 

X Ifle  de  Cocos.  244.  & 156 

Ifle  d Horn.  244.  &c  ift 

Ifle  d’ifabelle.  2^2 

Ifle  des  Traiftres.  244 

Ifles  Salomon.  244.  & 250 

L 

f"  A T 0 U. 

JLj  Los  Crelpos. 

lf6 

248 

M 

\ Æ A LAIT*. 

XVJLMalegens. 

25-0 

24S 

Maurice  NafTau 


A B L E/ 

161  S.  Marc. 

S.  Nicolas. 


N 

S.  Xftional. 

250 

Santiago. 

2 so 

\T A t ' Vf  t e’  de  N.  D.  246  Sebald  de  Weert. 

2 dO 

iN  Nombre  de  Dios.  250 

Nouvelle  Guinée.  244.  & 246 

T 

Nouvelle  Hollande.  244.  & 262 

Nouvelle  Zelande.  244.  & 2 5 2 

HPErre  Australe  en 

1 particulier. 

244 

O 

Terre  de  Diemens. 

2 44 

Terre  de  Feu. 

244.  & 2;g* 

o 


R AN  ko  Y. 


216 


PA  P O A s. 

Première  Terre! 
Punta  falida. 


248 
24  6 
2 46 


Terre  de  Qnir. 
Terre  des  Eftats. 
Terré  des  Papous. 
Tierra  del  Fuego. 
Trois  Maries. 


244.  & 2 s 2 
244.  & 2 60 
248 


S.  A n'a. 

S.  André. 


250 


S.  Anne. 

S.  Auguftin. 

S.  Catalina. 

S.  Catherine. 

S.  Chriftophle. 
S.  Jacques. 

S.  Jerome. 

S.  Ifabelle. 


24  6 
2*0 
250 
250 
246.  & ISO 
246 
250 


Be  s. 
Vierges. 
24 6 Uliegen. 

250  Verrader. 
Volcanes. 
Waterland. 


A G A I E S. 


258 

250 


25<$ 
246 
25  6 
2 56 
248 
256 


216 


TABLE  ALPHABETIQUE 

DE  LA  DESCRIPTION 

De  l’ Amérique. 


Ab  aco  a, 

Acadie. 

Açores.  270  & 

Alizée, 

Albancay. 

Amérique  Méridionale. 
Amérique  Vefpuce. 
Amérique  Septentrionale. 
Amud. 

Angra.  282.  & 

Anniriri. 

Anticofti. 

Antilles. 

Apalachi. 

Apalche. 

Aperuvacque. 

Apurima. 

Arbifola. 

Archidona. 

Arequipa. 

Arica. 

Armire. 

Aftaban. 

Aulages. 

Anpariebou. 

Affomption. 


Autauvay. 

Ayti. 

30© 

274  B 

284 

322  YJAeza. 

380  JjBahama. 

337  Bahia  de  Todos  los 
268  & 362 

270  Bainora. 

376  Baracoa. 

286  Barania* 

370  Barbade. 

282  Barboude. 

270  Barlo-Vcnto. 

294  Bafleterre. 

294  Batterie. 

350  Bermudes. 

380  Bilcas. 

255  Biobio. 

3 go  Bivora, 

382  Blanco. 

382  Boriquen. 

35-4  Bouillon. 

332  Bourg. 

380  Brafi], 

352  Breft. 

282  Breton. 


380 

300 

fantos.  360 


270. 


tablé. 


'frî  '• 

Ciudad-Real. 

$06 

c 

Cochabamba. 

382 

Codego. 

344 

Collao. 

382 

Abistere. 
V^/ Caciques 

322  Collas. 

381 

322  Copiapo. 

374 

Cajabo. 

318  Comportera. 

go  6 

Caienne. 

350  Conabobo. 

354 

Calibaux. 

2.72  Coral. 

Californie. 

270  Coromedo. 

JJ  ** 

zzz 

Camana. 

182  Corrientes. 

JJ 

576 

Canada. 

270.  & 272  Corvo. 

284 

Canaveral. 

294  Côfla. 

294 

Cânela. 

380  Coftarieà. 

306 

300 

Caravaya. 

382  Cotomero. 

Caremga. 

384  Couroro. 

35© 

Caribes. 

34P‘  & Sfo  Crapachouchic 

278 

Carinda. 

354  Cuba. 

31* 

Cartago. 

39(5  Cubano. 

318 

Carthagene. 

344  Culiacan, 

305 

CalTave. 

324  Curaçao* 

322 

Caflimu. 

318  Curateo. 

300 

Caftille-neuve. 

340  Culco. 

382 

Caftors. 

278  Cuzco. 
37« 

384. 

Caftro. 

Cautin. 

378.  & 374  E> 

Cauvyo. 

350 

Chacaras. 

384  T\Au  L E. 

3 06  LJ  Delâguadero. 

3 8@ 

Chametlan. 

380 

Charchas. 

380.  & 382  Détroit  de  Davits. 

27© 

Chaurruaes. 

370  Détroit  de  Hudfori. 

ÏJQ 

Cherignanes. 

368 

Chiapa. 

305  E 

Chiachiapoias®1 

382 

Chili. 

574  C Jade.' 
382  JLj  Epilepfic. 

*53 

Chimo. 

353 

Chilve. 

37  6 Erie. 

2-2 

Chriftophîe  Colomb, 

, 265  ElTeKebe. 

35b 

Chuquiabo. 

382  Eft-Indt* 

268 

Ciguatao. 

300 

Fayal 

F 

FAyal. 

Flamengues. 

Hori^e. 

Flores 
Fort- Louis. 

Fiance  Equinoxiale.- 


TABLÉ.' 

Havana. 

Herbe  à la  Reine, 
2.84  Herbe  Nicotianeï, 
280  Hermaphrodites. 

Hifpaniola. 

284  Houragans. 

. 

340  I 


314, 

55» 

556 

298 

308 

ÎH 


G 

GAbalh 
Gada. 
Galibis. 

Galuvay. 

Gatimolo. 

Goyanne. 

Gracieule. 

Grenade. 

Grialua 

Guacayatimà. 

Guadalajara* 

Guadaloupe. 

Guadianilla. 

Guaicurves. 

Güànacaure. 

Guanahani. 

Guaranies. 

Güafco. 

Guatavia. 

Guatimalâ. 

Guaxaca. 

Gayra. 

Guebeeufis. 

Gueutland, 

Guiane. 

H 

HAmacs. 
Hatle.  , 
Tome  IV; 


TT  Acques  Ville. 

288 

J Jamaïque. 

V 5 

145  jaméttowne. 

288 

3i  j jan  de  Salinas» 

00 

fy-i 

35°  Jaquaza. 

294 

50  Jaruma. 

300 

328  Ica. 

382, 

^50  Ichô. 

592. 

284  Impériale. 

374.  & 376 

324  inca. 

35» 

306  ïrtde-platte. 

3*8 

Indigo. 

324.  & 328 

306  Indigoteries. 

328 

324  Inga. 

3fo 

320  Irlande. 

a8(S 

370  Irbcjùois. 

584  Ifle  de  CeintaS. 

354 

300.  & $02  Ifle  S.  Clement. 

334 

368  ifle  des  Géants. 

354 

374  Ifle  S.  Marc. 

334 

342  Ifle  Marguerite. 

3*4 

306  Ifle  Martinique. 

3l4 

306  IileOruba. 

322 

370  Iflebs. 

360 

368  Ifle  Par raros. 

354 

30,6  Ifle  Percée, 

282, 

349.  & 3JO  Ifle  Plate. 

282 

Ifle  Tabagô.  . 

3*4 

Ifle  Tortue. 

324 

35^  Ifle  Trinité. 

324,  8c  322 

298  Ifle  §,  Dominique. 

3*4 

table, 

Ifies  Caribës.  322  & 324.  Maule.  374 

Jucatan.  306  May.  2.94 

juries,  370  Mechoacan.  306 

Melilla.  316 

K Mendocino.  334 

Mendofa.  374 

KArukera.  324  Mer-Douce.  270 

Keuvas.  392  Mer  du  Nord.  270 

Mer  du  Sud,  270 

L Merida.  306 

Métis.  3 66 

LAnublada.  334  Mexi.  305 

Leones.  370  Mexique.  308 

Liamaiga.  324  Miras  Flores*;  382 

Lima.  380.  382.  & 386  Mochâ.  „ 374 

Los  Confines.  376  Mocofa.  288 

Los  Infantes.  376  Mona.  320 

Loyola.  382  Montanas.  29$ 

Lucaioneque.  300  Monte-Rey.  3^4 

Lucayes.  270.  & 300  Moranta.  316 

Luzerne,  328  Mulâtres.  36 6 


M 


M 


Achicoïnuk. 
Madalena, 
Madanina. 

Madere. 

Magdaîena,’ 

Magdelene, 


Mahury. 

Maiagna, 

Majas. 

Mancelline, 

M anoa- el-Dorado. 

Manyoc. 

Maranhon, 

Margajats, 

Mariland. 

Matauvere* 


N 


292 

340 

3 H 

2,65 


N 


Neiges. 

Nevadas. 


Atal. 

Negrillo. 


3 

316 

272 

380 


334  Neufira  Signora  delaVittoria.  309 
354  Nicaraqua. 

300  Nicaregua. 

Norto. 

Nouveau  Mexique. 


370 

352 


350  Nouvelle  Angleterre. 
324  Nouvelle  France 
360  Nouvelle  Galice. 

360  Nouvelle  Grenade. 
2,88  Nouvelle  Hollande. 
3jo  Nord. 


30  6 

270 

33* 
33* 

*74 

270.  & 272 

3c  6 

342. & - .2 
*74 
35° 


Nuevo  Eftremo. 

O 

OKepenauk. 
Oîinda. 

Onze  mille  Vierges. 

Qrignacs. 

Orincxÿe. 

Orique. 

Oriftan. 

Oropela. 

Ofrno, 

Ovacou. 

purs. 


p 


PAcamoros. 

Pagatowr. 

Paiernbos. 

Paix. 

Pamaunk. 

Panama, 

panuco. 

Para. 

Paraguaes. 

Paraguay. 

Paraoufti. 

Parayba. 

Paria. 

Palpahen. 

Patagons. 

Patauvomeck. 

Patos. 

Paz. 

Pecaios. 

Perito 


T A B L E. 

376  Pernambuco. 
Pérou. 
Peruacapaba. 
Pefos, 

292  Petun. 

360  Piaces. 

370  Pico. 

278  Plata. 

340  Pomeiok, 
400  Popayan. 

31^  Port-defiré, 
382  Poro-feguro. 
376  Poîofi. 

3^2  Pouvohatan, 
282  Puans. 


360 

380, 

370 

392 

347 

284 

382 

288. & 290 
380 

. 37° 
360 

382.  & 192. 
288 
2,72 

Q 


QUaquc. 

Quebec. 

382  Quiica. 

292  Qiiiîoacas. 

368  Quifqueya. 

5?4  Qi-lxos* 

288 

340.  &:  342  1^- 
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PRIVILEGE  DV  ROT. 


LOUIS  par  îa  Grâce  de  Dieu , Roy  de  France  & de  Na-, 
varre;  A nos  Amez  & Féaux Çohfeillers , les  Gens  tenans  nos 
Cours  de  Parlement , Grand-Confeil,  Maiflres  des  Requefles  ordi- 
naires de  nôtre  Hôtel,  Prévôt  de  Paris , Baillifs,  Sénéchaux,  Prévôts, 
leurs  Lieutenans  a&  autres  nosjufticiers  & Officiers  qu’il  appartien- 
dra ; Salut;  Nôtre  bien  Ame  Aîîain  Mannellon  Mallet  , In- 
génieur & Sergent  Major  d’ Artillerie  de  nôtre  tres-cher  Frere  le, 
Roy  de  Portugal , & Maître  de  Mathématiques  des  Pages  de  nôtre, 
petite  Efcurie  ; Nous  a tres*humblement  fait  remontrer  , qu’il  a 
compofe un  Livre  intitule,  DejcriptioH  de  lUnivcrj  , veu  & exa- 
miné par  le  Sieur  Charpentier,  de  nôtre  Academie  Françoife,  lequel; 
i!  a enrichy  d un  grand  nombre  de  Planches  en  taille-douce,  dans M- 
quelîes  font  contenues  les  diffierens  Syftemes  du  Monde , & les  Gonfi 
tellations  du  Ciel,  les  Cartes  des  Empires,  Royaumes , & principaux 
Eftats,  les  Plans  & Profils  des  Villes  Capitales  plus  confiderables  ,1 
les  représentations  des  Palais. , Châteaux  & Maifons  de  Plaifance  qui 
s’y  rencontrent,  avec  les  empreintes  des  Souverains  & des  Peuples  qui 
les  habitent  ; lequel  Livre  eft  d’un  dépenfe  tres-confiderable , & dont 
il  ne  pourrait  efperer  fon  rembourfement , s’il  ne  luy  eftoit  pourvoi 
de  nos  Letteres  à ce  neceffiaires  : A ces  causes,  & en  confidera-,' 
tion  de  çe  que  ledit  Expofanta  déjà  compofé  & donné  au  public  un 
Ouvrage  des  Travaux  de  Mars,  fi  utile  aux  Gens  de  Guerre,  qui  % 
efté  imprimé  en  differentes  Langues  dans  les  Païs  Eftrangers  ; Vou-] 
lant  luy  donner  des  marques  de  noftre  eftime  particulière  , Nous, 
luy  avons  permis  & accordé  , permettons  & accordons  par  ces  Pre- 
fentes , de  faire  imprimer  ledit  Livre  & Ouvrage  , & les  Planches  y 
contenues,  en  beau  & bon  papier  , beau  caraétere  , en  tel  Volume 
ôc  marge , & autant  de  fois  que  bon  luy  fèmblera  , pendant  le  temps 
de  vingt  années  confêcutivçs , à commencer  du  jour  qu’il  fera  achevé 
d imprimer  ; iceluy  vendre  & dffiribuer  partout  noftre  Royaume , 
Pais&  Terres  de noflreobeifiànce  : Faifons  defiènlès  à tous  Libraires, 
Imprimeurs , ou  autres , d’imprimer , faire  imprimer  , vendre  & dii- 
Çibuer  ledit  Livre  oc  Ouvrage  , fous  quelque  pretexte  que  ce  foit  3 


mefme  d’Impreffioti  étrangère , ou  autrement , fans  îe  consternent 
dudit  Expofant , ou  de  fesayans  caufe,  fur  peine  de  confifcation  des 
Exemplaires  contrefaits , amande  arbitraire  , dépens , dommages  8c 
interefts  ; à la  charge  d’en  mettre  deux  exemplaires  en  nôtre  Biblio- 
thèque publique,  un  autre  en  nôtre  Cabinet  des  Livres  du  Château 
du  Louvre  , & un  en  celle  de  nôtre  très- cher  & Féal  le  Sieur  îe  Teî- 
îier  , Chevalier  , C hancelier  de  France  , avant  que  de  l’expofer  en 
vente,  à peine  de  nullité  des  prefentes,  du  contenu  defquelles  Vous 
mandons  & enjoignons  faire  jouïr  l’expofant,  & fes  ayans  caufe  , 
pleinement  & paisiblement  , ceflànt  & faifant  celfer  tous  troubles  & 
empéchemens  au  contraire.  Voulons  qu'en  mettant  au  commence- 
ment  ou  à la  fin  dudit  Livre,  l’Extrait  des  Prefentes,  elles  foient  te- 
nues pour  duëment  lignifiées  ; & qu’aux  Copies  collationnées  par 
l’un  de  nos  Amez  8c  Féaux  Confeiîlers  8c  Secrétaires , foy  foit  ajou- 
tée comme  à l’Original  : M a n d o n s au  premier  nôtre  Huiilier 
ou  Sergent  fur  ce  requis , faire  pour  l’execution  des  prefentes , toutes 
lignifications  8c  autres  Aéles  & Exploits  requis  8c  neceffaires,  de  ce 
faire  luy  donnons  pouvoir  , fans  pour  ce  demander  aucune  permif- 
Fion:  Nonobftant  Clameur  de  Haro,  Chartre  Normande  , & Let- 
tres à ce  contraires  • car  tel  efl  noftre  plaifir.  Donne’  à Paris  le  5 ; 
jour  d’Avril  1681.  & de  noffre  Régné  le  trente-huitième.  Par  îe 
RO  Y en  fon  Confeil,  le  Rouge,  8c  feelîé  du  Grand  Sceau 
de  Cire  jaune. 

Ledit  Sieur  MannelTon  Mallet  a cédé  le  droit  du  prefent  Privi- 
lège, à Denis  Thierry,  Marchand  Libraire,  Imprimeur  ,&  Ancien 
Conful  des  Marchands  à Paris. 

Regiftrê  fur  le  Livre  de  la  Communauté  des  Libraires  & Impri- 
meurs de  Paris , le  16.  Avril  1681.  JuiVant  l' Arrefl  du  Parlement 
du  8.  Avril  1653.  & celuy  du  Confeil- Privé  du  Lfoy , du  27.  Fé- 
vrier 1 66y. 

Signé  , A n g o t , Scyndic. 

Achevé  d’imprimer  pour  la  première  fois  le  dernier  jour 
de  Mars , mil  fix  cent  quatre-vingt-trois. 


Additions  de  Corrections  du  cinquième  Tome. 
Suite  de  l'Europe* 

P Âge  6.  ligne  18.  ayant  efté , lifez  fut  ainfî  nommée  parce  qu’elle  a efté  ; 
kg.  zfr.  Veéta ,ajoÛtez  eft  prés  de  la  Cofte  Méridionale  de  cette  Province. 
Pag • 8.  ligne  pénultième , où  eft  le  , lif.  prés  de  laquelle  éft  le. 

Pag-  io.  / ii.  félon  la  divifion,  lif  c’eft  à dire  la  divifion  -}  êc  ligne  pénul- 
tième , Schires  lif.  Shi-reries. 

Pag.  n.  /•  i.  Britanniques  , ajoutez  Modernes. 

Pag.  ré-  /.  4.  la  Ville  de  Strabubafter , lif  la  Place  ou  Château  dé  Strathy. 
Pag.  18.  I.  3.  Themarches , Uf.  The  Marches. 

Pag.  1.6.1.  ii.  14.  & 17.  Canterbcry  , hf  Canterbury  ou  Cantorbèry  . : 
lig . if.  l’Oegrie,  Uf  Loegrie  ; & lig.  31.  Checefter , lif  Chichefter. 

Pag.  18.  /.  ii.  Lecefter  hf  Leichefter  ; & kg.  n Middelfex  lif  ou  Midiefex. 
' Pag.  30.  /.  3.  occupe  la  plus  grande  partie,  hfez  eft  en  la  partie. 

Pag.  34.  I-  i-  & il-  Dxngh-Gail  , lif  d’Iiich-Gall. 

Pag.  48.  I 1 6.  Robogh,  lif.  Rabogh  ou  Rapœn’eftplus  maintenant  qu’un 
Village  , mais  qui  eft  Siégé  , &c. 

Pag.  6^.  fur  la  Cane  ilfaüt  écrire  les  noms  dPÀfcIbur&ius  Mons,  'vers  l’Oc- 
cident de  la  Riviere  V Ulula  : Ceux  de  Sarmatiei  Montes  au  Midy  du  mot 
Hermiones  ; gf  ceux  de  Melibocus  Mons  à V Occident  de  la  Riviere  d’ Albis. 

' Pag.  68  l.  29.  Brifîacus , Mons  lif  Mons  Briiïacus.  . 

Pag.oufoko  Sf.  au  revers  ligne  16.  l’Ordre  de,  ajoutez  Saint  Auguftin  ; 
•ces  deux  mots  ont  eFl'e  tranfpofez  à la  ligne  18  dont  il  les  faut  ejler  ; foi.  87. 
au  revers  lig.  1 6.  Oler  lif.  Ôber  ; & Hg-  21.  Zalern  lif  Zabern. 

Pag  90.  l-  11.  Saint  Wid  -,  lif  Sain,  Wid- 

Pag.  92.  I iv-  Impériales  , ajoute^  félon  la  Matricule  dé  l’Empire. 

Pag.  94. 1 3-  Impériales  , ajoutez  félon  la  Matricule  de  l’Empire. 

Pag.  icS  lignt  iv  Slan  ou  Scham  à la  Ville  de  Scham  , lifez  Schlàn  ou 
Schanfko  à la  Ville  de  Schlan  : Hg.  3 9.  Guleen  , Uf  Güben. 

Pag.  112.  I 8.  ce  Pais  lé  divife,  lif.  ce  Duché  eft  divifé  eft  : & lig,  40.  ce 
Fais,  lif  ce  Marquifat. 

Pag.  11 8. 1.  ît.  Ce  Canton  poflede  à fon  Occident  le  Païs  de  Roman  ou 
de  Vaux  , où  font  les  Bailliages  d’Avenche  , &c.  lif.  il  y a dans  la  partie 
Occidentale  de  ce  Canton  divers  Païs  & Jurildiftions  , comme  le  Pais  de 
îlomauou  dé  Vaux  , d’Aventhe,  &c. 

Pag.  133.  /.  if.  l’Afie  , ajoutez  Mineure,  & citez  en  marge  , Brietii  para- 
lellâ  Geograph.  part.  1.  lib  $.  T.  1.  pag.  93.  & 336. 

Pag.  134.  /.  6-  Septentrionale,  Uf  Occidentale  : kg.  8.  prætorii  , lif.  præ- 
torio  ; & kg.  . la  Gaule  , ajoute £ ils  luy  donnèrent  aufli  les  noms  deNaï- 
bônnoife  Narbonenfîs  , & Viennoife  / iennenfis ; 

Pag.  141.  /.  13.  Selalïï  , lif.  Salalïï. 

Pag  147. 1.  14.  Eüfe  lifez  maintenant  Eaüfe  ; & lig.  31.  les  Villes  & Au- 
guHoritum  Limoges,  & inculifma Angoulême , hf  la  Ville  ddzPluguJuritum 
qui  peut  eftre  fut  depuis  nommée  Incukfma > & que  nous  appelions  mainte- 
nant Angoulême. 
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Pag.  i$<>.  I 17.  8c  io.  Audore , lif.  Andore  ; & lig.  20.  Audorra  , lif.  An* 
dorra  ; après  la  derniere  ligne  ajoutez,  cét  Article  qui  a eflé  oublié  : Le  Vi- 
comté de  Soûle  a la  Ville  de  Mauleon  ; elle  eft  lîtuée  au  Nord-ell  de  la  Ville 
de  S.  Jean-pié-de-Port. 

Pag.  1 S7.  1 . 17.  & qui  eft  maintenant  à Agen  dans  la  Gafcogne , effacez, 

cela. 

Pag.  160. 1 it.  en  Angoumois  , lif.  & d’Angoumois  ; & lig.  zz.  le  Tais 
d’Aunix  & ~7ïf  les  Pais  d’Aunis  & de. 

Pag . 161.  I.  10.  comprend  l’Evefché  de  Nantes  & les  Villes,  Uf  feulement 
comprend  les  Villes  : lig.  10.  Dole  , lif  Dol  : lig.  z 6.  Capitale  de  toute  la 
Province , lif.  Capitale  du  Comté  Nantois  j & lig.  34.  le  Havre  de  Grâce  , 
effacez,  cela. 

Pag.  i6z.  I.  IT-  Honfleur,  lif.  Harfleur. 

Pag.  170.  /•  3-  les  Païs  inconnus  qui  femblent  communiquer  avec  le 
Groenland  , ou  mieux  les  Détroits,  lif.  les  Terres  Arctiques  & les  Détruits* 

Pag.  18S. /.  1 6.  vers  le  Nord-Eft,  hf.  vers  l’Occident. 

Pag.  312.  /.  21.  de  Pille , lif  dans  l’Ille. 

Pag.  312.  /.  24.  les  Illes  , lif.  les  Illes  de  PAmerique. 

Pag.  360.  /.  19.  De  forte  que  les  Portugais  pour  s’y  mieux  conferver  ont 
divifé , lif  les  Portugais  ont  divilé  ; & lig.  32.  a d’Olinda  , lif  a la  Ville 
d’Olinda. 

Pag.  368.  /.  2Ç.  Santa  Cruz , de  la  Sierra  , e ïiea  la  virgule. 

Pag.  374.  /.  20.  fur  laCofte,  lif  prés  de  la  Cofts. 

Pag.  3 97.  I 15.  l’année  13 41.  lif  l’année  1541. 
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